L'APOCALYPSE 


INTRODUCTION 


40 Le titre du livre. — Le mot grec œxoxéhuWts, dont nous avons fait « apo- 
calypse », signifie à la lettre : action de dévoiler. Il est très exactement traduit 
par révélation t. Les écrivains sacrés du Nouveau Testament l’emploient jusqu’à 
dix-huit fois?, De très bonne heure, comme on le voit par les manuscrits les 
plus anciens, il servit à désigner le livre dont nous commençons l’étude et qui 
s'ouvre précisément par lui. Mais, bien que l’Apocalypse soit une révélation 
divine, cela ne veut pas dire qu’elle nous manifeste les secrets du ciel en termes 
toujours clairs et sans ambiguité. « Tout renseignement qui nous est fourni sur 
les desseins de Dieu, alors même qu’il demeure caché sous des images et des 
allégories, est une révélation. Cette règle s'applique au livre de l’Apocalypse, 
en ce sens que les renseignements qu’il contient portent maint vêtement symbo- 
lique », dont il n'est pas toujours aisé de déterminer la signification ‘. Toutefois, 
sous ce rapport, combien d’oracles de l’Ancien Testament ont gardé une certaine 
obscurité, malgré leur réalisation par Jésus-Christ ! 

20 L'auteur de l’Apocalypse. — Plusieurs fois, dans son écrit, l’auteur dit se 
nommer Jean”, et quoique nulle part il ne se présente formellement comme 
apôtre °, plusieurs détails démontrent presque jusqu’à l’évidence qu’il ne diffère 
pas du disciple bien-aimé. 40 1, 9, nous lisons : « Moi Jean, votre frère, j'ai été 
dans l’île qui est appelée Patmos, à cause de la parole de Dieu et du témoignage 
de Jésus. » Or, les écrivains les plus anciens répètent à l’envi que l'apôtre saint 
Jean fut exilé à Patmos par Domitien 7. 20 Nous savons aussi d’une manière très 
sûre® que saint Jean passa les dernières années de sa vie à Éphèse, d’où son 


1 En effet, le substantif latin € révelatio » 8 Apoe, 1, 1, 4, 9% xx, 8 
représente aussi un voile ramené en arrière. 6 Apoc. 1, 1ř, il prend le titre de Ooùh0s, 
2 Cf. Luc. I, 82; Rom. 11, 5; vai, 19 et | c.-à-d. d’esclave de Jésus, que saint Paul, saint 
XYI, 25; Ï Cor. i, 7; II Cor. žu, 1; Gal. | Jacques et saint Jude joignent aussi parfois à 


1, 12, etc. leur nom. Cf. Rom. 1, 1; Phil. 1,13 Tit. 1,1; 
3 Of. Apoc. 1, 1. A l’origine, le titre était | Jac. 1, 1; Judæ, 1. 
fort court : Apocalypse de Jean. On l’agrandit T Voyez Clément d’Alex., Quis dives... ©. 42; 


ensuite peu à peu : Apocalypse de Jean le théo- | Origène, In Matth., t. xvi, 6; Eusèbe, Hist. 
logien; Apocalypse de Jean, apôtre et évangé- | eccl, rix, 18; Tertuillen, De Præscript., 36; saint 
liste, etc. Jérôme, De Vir. ill., 9, etc. 

4 De là l’ancien dicton : € Style d’Apota- 8 Voyez la p. 722, 
lypse, style obscur. » š 


784: - | 
autorité apostolique s’exerçait sur toutes les chrétientés de l’Asie proconsulaire. 
Ce fait s’harmonise fort bien avec les sept épîtres adressées, dans les chap. 11 
et 111, aux évêques de sept Églises importantes de cette contrée, car l’auteur de 
l’Apocalypse connaît à fond l’état de ces Églises, et il leur parle comme leur pas- 
teur suprême. Il n’y avait alors en Asie qu’un seul « Jean » qui pût tenir un tel 
langage à des évêques. 30° Remarquons encore l'appel réitéré que l’auteur fait 
à son propre témoignage ! ; or, c’est là précisément une coutume caractéristique 
de l’évangéliste saint Jean ?. 4e La menace lancée, Apoc. xxi, 18 et 49, contre 
ceux qui oseraient falsifier le livre suppose aussi une haute dignité 5, : 
Le témoignage que l’Apocalypse rend elle-même à son auteur est confirmé 
par celui de la tradition la plus ancienne. Papias, disciple direct ou indirect de 
saint Jean, regardait notre livre comme jouissant. d’une autorité divine. Le 
martyr saint Justin (vers 140) atteste nettement que l’Apocalypse a été composée 
par l’apôtre saint Jean. D'après saint Irénée ê, « Jean, disciple du Seigneur, 
a contemplé dans l’Apocalypse l’arrivée sacerdotale et glorieuse du règne du 
Christ ». Théophile d’Antioche 7, Méliton de Sardes et Apollonius d’Éphèse#, 
Polycrate d’Éphèse °, témoignent aussi, dans la deuxième moitié du second siècle, 
en faveur de l’origine äpostolique de l’Apocalypse. Même croyance à Rome, où 
saint Hippolyte écrivait, entre 190 et 225, un livre contre le prêtre Caïus, qui 
niait l'authenticité, et où le canon de Muratori range clairement l’Apocalypse 
parmi les écrits de saint Jean. Tertullien #, Denys de Corinthe, Clément 
d'Alexandrie t?, Origène ‘#et saint Cyprien # pensaient de même. Ces attestations, 
si anciennes et si nombreuses, dont beaucoup partent de la région pour 
laquelle l’Apocalypse avait été directement composée (cf. Apoc. 1, 4, 11), consti- 
tuent une preuve des plus fortes, comme l’admettent plusieurs critiques ratio- 
nalistes, malgré l'absence de notre livre dans la Peschita syriaque et son rejet 
formel par Marcion, Caïus et la secte infime des Alogi. 
IL est vrai qu’au milieu du mr siècle, il y eut sous ce rapport un revirement 
mômentané de l'opinion dans l'Égiise grecque, grâce à l'influence de l’evêque 
‘Denys d'Alexandrie (vers 255). Pour écraser plus facilement le millénarisme 
grossier qu’un certain nombre de docteurs téméraires prétendaient appuyer sur 
divers passages de l’Apocalypse **, Denys ne trouva rien de mieux que d’ébranler 
l'autorité apostolique du livre lui-même, qu'il affirma n'avoir pas eu le disciple 
bien-aimé pour auteur, mais soit Jean-Marc l’évangéliste, soit un prêtre nommé 
Jean, etc. Ses arguments, qui sont encore ceux de l’école critique, sont pure- 
ment internes et se ramènent à trois principaux ‘6, 10 L’apôtre Jean ne sé nomme 
jamais dans ses écrits (le quatrième évangile et les trois épitres); celui qui 
:a composé l’Apocalypse mentionne son nom à plusieurs reprises. 20 « L'Apo- 
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t1, 2; XXi, 18, 20, ete. 

2 Cf. Joan. XIX, 35; XXI, 24; III Joan. 12. 

3 Nous pourrions alléguer plusieurs autres 
preuves intrinsèques de l'authenticité de l’Apo- 
calypse. Si l'on compare cet écrit au quatrième 
évangile, on aperçoit une correspondance très 
frappante dans la marche des deux récits : des 
deux côtés, « une lutte de plus en plus intense, 
aboutissant à la défaite extérieure de la cause 
de Dieu, et, par cette défaite même, à son 
complet triomphe. » Il y a aussi nne & même 
prépondérance de la loi des contrastes dans les 
deux écrits; continuelle alternance de tableaux 
sombres et lumineux, des scènes de foi et d'in- 
crédulité ». 

4 Cramer, Catena, t, V111, p. 360, 


5 Dial. cum Tryph., 81; comp. Eusèbe, Hist. 
ecel., 1V, 18, 8. 

6 Adv. Hær 1V, 20, ll; comp. V, 35, 2. 

T Eusèbe, Hist, ecel, 1v, 24. 

8 Eusèbe, L. c, v, 18; comp. saint Jérôme, 
de Vir. ill., 9. : 

? Eusèbe, Hist. eccl., 111, 81 et V, 24. 

10 O, Marc., nt, 14, 25; de Præscr., 33, etc. 

11 Eusèbe, Z c., IV, 23, 12. ż 

13 Strom., VI, 13; Pædag., 11, 10, 12. 

13 In Matth., t. XVI; in Joan., t. 1. 

14 Ep. ixi ad Cæcil., 12; de Exhort. mart., 
ur, etc. 

15 Apoc, xx, 4 et 88., etc. 7 

16 Voyez Eusèbe, Hist. eccl, vit, 25, 1 
et ss, 


, 
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calypse n’a pas même une syllabe » qu’on puisse retrouver dans l’évangile et les 
lettres de saint Jean. 30 Le style de l’Apocalypse diffère notablement de celui de 
apôtre t. Nous verrons plus bas? ce qu’il faut penser de cette troisième preuve. 
La première est sans importance; en effet, Apocalypse est une prophétie, et 
« tous les prophètes hébreux se nomment, parce que leur nom est la seule 
garantie de la révélation qu’ils s’attribuent ». La seconde est singulièrement 
exagérée, même si l’on tient compte de la dissemblance nécessaire qui doit 
exister entre des œuvres littéraires si disparates que le quatrième évangile, la 
première épître de saint Jean et l'Apocalypse. Ce sont bien, dans ces divers 
écrits, les mêmes idées dogmatiques, et l’on y découvre, des coïncidences frap- 
pantes dans la manière d'envisager les choses religieuses, Qu'il suffise de 
noter ici le nom de Logos, qui n’est pas employé dans le Nouveau Testament en 
dehors du quatrième évangile, de I Joan. 1, 4 et de l’Apocalypse, xIx, 13; le 
nom caractéristique d'agneau, pour désigner Jésus-Christ; les eaux vives, 
présentées comme le symbole de la grâce divine 5; la manne, promise par le 
divin Maître  ; la mention du côté percé de Jésus, accompagnée d’une citation 
identique, empruntée au prophète Zacharie, xn, 107; les idées de témoignage, 
de vrai (ns), de véritable (&Amfhvéc), ete. Ne serait-il pas « déraisonnable » 
d'exiger davantage dans les conditions indiquées ? Voici la réponse du célèbre 
Herder, ce fin observateur littéraire, qui a porté souvent sur nos saints Livres des 
jugements d’une remarquable exactitude : « La différence entre l’évangile (de 
saint Jean) et l’Apocalypse, je ne la vois pas; je vois une ressemblance aussi 
grande qu’elle peut exister entre des écrits si divers. Celui qui a des yeux pour 
voir, et une âme pour sentir ce que c’est que l'esprit et le caractère dans un 
écrit, trouvera trait pour trait l'esprit et le cœur de Jean dans son Apoca- 


lypse ê ». 


Les attaques de Denys d'Alexandrie contre l'authenticité de l’Apocalypse 
n'eurent pas un succès de longue durée, car si elles réussirent à troubler pour 
un temps, en Orient”, la croyance antique t, celle-ci ne tarda pas à redevenir 
florissante et presque unanime jusqu’à l’époque d'Erasme et de Luther, ou 
plutôt jusqu’à l’époque du rationalisme. Et, même de nos jours, si un assez 
grand nombre de « critiques » traitent l'Apocalypse comme un écrit apocryphe, 
d’autres rationalistes la croient composée certainement par saint Jean !!. 


FREE PRES 


1 Malgré cela, Denys d’Alexandrie n’était pas 
opposé d'une manière absolue à l’Apocalypse 
considérée en elle-même : « En cequi me concerne 
personnellement, dit-il (Eusèbe, Z. c., v, 25,1), 
je n'oserais pas rejeter complètement le livre, 
parce que beaucoup de fidèles lui attachent une 
grande importance; mon opinion à son sujet, 
c'est qu'il dépasse mon intelligence et que les 
faits qu’il contient renferment un sens caché 
et merveilleux... J'accorde que c’est l'œuvre d'an 
homme saint et inspiré de Dieu. » 

2 Pages 786 et 787. ; 

3 Un savant protestant, M. le Dr H. Geb- 
hardt, a démontré longuement et savamment 
ce fait dans son remarquable ouvrage Der Lehr- 
begriff der Apokalypse und sein Verhæliniss 
zum Lehrbegrif des Evangeliums und der 
Æpisteln Jokannis, 1874, ` 

t Vingt-neuf fois dans l’'Apoc., deux fois dans 
l’évangile selon saint Jean (1, 29 et 36), seu- 
lement une fois ailleurs (I Petr. 1, 19). 


5 Joan. 1v, 10-14 et vir, 37-39; Apoc. VI, 17; °. 
XXI, 6; XXII, 1, 12, 

6 Joan. vi, 32; Apoc. 11, 19. 

7 Cf. Joan. XIX, 14 et Apoc. 1, 7. 

8 Cité par R. Kübel, Offenbarung Johannis, 
2° éd., Munich, 1898, p. 188. " 

? Les Églises d'Occident demeurèrent toujours 
fermes sur ce point. 

10 Eusèbe, tout en émettant des doutes per- 
sonnels, reconnaît que le livre était généralement 
reçu dans l'Église (Hist. eccl., 111, 18, 2 ; XXIX, 1). 
S! saint Cyrille de Jérusalem et saint Jean 
Chrysostome ne mentionnent nulle part l’Apo- 
calypse, saint Éphrem, Lactance, saint Épi- 
phane, saint Basile, saint Grégoire de Nysse, 
saint Hilaire de Poitiers, etc., la regardent 
comme l’œuvre de l’apôtre saint Jean, 

# Il est vrai qu’ils affirment, en même temps, 
que ce livre et le quatrième évangile ne. sau- 
raient avoir un seul et même auteur, C'est Ià 
pour eux comme un dogme de foi; ce qui leur. 
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39 La date et le lieu de la composition. — Saint Irénée nous fournit un ren- 
seignement très précis sur la date. « La vision (de l’Apocalypse), dit-ilt, ne 
remonte pas à un temps considérable, mais elle a été vue presque à notre époque, 
vers la fin du règne de Domitien. » Ce témoignage nous reporte done environ 
aux années 93-96 de rotre ère, puisque Domitien régna de 81 à 96. Il est 
confirmé implicitement par saint Jérôme ?, qui mentionne la quatorzième année 
de Domitien, c’est-à-dire l’an 95, comme celle du bannissement de saint Jean 
à Patmos?. 

Plusieurs preuves intrinsèques démontrent aussi que notre livre n’a guère pu 
être composé avant la fin du 1e" siècle de notre ère. Plusieurs des églises 
auxquelles sont destinées les lettres des chap. 11 et 111 ont perdu de leur pre- 
mière ferveur; or, il y aurait une « impossibilité morale » à ce que ce fait ait 
été produit rapidement, peu d'années après la prédication de l’évangile par saint 
Paul en Asie Mineure. L'état avancé des hérésies mentionnées dáns les mêmes 
lettres é suppose aussi un progrès notable depuis l’époque de saint Paul, qui 
en avait déjà signalé les premiers germes dans ses épîtres aux Philippiens et 
à Timothée ; cela aussi demande un intervalle de temps assez considérable, 

Trait curieux à noter: tandis que les rationalistes retardent d'ordinaire le 
plus possible la date des écrits bibliques, afin d’en nier l'authenticité, un certain 
nombre d'entre eux, qui croient que saint Jean est l’auteur de l’Apocalypse, 
exigent pour cet écrit une date bien antérieure à celle qui estfixée par la tradition et 
par les critiques orthodoxes. Suivant eux, cet écrit aurait été composé certai- 
nement avant la ruine de Jérusalem (70 après J.-C.), peu après la mort de 
Néron (juin 68). Mais les textes sur lesquels ils s'appuient n’ont pas le sens 
qu'ils leur attribuent. 

Le livre de l’Apocalypse a-t-il été composé à Patmos même, où saint Jean fat 
témoin des visions célestes‘, ou seulement à Éphèse, lorsque son exil eut pris 
fin? On ne saurait le dire avec une entière certitude. La première hypothèse est 
toutefois de beaucoup la plus vraisemblable, car il était dans l’ordre que l’auteur 
racontât immédiatement ce qu'il avait contemplé dans son extase, Jésus lui ayant 
communiqué ses révélations pour qu’il les mît aussitôt par écrit, et qu’il les 
transmit sans retard aux Églises °. 

4o Le style de l’Apocalypse, on ne saurait en disconvenir, diffère assez nota- 
blement de celui du quatrième évangile et des épîtres de saint Jean. Mais Denys 
d'Alexandrie? et les critiques qui ont reproduit ses arguments sous ce rapport 
sont tombés dans de grandes exagérations, pour rendre la divergence plus sen- 
sible. Deux faits sont certains: 40 que plusieurs expressions fréquemment 
employées dans l’évangile et dans les lettres de saint Jean n’apparaissent nulle part 
.dans l’Apocalypse ê; 20 que le style du quatrième évangile est correct au point 
de vue grammatical®, tandis que l’Apocalypse abonde en constructions irré- 
gulières et en solécismes proprement dits #, En voici plusieurs exemples, qui 


a attiré cette protestation de M. Harnack, 
Chronologie, t. I, p. 675 : « Jë confesse que je 
suis un partisan de l’hérésie critique qui attri- 
bue l’Apocalypse et le quatrième évangile à un 
auteur unique. ÿ 

1 Adv. Hær., V, 30, 3 (comp. Eusèbe, Hist. 
eccl, v, 10, 6). 

2 De Vir. itl, 9. 

3 C'est pat erreur, tout le monde l'admet, 
que saint Épipbane, Hær., Lt, 12, 33, place la 
composition de PApocalypse sous le ‘règne de 
Claude (41-54 av. J.-C.). 


4 Voyez 11, 9 et s8., tė, 

6 Of. 1, 9 et s8. 

6 Of. 1, 11, 19, etc. 

7 Voyez Eusèbe, Hist. eccl., VI, 25. 

8 Entre autres, "&Anbele, tu, plage, ge, 
xápte, etc. 

Sans être le moins du monde élégant, 
malgré l’assertion contraire de Denys d'Alexan- 
drie, 

10 Dès les premières Hgnes, on trouve cette 
expression étrange : Xp Opiy... and TÒ Dy,- 
xat ó Ñv, dat å épyéuevos, 1, 4. Mais on 
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consistent surtout en des cas employés à faux, en de fausses appositions, et en 
des expressions très dures: 1, 5, &nò ‘’Inooë.…., à paptús; 111, 12, ths xouviic 
Tepouex du, À xardbalvouoa... ; xiv, 12, Ürouovn Tüv &ylov,.…. où Tnoobvres… ; 
xx, 2, tbv ôpdxovre, à bus b pxaïos: 1V, 1, à gun... Aéywv; IX, 13, 14: pwvhy... 
Aéyovta ; XVII, 4, yéuov Bôeluyudtev xal Tà axtfapra ; XXI, 44, TÒ teyos ri Téew: 
xwv... s nt, 8, nv oùdele düvarar xàctout aùrhv, etc., ete. Toutefois, s’il est vrai que 
l’auteur de l’Apocalypse commet des fautes nombreuses contre la grammaire et 
la pureté du langage, il n’est pas moins certain qu’il connaissait le grec et ses 
règles, puisqu'il l'écrit habituellement d’une manière correcte, méme en des cir- 
constances où la construction était plus difficile. Mais on comprend sans peine 
qu'emporté par les grands spectacles qu’il décrivait, saint Jean ait moins soigné 
son style que dans ses autres écrits. | 

Ajoutons que, tout en ayant ses particularités propres, le style de l’Apo- 
calypse présente aussi beaucoup d’afffnité avec celui du quatrième évangile et 
des trois épîtres de l’apôtre Jean, de sorte que plusieurs critiques ont reconnu 
qu’on ne peut tirer, de ce côté, aucün argument défavorable à l'authenticité. Parmi 
les càs de ressemblance, les plus frappants sont l'usage très fréquent de la 
conjonction x«l pour rattacher les propositions les unes aux autres, la variété 
des particules, l'emploi de diverses expressions (notamment: Éxewv pépos, Ééparatr, 
die, oxnvoëv, cparreuv, rnpeiv tòv Adyov), qui, dans le Nouveau Testament, n’ap- 
paraissent pas en dehors des écrits de saint Jean. 

50 Le caractère prophétique et le thème principal de l’Apocalypse. — Notre 
livre se présente lui-même comme une prophétie !, et l’auteur se donne ouverte- 
ment pour un prophète qui a reçu des révélations divines relativement à lhis- 
toire de l'Église?. Mais, tandis que l'Ancien Testament abonde en écrits 
prophétiques, l’Apocalypse est le seul livre de ce genre dans le Nouveau Testa- 
ment. Cela tient à ce que, sous l’ancienne alliance, tout dépendait de l'avenir, 
de l’avénement du Messie, de sorte que les principales révélations divines 
avaient pour but d'annoncer l'apparition plus ou moins prochaine du Libérateur 
promis, tandis que, sous la nouvelle alliance, le Christ ayant opéré notre 
rédemption, lavenir n’a plus la même importance pour nous. Une seule chose 
peut intéresser l’Église sous ce rapport: c’est la consommation finale, accom- 
pagnée du retour de Jésus-Christ. Aussi est-ce vers ce fait capital que con- 
vergent, dune manière plus ou moins directe, les principales prophéties du 
Sauveur et de ses apôtres 3. 

La première partie de l’Apocalypse, 1, 4-111, 22, possède un peu moins ce 
caractère prophétique, qui éclate souvent à partir de 1v, 1. Les oracles transmis 
par saint Jean ne sont pas exposés dans le langage ordinaire, comme cela a lieu. 
le plus ordinairement dans les livres d’Isaïie, de Jérémie, etc., mais sous la 
forme de visions et de symboles, ainsi qu'il arrive fréquemment dans les écrits 
d’Ezéchiel, de Daniel, de Zacharie, etc. Le symbolisme de l’Apocalypse est 
extraordinairement varié, et mériterait une étude à part: il y a les symboles des 
nombres 4, des couleurs 5, des formes géométriques, des éléments, des pierre- 


l'explique par le désir qu'avait l’auteur de cen- | Matth. xx1v, 2 el ss.; Marc. xim, 1 et ge.; Luc, 
server à ce nom divin toute sa solennité; il l’a | xvir, 20 et 88.5; XIX, 41-44; XXI, 5-86: II Thess. 
donc traité comme s’il était indéclinable. En | 11, 1-12; II Tim. m, 1-9; IE Petr. 117, 1 
outre, n'ayant pas de participe passé å sa dis- | et 8s., etc. 


position, fl l'a remplacé par la formule 6 $v. 4 Les chiffres 3, 3 1/2, 7, 12 et s8. 
101. 1,38; x, 113; XXU, 7, 10, 18, 19. _ FOf.r, 13-14; vi, 2 et88.; 1x, 17; xti, 1, 3; 
2 Voyez 1, 1; XXH, 9, ete. XVII, 4, ete. ; 


3 Voyez, indépendamment de l'Apocalypse, 
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ries, des animaux, etc. ; les symboles divins, les symboles humains, les symboles 
sidéraux, etc. , 

~ La forme extérieure du livre est celle d’une lettre, écrite par Jean aux Eglises 
d’Asie Mineure +, Il Pa sans doute choisie parce qu’il envoya de Patmos, où il 
était banni, le récit de ses visions aux chrétientés qu’il dirigeait. Ti s'adresse 
donc d’abord directement à elles; mais il cesse de les interpeller à partir 
de 7, 10. 

` L'idée fondamentale de PApocalypse, c’est, comme nous venons de l’insinuer, 
le second avènement de Jésus-Christ à la fin des temps. Elle apparaît dès les 
premières lignes? ; elle retentit ensuite tout le long de l'écrit; nous la retrou- 
vons dans l'épilogue, où Jésus redit jusqu’à trois fois: « Voici, je viens bientôt‘ », 
tandis que l’Église répond 5: « Amen, venez, Seigneur Jésus. » Ce second avène- 
ment du Christ est donc le sujet proprement dit de notre livre, de même que son 
premier avènement a été l’objet des prophéties de l’Ancien Testament. En effet, 
« l’histoire du monde dans son essence se résume dans ces trois mots : Il vient 
(période qui va de la chute d'Adam à Noël); Il est venu (la période évangélique) ; 
11 revient (depuis l’ascension jusqu’à la fin des temps) ». Il revient: c’est l’his- 
toire de la catastrophe finale, et des événements terribles qui doivent la précéder 
de plus ou moins près. 

60 Le plan du livre est aussi clair que possible. Il y a d’abord un court pro- 
logue, 1, 1-8. D’après 1, 49, saint Jean contempla tour à tour dans sa vision les 
choses du passé et celles de l’avenir : de là deux parties très distinctes, dont Ja 
première va de 1, 10 à 111, 22 ; la seconde, de 1v, 4 à xx, 5. L’écrit se termine 
par un épilogue, xxit, 6-4, qui correspond au prologue. i 
La première partie peut s’intituler « Les lettres aux Églises », car elle ren- 
ferme sept épîtres, que Jésus dicta à son disciple pour sept chrétientés spéciales 
d'Asie Mineure®. L'état spirituel de ces Églises est décrit en termes dramatiques, 
avec des paroles de louange ou de blâme, d'encouragement ou d'avertissement, 
de promesse ou de menace. Jésus-Christ nous est présenté dans cette première 
partie comme le Fils de l’homme transfiguré ?, qui enseigne l'Église et lui donne 
ses ordres, Plus loin, de Iv, 4 à xIx, 10, il apparaît sous le symbole de l'agneau 
immolé et glorifié ; de xix, 14 à xx, 6, nous le voyons sous les traits d’un vain- 
queur irrésistible. i 

La deuxième partie peut s’appeler € Le livre des visions », car c'est sous la 
forme de sept visions successives que Jésus fit contempler à saint Jean ce qui 
devait s’accomplir dans la suite des temps. La première est celle du livre aux 
sept sceaux, IV, 4-Vit, 1, momentanément interrompue (vit, 4-8 et 9-17) par deux 

-épisodes qui constituent ensemble une vision particulière. La troisième vision, 
celle des sept trompettes, va de viir, 2 à x1, 49. Elle est interrompue, comme la 
première, par deux épisodes rapides (x, 1-11 et xr, 4-44). La quatrième, 

: XU, 1-x1v, 20, décrit la lutte que Dieu soutiendra en faveur de son Église contre 
‘les puissances de ce monde. La cinquième, xv, 1-xvr, 21, est celle des sept - 
anges qui répandent sur le globe les coupes remplies de la colère divine, La 
sixième, XVII, 1-xIX, 10, raconte la ruine de la grande cité mondaine qui figure 
«les ennemis de Dieu et de l’Église, Dans la septième, x1x, 11-xxn1, 5, nous 
. voyons Jésus-Christ s’élancer lui-même au combat, pour dompter tout ce qui est 


f ct. I, 4; XXII, 16 et ss. 6 Celles d’Éphèse, de Smyrne, de Pergame, 
2 Cf. 1, 7-8, de Thyatire, de Sardes, de Philadelphie et de 
3 m, 16; 11, 4,11, 20; VI, 2; X1x, 11, ete. | Laodicée. 

4 xxx, 7, 12, 20. 4 s , TOf 1,13 ets 

:5 xxn, 17, 20°. Ke g 
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. hostile à son peuple. La vision finale a lieu, complète et glorieuse, et le royaume 
de Dieu entre à jamais dans sa consommation. 

On peut grouper ces différentes visions sous trois chefs distincts, en trois séc- 
tions. La première section (1v, 4-x1, 14) correspond aux trois premières visions : 
tout s’y rattache au livre muni de sept sceaux, lesquels sont rompus l’un après 
l’autre. La seconde section (x1, 45-xv1, 21) renferme la quatrième et la cinquième 
. vision : elle nous fait assister à la lutte de l’Église du Christ contre la synagogue 
, de Satan, La troisième section (XVII, 4-xxnt, 5), qui comprend la sixième et la 

septième vision, expose le jugement de Dieu contre les ennemis de son royaume, 

le triomphe du Christ et le début de l’éternité bienheureuse 1. 

« Après cette analyse, nul ne sera tenté de contester l’unité de ce livre et d’y 
voir, comme on l’a fait quelquefois, un composé de pièces rapportées. L'idée qui 
domine le tout est la lutte de Jésus glorifié contre le monde. Cette lutte se 
déroule en un certain nombre de phases, qui se succèdent dans une progression 
évidente, jusqu’au dénouement. » 

70 Le but général de P Apocalypse et son utilité. — Le but est moins celui de 
saint Jean que celui de Dieu même, puisque cet écrit fut composé dans des 
conditions particulières, sur un ordre “spécial du Seigneur 2. L’intention divine 
est très claire en ce qui concerne la première partie, c’est-à-dire les lettres aux 
sept Églises ?. Elle se ramène à ces deux points : fortifier les chrétiens tout à la 
fois contre les hérésies et les persécutions d’alors, et les encourager par la 
perspective de la récompense éternelle. Or, on retrouve ces deux pensées dans 
le livre entier, quelque opinion que l’on embrasse d’ailleurs au sujet de son 
interprétation : partout les fidèles sont engagés à maintenir énergiquement leur 
foi contre l'erreur et la violence, ces deux puissances perpétuellement hostiles 
à l’Église, et, pour les mieux exciter à la lutte et à la patience, on leur rap- 
pelle la certitude de la vision finale, la glorieuse couronne qui leur-est réservée 
dans le ciel. 

A ce point de vue, l'utilité de notre livre est incontestable, et elle ne cessera 
d'exister qu’à la fin des temps. « N'est-ce pas une assez grande consolation aux 
fidèles persécutés, que de sentir même en général dans l’Apocalypse la force 
qui devait être inspirée aux saints martyrs, et de découvrir avec tant de magni- 
ficence, non seulement leur gloire future dans le ciel, mais encore le triomphe 
qui leur était préparé sur la terre ? Quel mépris devaient concevoir les chrétiens 
de la puissance tyrannique qui les opprimait, lorsqu'ils en voyaient la gloire 

` effacée et la chute si bien marquée dans les oracles divins ‘? » Sous le rapport 
dogmatique l’Apocalypse est très utile aussi, surtout en ce qui regarde la divinité 
de Jésus-Christ, la vie sans fin de l’Église, l'existence des anges bons et mau- 
` vais, l'éternité du ciel et de l’enfer, etc. 

80 Les divers systèmes d'interprétation. — Le livre de l’Apocalypse est peut- 
être la partie de la Bible qui présente le plus de difficultés au commentateur. : 
Néanmoins, ses obscurités d’ensemble et de détail, loin de décourager les 
exégètes, les ont plutôt attirés davantage, car on a dépensé à son sujet « éton- 
mamment d'esprit, de pénétration, de science et de temps ». Malheureusement, 
les résultats obtenus sont loin de correspondre à ces efforts, tant les difficultés 
demeurent nombreuses. C’est que, pour beaucoup d’interprètes, P Apocalypse 

"a servi de PEONES pour émettre toutes sortes d'idées fausses ou arbitraires, 


1 Pour une analyse plus détaillée, voyez le ` 3 Chap. 11 et 1m. 
commentaire et notre Biblia sacra, p. 1350-1366. 4 Bossuet, Œuvres complètes, édit, Vivès, 
2 Of. 1, 11, 19: xxu, 10, etc. ; tu, p. 332. 
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toutes sortes de fantaisies plus ou moins bizarres‘, en ce qui concerne l’histoire 
de l’Église et spécialement la fin des temps. En laissant de côté tout ce qui ne 
mérite pas d’être mentionné, il reste encore un certain nombre de systèmes, que 
nous ramènerons à quatre principaux, sans entrer toutefois dans les variations 
multiples de chacun d’eux. 

1. Quelques mots suffiront pour juger le système rationaliste, qui a de nos 
jours un assez grand nombre de partisans. L’Apocalypse, nous l'avons vu ?, est 
un livre essentiellement prophétique. Or, « le rationalisme prétend que ce livre 
n’est qu'un poème religieux (entièrement humain dans son origine et dans sa 
fin), destiné à consoler et à encourager les fidèles accablés sous le poids des 
persécutions. Le peu qu’il se hasarde de prédire par rapport aux choses futures, 
il le tire soit de conjectures probables sur la marche des événements dans 
L'empire romain, soit du ferme espoir qu’il partageait avec tous les disciples du 
Christ touchant le retour prochain et glorieux du Sauveur. Persuadé qu'alors le 
Christ réduirait à néant tous ses ennemis, l (écrivain) apocalyptique, donnant 
libre cours à ses fictions poétiques, décrit en images brülantes et variées la ven- 
geance que le Messie exercera contre les persécuteurs de ses fidèles. Ces visions, 
du reste, ne sont guère autre chose que celles de Daniel et d’'Ézéchiel, légèrement 

_ modifiées et adaptées aux idées chrétiennes. Tel est, en résumé, le point de vue 
de l’exégèse incrédule . » On conçoit que nous rejetions sans autre examen une 
théorie qui fausse absolument le caractère de l’Apocalypse, et qui traite cet écrit 
comme une œuvre de pure imagination. 

2. Parmi les trois classes de systèmes acceptables, le premier voit dans l’Apa- 
calypse comme « un compendium prophétique », comme « une photographie 
détaillée de l’histoire de l’Église », depuis le moment où saint Jean eut sa vision, 
jusqu’au retour de Jésus-Christ à la fin des temps. Évidemment, il y a de 
grandes nuances dans l'application de cette idée mère, car, parmi ses partisans, 
les uns pensent que tout a été prédit, même les événements isolés, tandis que 
les autres se contentent d'affirmer que les grandes lignes seules (les périodes 
avec leur caractère essentiel) ont été desginées d’avance. Mais, en réalité, c’est 
le même principe qui les dirige. 

Au nombre des représentants les plus célèbres de ce sentiment, qu'on peut 
appeler le système historique, il faut mentionner le saint et savant prêtre 
allemand Barthélemy Holzhauser, mort en 1658, d’après lequel l’Apocalypse pro- 
phétise ce qui doit se passer durant les sept âges de l'Eglise, représentés déjà 
par les sept lettres des chap. 11 et 11. « Il distingue l’âge séminal, ou apos- 
tolique ; l’âge irrigatif, ou des martyrs ; l’âge illuminatif, ou des docteurs, depuis 
‘Constantin jusqu’à Charlemagne ; l’âge pacifique, ou du règne social du Christ, 

. depuis Charlemagne jusqu’à Charles V; l’âge purgatif, ou des épreuves salu- 
taires, commençant à Charles V et durant encore, jusqu’à l'avènement d’un saint 
pontife et d’un grand empereur ; l’âge consolatif, préparant les fidèles aux 
tribulations des derniers temps; l’âge désolatif, ou de l’Antechrist. Cet âge se 
terminera par le dernier jugement +, » 

D’autres, à la suite de Nicolas de Lyre, se contentent de six périodes. La pre- 
mière, figurée par les sept sceaux, va jusqu’à Julien l'Apostat (mort en 363) ; 


1 À ce point de vue, on a pu dire que « lhis- | M. Vigouroux, t. n1, col. 748. Pour la réfuta- 
. toire de l'interprétation de l'Apocalypse forme | tion développée de ce système, voyez F. Vigou- 
un chapitre considérable dans l’histoire de la | roux, les Livres saints et la critique rationa- 
folie humaine ». 4 liste, 5° édit., Paris, 1902, p. 573-589. 

3 Page 787. $ Corluy, }. e, col. 751. 

3 Corluy, dans le Dict. de ta Bite de 
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` c'est celle des apôtres, des martyrs et des docteurs. La seconde correspond aux 
sept trompettes ; elle va de Julien l’Apostat à l’empereur d'Orient, Maurice, dont 
le règne commença en 582. La troisième est représentée par la lutte du dragon 
contre la femme; elle s'étend jusqu’à Charlemagne (800), La cinquième période 
va de Charlemagne à Henri IV (mort en 1106); c’est un temps de troubles 
et de schismes, désigné par les sept coupes. La sixième va jusqu'à l'avènement 
de lAntechrist et commence au chap. xvin. Comme Nicolas de Lyre n’avait pas 
le don de prophétie (cette assertion vient de lui-même), il n’a pas expliqué la 
suite du livret, J 

Cette théorie a plus d’un point faible, comme le montre le grand désaccord 
qui règne entre ceux qui l’ont admise. D'abord, en voulant fixer d’une certaine 
manière la date de la fin du monde, elle semble contredite par la parole du 
Sauveur, « De die autem illa vel hora nemo scit,.., nisi Pater? ». Comment, 
après avoir tenu un langage aussi net, Jésus-Christ aurait-il précisément donné 
l’Apocalypse aux hommes pour les aider à faire un pareil calcul è? 

Le désaccord que nous venons de signaler n’a rien de surprenant, si l’on 
remarque que tous ceux qui ont adopté ce mode d'interprétation parlent comme 
s'ils se trouvaient au dernier âge du monde, de sorte que, « si l’on suit ces 
auteurs chronalogiquement, le dernier Âge recule constamment de siècle en 
siècle. » Tel a été le gag pour l’abbé Joachim de Flore au xime siècle, pour 
Nicolas de Lyre au xive, pour Holzhauser au xvie ; il en est de même des 
auteurs récents et contemporains qui marchent sur leurs traces. La même série 
de versets ou de chapitres correspondrait ainsi à des faits très divers, et, si le 
monde doit durer encore des milliers d'années, il wy aura presque rien dans 
l'Apocalypse pour représenter ces siècles futurs. Ajoutons que, si cette théorie 
était vraie, les figures et les symboles du livre seraient éclairés par les faits des- 
tinés à leur servir de réalisation, comme cela a eu lieu pour les prophéties de 
l’Ancien Testament. Mais on ne saurait dire qu'il en est ainsi, puisqu'il y a tant 
de variété dans les explications données par les divers partisans du système 
historique. 

3. Le second système est d’origine relativement récente. Il rapporte la partie 
la plus considérable de P Apocalypse, non pas à un lointain avenir, mais aux évé- 
nements qui devaient avoir lieu durant les premiers siècles de P Église, en par- 
ticulier à la victoire que le christianisme devait remporter tour à tour sur le 
judaïsme et sur le paganisme. C’est la théorie que l’on nomme celle des pré- 
téristes, parce que, d’après elle, un grand nombre des oracles du livre sont déjà - 
accomplis. 

Le savant jésuite Salmeron en jeta les bases $; un autre jésuite, Alcazar, Je 
développa (1614). Bossuet l’adopta à son tour, en la transformant *, et il réussit 
à lui procurer de nombreux et illustres adhérents ê. Il « partage l'Apocalypse 
en trois parties : les avertissements, 1, 1-11, 22; les prédictions, 1v, 4-xx, 15; 
les promesses, xx1, 1 et ss. Les prédictions se divisent à leur tour en trois Sec- 

A a O a a 
. À Oe système est au fond celui de M. Trotti 5 J/Apoc. avec une explication, Paris, 1689, 
de la Chétardie, curé de Saint-Sulpice (1696), 6 Entre autres, Dupin, Analyse de F Anoe., 
de MM. Verschræge (1855), Lafont- Sentenac, | Paris, 1712; plus tard, Calmet, Comment. lit- 
Drach, etc. Voyez la page 193, pour les titres | téral, h. 1.; de nos jours, F. de Bovet, l'Esprit 
de leurs ouvrages. de l'Apoc., Paris, 1840; Allioli, Die h. Schriften, 

2 Marc. XII, 32-33. -| t. 1x, p. 879 et ss. do” la 10e édit., 1885. M. Le 

_ 3 Le grave 'et savant Dr Kaulen ne craint | Hir, le savant professeur de Saint - - Sulpice, 
‘pas de regarder un travail de ca genre comme | avait aussi adopté ce système, en le rajeunis- 
un acte superstitieux, sant. 

4 In Apoc. prælect., Madrid, 1598. ` 
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tions. 10 Vengeance de Dieu, exercée sur les Juifs, 1v, 4-vuit, 12. Préparation de 
cette vengeance dans la vision des sept sceaux. Vengeance exercée sous Trajan 
et Hadrien, symbolisée par les deux premières trompettes, Motifs des malheurs 
d'Israël, manifestés par la troisième et la quatrième trompette. 2 Les hérésies 
judaïsantes: ce sont les sauterelles annoncées par la cinquième trompette, 
1x, 1-42. 30 Ryine de l'empire romain, 1x, 13-xx, 15. La grande défaite de lem- 
pereur Valérien, proclamée par la sixième trompette. L'apôtre déclare, dans la 
vision de la septième trompette, quelle est la cause de la ruine de l'empire: ce . 
sont les persécutions exercées contre les chrétiens. La plus terrible est celle que 
suscita Dioclétien ; cet empereur est la bête de Apocalypse... Les sept coupes 
symbolisent la désolation de empire romain à partir de Valérien. Puis on parle 
des sept rois persécuteurs de l’Église, et des dix rois barbares, instruments de 
la colère de Dieu, qui viennent tour à tour fondre sur les Romains ; enfin la - 
ruine de Rome ét de. sa puissance est consommée sous Alaric. L'évêque de 
Meaux n'ose pas entreprendre de percer le voile qui couvre la prophétie du 
chap. xx, dont les événements doivent s'accomplir dans le temps futur. Allioli 
explique cette prophétie de la paix dont jouit l’Église après la ruine de lido- 
lâtrie; cette paix est représentée par le règne millénaire du Christ avec ses 
saints. Ce règne doit prendre fin par la venue de l’Antechrist. Celui-ci renou- 
vellera les persécutions contre l’Église ; mais il sera vaincu et exterminé. Après ` 
cela auront lieu la résurrection et le jugement universel, et le monde sera 
renouvelé (xx, 7-xx11, 5)1. » 

On reproche 4 bon droit à ce système de transformer en un simple exposé du 
passé une partie considérable d’un livre qui se donne lui-même comme pro- 
phétique dans son ensemble ?, En outre, pourquoi, parmi tant de visions ana- 
logues dans leur énoncé, les unes concerneraient-elles le passé, tandis que les 
autres se rapporteraient à l'avenir ? Et puis, faudrait-il dire. que, jusqu’à la fin 
‘du xvize siècle, Apocalypse aurait été pour l’Église un livre entièrement scellé. 
Enfin, ici encore (et il ne pouvait pas en être autrement), les applications des 
commentateurs qui acceptent cette théorie différent entièrement les unes des 
autres: or, si les oracles en question s'étaient réellement accomplis, comme on ` 
affirme, il semble qu’il devrait être moins difficile de tomber d’accord à leur 
sujet. ; Sar 

4° Reste le troisième système, qu'on peut nommer la théorie eschatologique 
ou futuriste. Il consiste à dire que, si les chap. 11 et m (les lettres aux sept 

` Églises) concernent le temps même où l’Apocalypse fut écrite, la plus grande 

` partie du livre (chap. 1v-xxi1r) traite de la dernière période de l’histoire ecclé- 
siastique, dont elle prédit les épréuves et les tribulations, suivies de la magni- 
fique victoire finale que le Christ et son Église remporteront sur les puissances 
ennemies. Ces oracles forment comme un grandiose et terrible drame, dont les 
scènes isolées se réaliseront successivement, à la manière indiquée par les sym- 
boles mystérieux qui les annoncent. Tout demeure donc dans l’avenir à partir 
du chap. 1v, et voilà précisément pourquoi l'obscurité règne encore sur tant de 

- points des descriptions prophétiques de saint Jean. : 

. Cette opinion a été au fond celle d'un grand nombre de Pères et d'anciens 

écrivains ecclésiastiques, comme on le voit, soit par les citations de saint Irénée 3 

de saint Hippolyte $, de saint Augustin 5, soit par les commentaires de saint 


3 mo mm 

4 -~ 3 
© 4 Corluy, l cn col, 751-752. j ‘1.4 4 De Christo et Antichr., 36 et ss. 

2 Of. 1; 1, 3, 19; xxn, 7, 10; 18. | . Ë De Cw. Dei, xXx,T etss. 

3 Adv. Hær, v, 26 et s8. 
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Victorin de Pettau, de Primasius, du Vén. Bède, d’Alcuin, de Rupert de Deutz. 
Ribera, Cornelius a Lapide, etc., Pont aussi adoptée, et elle a, de nos jours, 
un nombre considérable d’adhérents +. Nous lui avons donné nos préférences, 
car elle nous paraît la plus naturelle et la plus simple de toutes. C’est donc sur 
elle que sera basé notre commentaire, pour lequel, d’ailleurs, nous devons nous 
conformer au principe de « rédaction sobre et concise » qui nous a guidé durant 
tout le cours de cet ouvrage. 

9 Envisagée comme le dernier livre de la Bible, l’Apocalypse met le sceau 
de la manière la plus parfaite à toute la littérature sacrée ; elle en est la digne 
conclusion et le glorieux couronnement. Quoique unique en son genre, ce livre 
a des points de contact avec tous les autres écrits inspirés, car il est tour à tour 
historique, doctrinal, moral, tout en demeurant essentiellement prophétique. En 
nous transportant à la fin des temps, il nous rappelle spécialement la Genèse, 
qui s'occupe des origines du monde. De même, en effet, que le premier des 
livres sacrés raconte les débuts de l’activité divine, de même l’Apocalypse en 
décrit la fin, qui consistera à tout renouveler ?, à faire cesser toutes les souf- 
frances occasionnées par le péché du premier homme‘, et à procurer aux élus 
des délices éternelles dans le ciel‘. Dans tout ce que nous lisons entre ce premier 
et ce dernier livre de la sainte Écriture, règne une admirable unité, créée surtout 
par Notre-Seigneur Jésus-Christ, qui est vraiment, comme il nous a été facile de 
le démontrer en commençant notre œuvre 5, le centre de toute la Bible. 

400 Auteurs catholiques à consulter. — Les meilleurs sont les suivants : fo à 
l’époque des Pères, chez les Grecs, André, archevêque de Césarée, et son suc- 
cesseur immédiat, Arétas 5; chez les Latins, saint Victorin de Pettau ?, Primasius 
d'Adrumette (fin du vie siècle) et le Vén. Bède (vime siècle); 20 dans les temps 
modernes, Ribera (1593), Salmeron (1598), Viega (1601), Alcazar (1614), Bos- 
suet (1689), Trotti de la Chétardie (Explication de l’Apocalypse, Bourges, 1692) ; 
Cornelius a Lap., Calmet et Holzhauser® au xvie siècle; de nos jours, l'abbé 
Lafont-Sentenac (le plan de l’Apocalypse et lu signification des prophéties 
qu’elle contient, Paris, 1872), P. Drach (Apocalypse de saint Jean, Paris, 1873), 
À. Bisping (Erklærung der Apokalypse des Johannes, Munster, 1876), Mr Kre- 
mentz (die Offenbarung des h. Johannes im Lichte des Evangeliums des 
Johannes, Fribourg-en-Brisgau, 1883), A. Duprat (Apocalypse ou l'Évangile de 
Jésus-Christ glorifié et l’histoire de son Église jusqu’à la fin des temps, Lyon, 
1889), et Tiefenthal (die Apokalypse des h. Johannes erklræt, Paderborn, 1892). 


eq 


1 Notamment le Dr Bisping, Mer Kremeutz, 6 On discute sur l'époque où ils vivaient : au 
lo P. Cürnely, etc. .ve siècle, suivant les uns; seulement au 1xe on 

2 Apoc. xxt, 1 eb 5. au xe, selon les autres, 

3 Apoc. XXL, 4. T Ville de Styrie. 

4 Apoc. XXI, 4-4. 8 Biographia ejusdemque in Apoe, commen- 

ë Voyez le t. I, p. 3 et 85. tarii, Bamberg, 1799. 
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CHAPITRE I 


Apocalypsis Jesu Christi; quam 
dedit illi Deus palam facere servis suis, 
quæ oportet fieri cito, et significavit, 
mittens per angelum suum servo suo 
Joanni, : 

2. qui testimonium perhibuit verbo 
Dei, et testimonium Jesu Christi, quæ- 
cumque vidit. 


1. Révélation de Jésus-Christ, que 
Dieu lui a donnée pour découvrir à ses 
serviteurs les choses qui doivent arriver 
bientôt, et qu'il a signifiées, en envoyant 
son ange, à son serviteur Jean; 

2. lequel a attesté la parole de Dieu 
et le témoignage de Jésus- Christ, tout 
ce qu'il a vu. 


` 


PROLOGUE I, 1-8, 


1° Le titre du livre. I, 1-3. 

Il nous fait assez bien connaitre la nature de 
lApocalypse, car il en indique brièvement le 
sujet, l'origine divine, le but et l'importance, 

CHAP. I. — 1-2. Circonstances parmi lesquelles 
cet écrit a été composé, — Apocalypsis est un 
mot grec, qui signife : révélation. Voyez lIn- 
trod., p. 783. Ici, révélation de mystères relatifs 
à l'avenir, et en particulier au développement 
et à la Consommation du royaume de Dieu. — 
Les mots Jesu Christi désignènt l’auteur de cette 
‘révélation. Of. IT Cor. xm, 1 et Gal. 1, 12, Tou- 
tefois, en tant qu’homme, Jésus-Christ lui-même 
a reçu de son Père les graves communications 
qui vont nous être transmises : guam dedit illt.. 
— Le but que Dieu se proposait en cela était 
palam facere (Geiéat, de montrer, de manifes- 
ter). QUV.. — Servis suis (aux serviteurs de 
Dieu). Ce nom représente, d'après quelques in- 
terprètes, les prophètes chrétiens; mieux, sul- 
vant les autres, les fidèles en général. — Quæ 
oportet fiert.. Tel est l’objet direct des révéla- 
tions contenues dans l’Apocalypse : 1 se rapporte 
aux événements dont Dieu, dans son infinie sa- 
gesse, a décrété la réalisation successive. Il faut 
prendre le mot cito à la lettre, maïs sans en 
trop presser la signification, Quoique, d’après 
notre sentiment, la plupart des oracles du livre 
ne doivent s'accomplir qu'à la fin des-temps, 
les faits prédits ne sont pas isolés, pour ainsi 
dire, dans l'histoire du monde; ils se rattachent 
à d'autres faits préliminaires, qui les préparent, 


et dans lesquels la prophétie trouve déjà un ac- 
complissement partiel. Jean le comprénaïit ainsi, 
puisque, tout en répétant assez souvent le mot 
& bientôt » (comp. le vers. 8°: 11, 6, 16; m, 11; 
XXil, 7,10, 13, 20), il invite ses lecteurs à attendre 
avec patience (cf. X11, 10; xiv, 19). — Et signi- 
Jicavit, Il y a changement de sujet, car ce verbe 
ne se rapporte pas à Dieu, mais à Jésus-Christ, 
qui, à gon tour, a < signifié », c.-à-d. manifesté, 
Ja révélation divine à son disciple bien-aimé, au 
moyen de signes et de symboles prophétiques ; 
cela par l'intermédiaire d’un ange (la formule 
mittens per angelum... est un hébraïsme), Cet 
ange n’est pas nommé; d’ailleurs, plusieurs es- 
prits célestes parlèrent successivement à Jean 
durant le cours de sa vision. La révélation a 
donc passé de Dieu au Christ, du Christ à l'ange, 
de l'ange à Jean, de Jean à l'Église. « Cette 
transmission par plusieurs intermédiaires sert 
à rehausser d'avance la grandeur du sujet. » — 
Qui... perhibuit (vers. 2). L'écrivain sacré s'em- 
presse de dire qu'il s'est acquitté fidèlement da 
rôle qui lui avait été confié sous ce rapport. 
C'est dans ce livre même qu’il a rendu témoi- 
gnage au message divin (verbo Dei); il ne l'avait 
reçu que pour le communiquer au monde chrétien, 
— Les mots testimonium Jesu.. désignent ce 
même message prophétique, attesté-par Jésus- 
Christ, le témoin fidèle. Comp. le vers. 5 et 
ut, 14, — Quæcumaque vidit. L'expression est 


_ très exacte, puisque c’est sous la forme de vi- 


sions que les oracles relatifs à l'avenir furent 
le plus souvent communiqués à l’apôtre. 
8. Les fidèles sont invités à prendre à cœur 


Aroc. I, 3-5. 


3. Heureux celui qui lit et qui entend 
les paroles de cette prophétie, et qui 
garde les choses qui y sont écrites; car 
le temps est proche. 

4. Jean aux sept églises qui sont en 
Asie. Que la grâce et la paix vous soient 
données par celui qui est, et qui était, 
et qui viendra, et par les sept esprits 
qui sont en face de son trône, 

5. et par. Jésus-Cbrist, qui est le 
témoin fidèle, le premier-né d’entre les 
morts, et le prince des rois de la terre, 
qui nous a aimés et nous a lavés de 
nos péchés dans son sang, 


` 


le contenu du livre. — Beatus. Ce mot, qui 
rappelle les < béatitudes » évangéliques, revient 
plusieurs fois daus l’Apocalypse (cf, XIX , 9; XX, 
6; xxIt, 14, etc.). Il fait allusion au bonheur 
éternel du ciel. — Qui legit, Le verbe &vayt- 
vwcxwv marque la lecture publique, officielle, 
de la sainte Écriture dans les assemblées reli- 
gleuses des premiers chrétiens, Comp. saint Jus- 
tin, Apol., 1, 67. Saint Jean suppose que son 
livre sera lu ainsi prochainement, comme un écrit 
inspiré. — Et audit. Au pluriel dans le grec et 
en de nombreux manuscrits latins : Et ceux qui 
entendent, — Verba prophetiæ.,. C.-à-d., les 
oracles dont l’ensemble constitue l’Apocalypse, 
— Et servat (le grec a encore le pluriel) ea... 
Tl ne suffit pas de lire et d'entendre ces oracles; 
il faut y croire, les méditer au fond de son 
cœur et y conformer sa conduite. — Tempus 
enim... L'époque de leur réalisation est proche 
(dans le sens qui a été indiqué .plus haut). Il 
résulte de ce verset 3 que le livre de l’Apoca- 
lypse a une importance pratique sous le rapport 
religieux : il a été donné à l'Église pour Pins- 
truire et la consoler, spécialement pour l'aider 
à ge préparer au second avènement du Christ. 

2° Dédicace et salutation. I, 4-6, 

4», La dédicace. — Elle a tout à fait la forme 
des adresses placées en tête des épitres aposto- 
liques : Joannes... ecclesiis quæ.…. Cf. II Joan.1; 
JII Joan. 1, eto. — Septem. Les sept églises se- 
ront nommées au vers 11. Chacune d'elles rece- 
vra aussi plus bas (chap. 11 et 1x1) une lettre 
spéciale. Ici, elles représentent la chrétienté tout 
entière, comme l’admettaient déjà les anciens 
auteurs ecclésiastiques. En effet, l'Apocalypse 
est destinée à tout le monde chrétien. — In 
Asia. Comme partout ailleurs dans le Nouveau 
Testament, ce nom s'applique à l'Asie procon- 
sulaire, dont Éphèse était alors la capitale. 

4b-6. La salutation. — Gratia... et Pax.. Ce 
sont les deux souhaits formulés d'ordinaire par 
saint Paul au début de ses épîtres. Voyez aussi 
I Petr.r, 2 et IL Petr. 1, 2. — Ab eo Qui., etu. 
Sur le solécisme extraordinaire du grec (no 6 
uv, xat ó Av...) voyez l'Introd. p. 786. Les trois 
clauses se rapportent à Dieu le Père, dont elles 
marquent l'éternité sans commencement et sans 
fin ; elles sont comme une paraphrase du € nom 
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3. Beatus qui legit et audit verba 
prophetiæ hujus, et servat ea quæ in ea 
scripta sunt; tempus enim prope est. 


4. Joannes septem ecclesiis quæ sunt 
in Asia. Gratia vobis et pax ab eo qui 
est, et qui erat, et qui venturus est; et 
a septem spiritibus qui in conspectu 
throni ejus sunt ; | 

5. et a Jesu Christo, qui est testis 
fidelis, primogenitus mortuorum, et prin- 
ceps regum terræ; qui dilexit nos, et 
lavit nos a peccatis nostris in sanguine 
suo, 


ineffable » révélé à Moïse (cf, Ex. 111, 14-15). Au 
lieu da futur qui venturus est, le grèc emploie 
le participe présent, 6 apXOUEVOS, celui qui 
vient (pour juger tous les hommes). — Et a. 
spiritibus. Of. 111, 1 et 1V, 5. Il ne saurait être 
question des sept anges supérieurs que mentionne 
le livre de Tobie, x11, 15, non plus que des sept 
autres anges dont il sera parlé plus loin (viir, 2), 
En effet, d’une part, la place donnée ici-même 
à ces sept esprits entre Dieu le Père et Jésus- 
Christ, et, d'autre part, le fait que la grâce et 
la paix émanent d’eux aussi bien que du Père 
et du Fils, s'opposent à une telle interprétation 
Comp. 11, 1, où il est dit formellement que le 
Christ « a les sept esprits de Dieu ». Cette lo- 
cution représente donc l'Esprit-Saint lui-même, 
le « septiformis Spiritus », ainsi nommé à cause 
du caractère septuple, c.-à-d. parfait, de ses 
opérations et de ses dons. Ainsi pensaient les 
premiers commentateurs de l’Apocalypse, saint 
Victorin, André de Césarée, Primasius, le Vén. 
Bède, etc. T est moins bien de regarder les sept 
esprits comme la personnification des principaux 
attributs de Dieu, d'après Is. x1, 3 (saint Jus- 
tin, Déalog., 87). — Qui in conspectu... Manière 
de dire que la troisième personne de la sainte 
Trinité est toujours prête à recevoir les « mis- 
sions » que lui confie le Père, — Et a Jesu.. 
(vers. 5). La seconde des personnes divines n’est 
citée qu’en troisième lleu, à cause des plus longs 
détails qui sont donnés à son sujet. — Jésus- 
Christ est caractérisé par trois épithètes louan- 
geuses. La première, testis fidelis, résume la 
vie entière de Homme- Dieu, qui fut constam- 
ment un témoignage rendu à la vérité. Cf. Joan. 
xvin, 37; I Tim. vr, 13. — La seconde, pri- 
mogenilus…., a été aussi employée par saint Paul, 
Col. 1, 18. Jésus est le premier des morts qui 
soit ressuscité de manière à ne plus mourir. — 
La troisième, princeps regum.…., marque la do- 
mination suprême que le Christ exerce sur les 
personnages les plus puissants de la terre. Cf. 
Ps. 11, 8-9, et cix, 5; IL Tim. vi, 15, etc. — 
Qui... Saint Jean décrit en quelques mots pleins de 
reconnaissance l’œuvre de Jésus-Christ à notre 
égard: œuvre d'amour perpétuel (dilexit. : au 
présent dans le grec, d’après la meilleure leçon : 
il vous aime) ; œuvre de sanctification (et lavit.. ), 
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6. et fecit nos regnum et sacerdotes 
Deo et Patri suo : ipsi gloria et impe- 
rium in sæcula sæculorum. Amen. 


7. Ecce venit cum nubibus; et videbit 
eum omnis oculus, et qui eum pupuge- 
runt; el plangent se super eum omnes 
tribus terræ. Etiam, amen. 


8. Ego sum Alpha et Omega, princi- 
pium et finis, dicit Dominus Deus, qui 
est, et qui erat, et qui venturus est, 
Omnipotens. 

9. Ego Joannes, frater vester, et par- 
ticeps in tribulatione, et regno, et pa- 


Aroc. I, 6-9. 


è 


6. et qui a fait de nous son royaume 
et des prêtres pour Dieu son Père ; à lui 
la gloire et la puissance dans les siècles 
des siècles. Amen. 

7. Voici, il vient sur les nuées; et tout 
œil le verra, et ceux mêmes qui l'ont 
percé, et toutes les tribus de la terre se 
frapperont la poitrine à cause de lui. Oui, 
amen. 

8. Je suis l’alpha et l’oméga, le prin- 
cipe et la fin, dit le Seigneur Dieu, qui 
est, et qui était, et qui viendra, le Tout- 
puissant. i 

9. Moi Jean, votre frère et associé 
dans la tribulation, le royaume et la 


qui lui a coûté le plus rude sacrifice (in san- 
guinen; cf. V, 9; Hebr. 1x, 22; I Joan. 1, 7, ete.) 
La Vulgate a suivi la variante }oUoavrtt; la 
leçon la mieux accréditée parait être AVOavTe, 
qui donne cet antre sens: Il nous a déliés de 
nos péchés.. — Œuvre aussi de glorification : 
et fecit... (vers. 6), — Regnum. C'est la leçon 
la plus autorisée, au lieu du concret < reges ». 
Jésus a fait de nous une société de rois, et, en 
même temps, des prêtres (et sacerdotes) qui ont 
le droit de s'approcher très près de Dieu. Sur 
ces deux qualités si glorieuses des chrétiens, déjà 
en partie réalisées, mais qui ne seront parfaites 
que dans le ciel, voyez V, 10 et I Petr. 11, 9, — 
Deo et Patri.. O.-h-d.: pour Dieu, qui est on 
même temps son Père. — Ipsi gloria et... Petite 
doxologie, à la manière juive. Le pronom « ipsi » 
ge rapporte à Jésus-Christ, dont il vient d'être 
assez longuement question. Il faut sous-entendre 
« est », et non pas € sit ». Dans le grec, les 
deux substantifs sont précédés de l’article : A lui 
la gloire et la force (xpéros). 

3° Sommaire du livre, ou l'annonce du retour 
de Jésus-Christ en vue du jugement général, 
I, 7-8. 

7. Jésus vlendra juger tous les hommes, — 
Ecce venit. Ce fait, qui résume toute l’Apoca- 
lypse (voyez la p. 788), est brusquement signalé. 
La particule ôou, voici, en relève le caractère 
soudain. Le verbe est à l'indicatif présent : čp- 
xevat, il vient, — Cum nubibus : accompagné, 
entouré de nuées. Cf. Deut. vix, 13 ; Matth. XXIV, 
30 et xxvi, 64. — Et videbit.. Les mots omnis 
oculus portent l’idée principale. Tous les hommes 
le verront en ce moment solennel, les méchants 
comme les bons. Ceux-là sont représentés par 
le trait et qui (même ceux qui, également ceux 
qui) eum pupugerunt, qui contient, avec les 
mots smivants,et plangent.., une allusion directe 
à Zach, xu, 10 (cf. Joan. XIX, 37). Seulement, 
la douleur que le prophète attribue aux Juifs 
déicides est celle d’un repentir sincère, tandis 
qu'il s’agit ici d'un chagrin qu’inspirera le dé- 
sespoir, à la vue du juge terrible. — Omnes iri- 
bus... C.-à-d., les pécheurs du monde entier. — 
Les mots Etiam, amen (vai, &uñv : une expres- 
sion grecque et une expression hébraïque; cf, 


IL Cor. 1, 20) confirment avec vigueur l'oracle 
quai précède. 

8. Attestation solennelle du Seigneur, qui pro- 
clame son immortalité et sa toute-puissance : 
Ego sum... Ce trait aussi a pour but de marquer 
la parfaite certitude du second avènement de 
Jésus-Christ; Dieu s'en 
porte lui-même garant. — 
Alpha et Omega (tò &kga 
xat tò &). C.-à-d., le pre- 
mier et le dernier (comp. le 
vers. 17 et nm, 8; Is. XUV, 
6, etc.), puisque ces deux 
lettres ouvrent et termi- 
nent l'alphabet grec. L'art 
chrétien, dès son origine, 
à souvent reproduit cette 
assertion, comme on le 
voit par les peintures des 
Catacombes et les autres 
monuments figurés, — Les 
mots principiym et finis, 
qu’on lit aussi dans un 
certain nombre de manus- 
crits grecs, ne sont proba- 
blement pas authentiques en cet endroit. C'est 
un emprunt à xxi, 6 et à XXII, 13. — Qui est, 
et qui... Comme au vers. 4, — Omnipotens, 
navtoxpătwp: Les LXX rendent habituellement 
par ce terme l'expression hébraïque Y'‘hovah 
s‘b&'ôt, Seigneur des armées, L'auteur de l'Apo- 
calypse l’emploie jusqu’à neuf fols. 


L'alpha ct oméga 
suspendus par 
une chaïnette à 
la croix mono- 
graphique. (D'a- 
près les anciens 
monuments.) 


PREMIÈRE PARTIE 
Les lettres aux sept Églises. I, 9-IIX, 22. 


$ I. — Vision préliminaire. I, 2-20. 


Jésus apparaît à saint Jean, et lui donne ses 
instructions au sujet de ce qu’il devra écrire 
aux Églises. 

1° Les circonstances de lieu et de temps. I, 
9-11. 

9. Jean à Patmos. — Les mots Ego Joannes 
ne sont point sans emphase., Cf. Dan. vu, 1; 
1x, 2; x, 2. C'est pour la troisième fois que Pau- 
teur se nomme (comp. les vers. 1° et 4); — Fratera. 


. Aroc. I, 10-13. 


persévérance, dans le Christ Jésus, je 
me trouvai dans l’île qui est appelée 
Patmos, à cause de la parole de Dieu 
et du témoignage de Jésus. 

10. Je fus ravi en esprit le jour du 
Seigneur, et j'entendis derrière moi une 
voix forte comme Ze son d’une trompette, 

11. qui disait : Ce que tu vois, écris- 
le dans un livre, et envoie-le aux sept 

glises qui sont dans l'Asie, à Éphèse, 
à Smyrne, à Pergame, à Thyatire, à 
Sardes, à Philadelphie et à Laodicée. 

12. Alors je me retournai, pour voir 
quelle était la voix qui me parlait; et 
m'étant retourné, je vis sept chandeliers 
d'or, 

13. et au milieu des sept chandeliers 
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tientia in Christo Jesu, fui in insula, 
quæ appellatur Patmos, propter verbum 
Dei et testimonium Jesu. 


10. Fui in spiritu in dominica die, et 
audivit post me vocem magnam tan- 
quam tubæ, 

11. dicentis : Quod vides, scribe in 
libro, et mitte septem ecclesiis quæ sunt 
in Asia, Epheso, et Smyrnæ, et Pergamo, 
et Thyatiræ, et Sardis, et Philadelphiæ, 
et Laodiciæ. | 

12. Et conversus sum, ut viderem vo- 
cem quæ loquebatur mecum ; et conver- 
sus vidi septem candelabra aurea, 


13. et in medio septem candelabro- 


et particeps... Titres pleins de condescendance 
à l'égard des lecteurs. Cf. I Petr..v, 1. Jean se 
dit leur frère dans le Christ, et it leur rappelle 
qu'il avait, lui aussi, sa part des souffrances 
endurées alors par l'Église (in tribulatiône). — 
Et regro. Le royaume des cieux sera la récom- 
pense de ceux qui endureront vaillamment les 
tribulations et la persécution pour le Christ. — 
Et patientia, C’est le lien qui unit la souffrance 
et le royaume. — Les mots in Christo Jesu 
{simplement <€ in Jesu » d'après la meilleure 
leçon du grec) semblent se rapporter simulta- 
nément aux trois substantifs qui précèdent, car 
ceux-ci sont reliés entre eux par un seul et 
même article. — Futi (Eyevépnv; à la lettre : 
je devins, c.-à-d. je fus, je me trouvai) in.. 
Patmos. Aujourd’hui Patino, une des Sporades,. 
dans la mer Égée, en face de Milet, à environ 
douze milles géographiques d'Éphèse. Cette île 
est petite, rocheuse, peu cultivée, presque sans 
arbres. Elle 8e compose de trois massifs, reliés 
par deux isthmes. Voyez l'A. géogr., pl. XVIIL, 
et V. Guérin, Description de Uile de Patmos, 
Paris, 1856. D'après Pline l'Ancien, Hist. nat. 
IV, 12, 28, elle servait alors de lieu de bannis- 
sement. — Propter verbum.. et.. Nous avons 
évidemment ici le motif pour lequel Jean se 
trouvait à Patmos : il y avait été banni, comme 
laffirme clairement la tradition (voyez la p. 786), 
parce qu'il était chrétien, apôtre de Jésus-Christ. 
Les passages vi, 25 et xx, 4 ne permettent au- 
cun doute sur ce point. C’est donc bien à tort 
que divers critiques contemporains parlent d’un 
voyage spontané que Jean aurait fait à Patmos, 
pour prêcher l'évangile. 

10-11. Début de l'apparition du Christ. — 
Fui in spiritu. Cf. 1,2; xx, 20. Cette locution 
revient à dire : Jo tombai en extase. Comp. Act. 
XI, 5 et XXII, 17. Voyez aussi II Cor, Xu, 
2,8. — In dominica.. Ce nom n'est employé 
qu'ici dans le Nouveau Testament. On lit ail- 
leurs: € una sabbati », le premier jour de la 
semaine, ou le lendemain du sabbat. Cf. Act. 
XX, 7; I Cor. xvi, 2, ete: — Vocem magnam.: 
une voix retentissante, qui se faisait entendre 


derrière l'apôtre (post me). C'était probable- 
ment celle d’un ange, comme dans la suite du 
livre. D'après quelques commentateurs, qui s’ap- 
puient sur les vers. 12 et ss., c’eût été la voix 
de Jésus lui-même. — Quod vides. C.-h-d., tout 
ce que Jean devait contempler pendant la vision 


7 qui commençait alors, et qui ne s'achève que 


vers la fin du livre. — Scribe. Cet ordre retentit 
jusqu'à douze fois dans l’Apocalypse, Comp. le 
vers. 19311, 1, 8, 12, 18; nt, 1, 7, 14; x1v, 13; 
XIX, 9; XXI, 5. — Septem ecclesits. Comp. le 
vers. 4, Cette fois, elles sont énumérées. Jean 
nomme Éphèse, la capitale de l’Aste proconsu- 
laire; de là il remonte au nord, en passant par 
Smyrne et Pergame ; puis il redescend au sud 
par Thyatire, Sardes, Philadelphie et Laodicée 
(Ati. géogr., pl. XVII). Il existait anssi des Églises 
importantes à Troas (Act. xx, 5-6: II Cor, 
1, 12), à Colosses (Col. 1, 2), à Hiérapolis (Col. 
1v, 13), etc., autres villes importantes de la pro- 
vince d'Asie : pourquoi ne sont-elles pas men- 
tionnées? C’est le secret de Dieu, — Les mots 
quæ... in Asia sont omis dans les meilleurs ma- 
nuscrits grecs. 

8° Description du Fils de l’homme, tel qu’il 
apparut à saint Jean, I, 12-16. 

12-16. Jésus se manifeste à son apôtre, « re- 
vêtu de tous les insignes qui servent d’emblème 
aux différents aspects de sa gloire », c.-à-d. 
comme Dieu, comme prêtre et comme roi. — 
Conversus sum: puisque, d’après le vers. 10, la 
voix s'était faitentendre derrière saint Jean. — : 
Ut viderem (Bhénetv, pour considérer attentive- 
ment) vocem... Le sens est clair, malgré l'incor- 
rection du langage: pour voir celui dont la voix 
avait ainsi retenti. — Candelabrorum (Avyv£axc), 
Chez les anciens Grecs, la }vyvia était nn sup- 
port, plus ou moins élevé, destiné à recevoir le 
ÀGyvoc, ou la lampe (A. archéol., pl. XVHI, 
fig. 5, 6, 10, 11). Les sept chandeliers figuraient, 
d’après l'explication de Jésus lui-même (voyez 
le vers. 204), les sept Églises qui jouent un rôle 
considérable dans cette première partie du livre. 
— Similem Filio... (vers 13), Nous retrouverons 
cette expression plus bas, xIv, 14, Sur le titre 
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rum aureorum similem Filio hominis, 
vestitum podere; et præcinctum ad ma- 
millas zona aurea. 


14. Caput autem ejus et capilli erant 
candidi tanquam lana alba et tanquam 
nix, et oculi ejus tanquam fiamma ignis; 


15. et pedes ejus similes aurichalco, 
sicut in camino ardenti; et vox illius 
tanquam vox aquarum multarum. 


16. Et habebat in dextera sua stellas 
sepiem, et de ore ejus gladius utraque 


parte acutus exibat; et facies ejus sicut 


sol lucet in virtute sua. 


. Apoo. T, 14-16. 


d'or, quelqu'un qui ressemblait au Fils 
de l’homme, vêtu d’une longue robe, et 
ceint d’une ceinture d’or autour de la 
poitrine. ` 

14. Sa tête et ses cheveux étaient 
blanes comme de la laine blanche et 
comme de la neige, et ses yeux étaient 
comme une flamme de feu : 

15. et ses pieds étaient semblables à 
l’airain quand il est dans une fournaise 
ardente; et sa voix était comme le bruit 
des grandes eaux. i 

16. Il avait dans sa main droite sept 
étoiles, et de sa bouche sortait une épée 
aiguë à deux tranchants ; et son visage 
était comme le soleil, lorsqu'il brille 
dans sa force. 


de Fils de l’homme, voyez Matth. vii, 20 et le 
commentaire, Ce n’est pas un fils de l'homme 
humilié qui apparut à saint Jean, mais un 
Messie glorieux et transfiguré. — Podere, Le 
noôngnc, dont il n’est pas question ailleurs 
dans le Nouveau Testament, était, comme son 
nom l'indique, un vêtement qui descendait jus- 


Podérès, ou long vêtement tombant jusqu'aux pieds. 
(Peinture d'Herculanum,) i 


qu'aux pieds; par conséquent c'est ici un em- 
blème de dignité, de majesté. Cf. Ia. vi, 4; Ez. 
1x, 2, 11; Dan. x, 5 (AU. archéol, pl 1, 
fig. 13, etc). Les grands prêtres juifs portaient 
une robe de ce genre (Ex. xxvnt, 4, 31; Eccli. 
XXVII, 8; Josèphe, Ant. nt, 7, 12, etc.) — Ad 
mamillas. De même les anges, un peu plus bas 
(xv, 6). D'ordinaire, c’est autour des reins que 
les Orientaux enroulaient leur ceinture. Cf. Luc. 
KIT, 85; Eph. vi, 14, etc, — Caput.. et capilli 


(vers. 14). Traduisez ; Sa tête, c.-à-d. ses che- 
veux. — Candidi (hevxa{, blancs) tanquam.. 
La laine et la neige sont des emblèmes d’une 
blancheur éclatante, Cf. Dan. vir, 9, etc. Les 
cheveux blancs marqnent d'ordinaire la vieil- 
lesse ; ici, l'éternité, — Oculi... flamma.. Symbole 
d’une science infinie, à laquelle rien n'échappe, 
Cf. Dan. x, 8. — Pedes ejus... (vers, 15). De la 
tête, la description descend à l'extrémité infé. 
rieure du corps. — Aurichalco. Le substantif 
grec X&AxoM6AYOG dérive des mots y&Àxoç, 
airain, et A{6avoc, encens du Liban. Il désigne 
donc, au propre, un airain blanc comme l’encens, 
ou recueilli sur le mont Liban; puis, par exten- 
sion, un airain très brillant (brillant comme 
l'or, d'après la Vulgate). Selon quelques inter- 
prètes, Il s'agirait plutôt de l’electram, métal 
célèbre dans l'antiquité, et composé de quatre 
cinquièmes d'or et d'un cinquième d’argent.Comp. 
Ez. 1, 4,27, etc., dans les LXX et la Vulgate. 
— Le trait sicut in. met davantage encore en 
relief l'éclat des pieds du Christ. L'adjectif ar- 
denti peut se rapporter soit à € aurichalco » 
(d'après la leçon Tenupouéve), soit à camino 
Csi l'on préfère la variante menupœpévn), — 
Vox... tanquam... Même comparaison que dans 
Ézéchiel, I, 24 et XLII, 2, pour représenter une 
voix sonore et majestueuse. Cf, XIV, 9; XIX, 
16, ete. — Et habebat... (vers. 16). Trois autres 
détails vont caractériser le Fils de l'homme 
comme le chef suprême de l’Église, comme un 
roi tout-puissant, comme le saint par excellence, 
— Septem stellas. Elles figuraient les pasteurs 
des sept Églises (comp. le vers. 20°). En les te- 
nant dans sa main (cf, 11, 1), Jésus montrait 
qu’elles étaient sons son entière dépendance, — 
De ore... gladius. Pour lutter contre ses enne- 
mis. Of. 1r, 16; XIX, 15, 21; Is. xr1x, 2, etc. Le 
nom grec fougaix s'applique à la longue et 
lourde épée des Thraces; il est souvent em- 
ployé dans ce livre (cf. 11, 12, 18; vr, 8, etc.), 
seulement une fols ailleurs dans le Nouveau 
Testament (Luc. 11, 35), Notre livre mentionne 
aussi la páyarpa, sorte de glaive plus court 


Aroc. I, 17-20. - 


17. Quand je le vis, je tombai à ses 
pieds comme mort ; et il posa sa main 
droite sur moi, en disant: Ne crains 
point ; je suis le premier et le dernier, 

18. et le vivant; j'ai été mort, et 


voici, je suis vivant pour les siècles des 


siècles, et j'ai les clefs de la mort et de 
l'enfer. 

19. Écris donc les choses que tu as 
vues, et celles qui sont, et celles qui 
doivent arrivér ensuite après elles, 

20. le mystère des sept étoiles que tu 
as vues dans ma main droite, et des 
sept chandeliers d'or. Les sept étoiles 
sont les anges des sept Églises, et les 
sept chandeliers sont les sept Églises. 


Ccf. VI, 4; xim, 10, 14). — Utraque parte... 
Dans le grec : (Une épée) à deux tranchants, 
acérée. — Facies... sicut sol, Comme durant le 
mystère de la transfiguration du Christ. Cf, 
Matth. xvir, 2, etc. — In viriute... C.-à-d. 
quand le soleil brille de ron plus vif éclat, Cf. 
Jud. v, 31. 
3° Impression produite sur Jean par cette ap- 
parition; Jésus le rassure avec bonté et lui réi- 
tère l'ordre d'écrire aux Églises, I, 17-20. 
17-18. Effroi du voyant et première explica- 
tion du Fils de l'homme. — Cecidi ad... Comme 
Daniel devant l'ange. Cf. Dan. vit, 17 eb ss; 
x, 7 et ss. Voyez aussi Matth. xvir, 6, etc. Le 
surnaturel, ainsi contemplé face à face, remplit 
d'ordinaire les hommes de terreur. — Jésus ras- 
sura son apôtre tour à tour du geste (posuit 
dexteram..; cf. Dan. x, 18,16 et Luc. xx1v, 39) 
et de la voix ( Noli timere; cf. Matth. XVII, 7; 
Marc. xv1, 6, eto.). — Il £e fit ensuite recon- 
naître de lui par trois traits caractéristiques. 
lo Ego primus et... C.-à-d, : Je suis l'éternel (cf. 
Is. XLI, 45 XLIV, 6 et XLVIII, 12). 2° Et vivus, 
et.. €t... Jésus se dit 6 ķõvy, le vivant par an- 
tonomase, Sil est mort, ce n'a été que pour 
un temps très court; désormais il possède la 
vie éternelle (et ecce... vivens in..). Remarquez 
la manière dont l'auteur oppose ces deux faits 
l'un à l’autre: fui, d'une façon transitoire; 
sum, à tout jamais. 3° Habeo claves... L'enfer, 
c.-à-d. le séjour des morts (le 461 hébreu), est 
représenté comme une forteresse aux portes so- 
lides, dans laquelle la mort personnifiée ren- 
ferme les trépassés. Cf. Matth. xvr, 18. Mais le 
divin ressuscité possède les clés de cette cita- 
- delle, et il délivre à son gré ceux qu’elle retient 
prisonniers. 
19-20. Seconde explication du Fils de l’homme. 
— Il ordonne tout d’abord à Jean de consigner 
par écrit ce qu'il vient de lui manifester 
(Scribe. quæ vidisti) et ce qu’il doit lui révé- 
ler encore, soit au sujet du moment présent 
(quæ sunt), soit par rapport à l'avenir (et quæ 
oportet...). Les mots € quæ sunt » seront déve- 
loppés dans les chap. 11 et mr; les mots € quæ 
oportet... », dans tout le reste du livre jusqu’à 
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17. Et cum vidissem eum, cecidi ad 
pedes ejus tanquam mortuus; et posuit 
dexteram suam super me, dicens : Noli 
timere; ego sum primus et novissimus, 

18. et vivus, et fui mortuus, et ecce. 
sum vivens in sæcula sæculorum, et 
habeo claves mortis et inferni. 


19. Scribe ergo quæ vidisti, et quæ 
sunt, et quæ oportet fieri post hæc ; 


20. sacramentum septem stellarum 


‘quas vidisti in dextera mea, et septem 


candelabra aurea : septem stellæ, angeli 
sunt septem ecclesiarum ; et candelabra 
septem, septem ecclesiæ sunt. | 


XXI, 5. — Post hæc. C.-à-d., à la suite des choses 
présentes. — Sacramentum (vers. 20). Dans le 
grec : le mystère, Ce 
mot dépend aussi du 
verbe € scribe» (cf.ver- 
set 19) : Écris le mys- 
tère que je te révèle, 
fais connnaître la signi- 
fication des sept étoiles 
et des sept chandeliers 
de la vision. Comp. les 
vers. 13% et 16, — An- 
geli sunt. Au figuré, 
pour désigner les évê- 
ques des sept Églises, 
comme pensaient à bon 
droit la plupart des 
anciens commentateurs. 
Les chefs ecclésiastiques 
sont très justement 
comparés à des étoiles, 
puisqu'ils doivent éclai- $ 
rer les fidèles. — Xt 
candelabra. Apposition 
à € sacramentum » sous 
le rapport de la con- 
struction ; mals le gén{- 
tif serait plus clafr : 
Mystère des sept étoiles 
et des sept chande- 
liers... — Ecclesiæ sunt. De même que le chan- 
delier à sept branches, placé dans le tabernacle 
(Ex. xxv, 31 etss.), symbolisait la nation théo- 
cratique, 


ke 


Chandelier. (D'après les 
anciens monuments.) 


$II. — Les sept lettres. IL, 1-IIT, 22. 


Elles ont entre elles une grande ressemblance, 
car elles ont été composées d'après un modèle 
identique. Elles sont régulièrement précédées de 
la formule « Écris à l'ange de l'Église de... » : 
pais, dans une autre petite introduction, « Hæo 
dicit... Hæc dicit qui... », le Christ se désigne 
comme l’auteur réel de l’épitre. Les titres qu’il 
prend alors sont presque tous empruntés au 
portrait qui a été tracé de lui ci-dessus, 1,5, 
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Apoc. IT, 1-2. 


CHAPITRE II 


1. Angelo Ephesi ecclesiæ. scribe : 
Hæc dicit qui tenet septem stellas in 
dextera sua, qui ambulat in medio sep- 
tem candelabrorum aureorum : 


2. Scio opera tua, et laborem, et pa- 


1. Écris à l'ange de l'Église d'Éphèse : 
Voici ce que dit celui qui tient les sept 
“étoiles dans sa main droite, et qui 
marche au milieu des sept chandeliers 
«Tor : 
.. 2. Je connais tes œuvres, et ton tra- 


13 et ss. Le corps des épîtres se compose d’une 
description et d’une exhortation qui varient na- 
turellement, selon létat et les besoins spirituels 
des diverses Églises ou de leurs anges. Une pro- 
messe relative à la bienheureuse éternité leur 
sert de conclusion, Dans la plupart d'entre elles, 
le-blâme est mêlé à l'éloge; la seconde (1, 8 
et ss.) et la sixième (111, 8 et ss.) ne contiennént 
que des éloges; il n’y a que du blâme dans la 
septième (ur, 15 et s8.), — Quoique réellement 


presser les détails de l'application, sous peine 
de tomber dans l'arbitraire, 

1e Lettre à l'ange d'Éphèse. IT, 1-7. 

Car. II. — 1. La double formule d’introduc- 
tion. — En premier lieu, l’ordre d'écrire : An- 
gelo... scribe. — Ephesi. Sur cette cité célèbre 
et sur ja chrétienté florissante qui s’y était for- 
mée de très bonne heure, voyez la p. 323, — 
C'est Timothée, suivant les uns, Onésime (cf. 
Philem. 10), suivant les autres, qui en aurait 


Le temple de Diane, à Éphèse. (Essai de reconstruction.) . 


destinées à sept chrétientés spéciales, ces lettres 
conviennent en un sens à l'Église entière, comme 
on l'a depuis longtemps reconnu (voyez saint 
Augustin, Epist. xLIx et Eæposit, epist. ad Gal., 
xur; saint Grégoire le Grand, Moral, in Job, 


Præf., c. 8). En effet, les situations décrites ici ` 


se reproduiront jusqu’à la fin des temps dans 
l'Église universelle: toujours elle devra subir des 
persécutions, des hérésies: toujours il y aura 
dans son sein le mal et l’imperfoction à côté du 
bien. Mais il importe de ne pas vouloir trop 


été alors l’ange ou l’évêque. On ne sait rien de 
certain sur ce point. — Qui tenet (xpatüv, 
qui tient fortement) septem.. Voyez 1, 16% et 20. 
— Qui ambulat.. Cf. 1, 13% et 20. L'idée expri- 
„mée est celle d’un maître qui va et vient sur 
son propre domaine. 

2-6. Le corps de la lettre, — Scio, Nous re- 
trouverons ce début dans toutes les épîtres. 
Comp. les vers. 9, 13, 19: mr, 17,8, 15. — 
Opera tua, C.à-d., ta conduite comme pasteur 
spirituel, ainsi qu'il ressort du contexte, Cette 


Aroc. II, 8-7. 


vail, et ta patience ; et je sais que tu 
ne peux pas supporter les méchants, et 
que tu as éprouvé ceux qui se disent 
apôtres, et ne le sont pas, et que tu les 
as trouvés menteurs ; 

8. et que tu as de la patience, et que 
tu as souffert pour mon nom, et que tu 
ne t'es point lassé. 

4. Mais j'ai contre toi que tu as aban- 
donné ton premier amour. 

5. Souviens-toi donc d’où tu es déchu, 
et fais pénitence, et pratique tes pre- 
mières œuvres. Sinon, je viens à toi, et 
j'ôterai ton chandelier de sa place, si 
tu ne fais pénitence. 

6. Cependant, ‘tu as ceci, que tu hais 
les œuvres des Nicolaïtes, que moi aussi 
je hais. 

7. Que celui qui a des oreilles entende 
ce que l'Esprit dit aux Eglises : Au vain- 
queur je donnerai à manger de l'arbre 
de la vie, qui est dans le paradis de 
mon Dieu. 
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tientiam tuam, et quia non potes susti- 
nere malos; et tentasti eos qui se dicunt 
apostolos esse, et non sunt, et invenisti 
eos mendaces ; 


8. et patientiam habes, et sustinuisti 
propter nomen meum, et non defecisti. 


4. Sed habeo adversum te, quod cari- 
tatem tuam primam reliquisti. 

5. Memor esto itaque unde excideris, 
et age pœnitentiam, et prima opera fac. 
Sin autem, venio tibi, et movebo cande- 
labrum tuum de loco suo, nisi pœniten- 
tiam egeris, 

6. Sed hoc habes, quia odisti facta 
Nicolaitarum, quæ et ego odi. 


7. Qui habet aurem, audiat quid Spi- 
ritus dicat ecclesiis : Vincenti dabo 
edere de ligno vitæ, quod est in para- 
diso Dei mei. 


conduite est décrite en détail, d’abord avec 
éloges, vers. 2 ət 8, puls avec quelque blâme, 
vers. 4. — Laborem, xémov : un travail pénible, 
assidu, au service de Dieu et des Ames. — Patten- 
tiam, bnouovnv: la constance, la persévérance, 
malgré les tribulations de divers genres. Cf, 
I Thess. 1, 89. — Non.. sustinere. À la lettre 
dans le grec : Tu ne peux pas porter... Les mé- 
chants, c.-à-d, les mauvais chrétiens, étaient un 
fardeau intokérable pour l'ange d'Éphèse. — 
Tentasti, Avec le sens de mettre à l'épreuve, 
pour voir si telles ou telles prétentions étaient 
fondées. — Eos qui se... Cf. II Cor. xt, 13. Les 
faux apôtres d'Éphèse ne différalent probable- 
ment pas des Nicolaïtes mentionnés au vers, 6. 
— Résultat de l'examen : invenisti... mendaces, 
— Et patientiam... (vers. 3). Le Christ insiste 
sur la constance courageuse de son ministre. — 
Sustinuisti. De nouveau: Tu as porté. L'évêque 
d'Éphèse, qui ne pouvait porter les méchants, 
portait au contraire joyeusement la croix du 
Christ. — Propter nomen... C.-à-d., à cause de 
la foi et de l'amour inspiré par ce nom-béni. — 
Sed habeo... (vers. 4). Une période de relâche- 
ment avait suivi ces jours de saint zèle. Par 
caritatem... primam, il faut entendre l'amour 
plus intense et plus généreux des premiers 
temps. Cf. Jer. 1, 2; Os. 11, 16. — Grave aver- 
tissement, Memor esto... (vers. 5), suivi d'une 
exhortation pressante, et age, et prima. — 
Sin autem... (vers. 5), Menace sévère pour le cas 
où le relâchement ne cesserait pas bientôt. — 
Venio tibi. Le « dativus incommodi »: pour le 
châtier. Le grec ajoute : promptement. — Et 
movebo... Manière de dire que l'Église d'Éphèse, 
figurée par ce chandelier (cf. 1, 20t), serait re- 
jetée par le Christ, effacée du nombre des chré- 
tientés, — Sed hoc... (vers. 6). Le Seigneur re- 


vient à la louange, pour ne pas produfre une 
impression de découragoment. Tu as : c.-à-d., 
tu as à ton actif ce point digne d’éloge et de 
récompense, — Nicolaitarum. Dans le Nouveau 
Testament, ces hérétiques ne sont nommés 
qu'ici et au vers. 15. D’après les Pères (voyez en 
particulier saint Irénée, adv. Hær., 1, 6 et 
m, 11; Tertullien, de ‘Pudic., x1x, 6; Clément 
d'Alex, Strom., 11, 20; les Constit. apost., vi, 6, 
etc.), iis enseignaient que les péchés de Ja chair 
et l'idolâtrie sont des choses indifférentes, aux- 
quelles on peut se livrer librement; ils auraient 
en outre adhéré à plusieurs erreurs des Gnos- 
tiques et nié la divinité de Jésus-Christ, Piu- 
sieurs de ces écrivains anciens rattachent leur 
origine au diacre Nicolas (cf. Act. vi, 5), qui 
aurait été lui-même apostat et hérétique, Mais 
ce dernier point est loin d'être certain, car il 
est fort possible, comme le dit saint Victorin de 
Pettau, h. l, que les Nicolaïtes se soient attri- 
bué eux-mêmes cette origine pour accroître leur 
autorité, ou qu’ils aient eu pour premier chef 
un Nicolas distinct du diacre en question. La 
tradition est douteuse sur ce fait spécial. Voyez 
Cassien, Collat., XVIII, 7, etc. 

7. Conclusion. Elle se compose d'une formule 
d'introduction, que nous lisons en termes iden- 
tiques dans les sept lettres (comp. les vers, 11, 
17,28; m1, 6, 13, 22), et d'une promesse, qui 
varie chaque fois dans l'expression, mais qui 
s'applique toujours à la possession du bonheur 
éternel. — Qui habet…, audiat... Jésus-Christ 
avait prononcé plusieurs fois ces mots durant 
sa vie mortelle, Cf. Matth. x1, 15, etc. Hs ont 
pour but d'attirer l'attention sur la promesse. 
— Spiritus: l'Esprit-Saint, l'Esprit prophé- 
tique. — Vincenti. Le vainqueur, c'est le chré- 
tien qui persévérera jusqu'au bout dans la foi 
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8. Et angelo Smyrnæ ecclesiæ scribe : 


‘Hæc dicit primus et novissimus, qui fuit 


mortuus, et vivit : 


9. Scio tribulationem tuam, et pauper- 
tatem tuam, sed dives es; et blasphe- 
maris ab his qui se dicunt Judæos esse, 
et non suńt, sed sunt synagoga Satanæ. 


10. Nihil horum timeas quæ passurus 
es. Ecce missurus est diabolus aliquos 
ex vobis in carcerem, ut tentemini, et 
habebitis tribulationem diebus decem. 
Esto fidelis usque ad mortem, et dabo 
tibi coronam vitæ. 


et le devoir, malgré les séductions, les persé- 
cutions et les autres difficultés de la vie. — 
Edere de ligno.. Cf. XXII, 2, 14, 19. Image 
empruntée à la Genèse, 11, 9. — Paradiso. Sur 
ce mot, voyez Gen. I, 2; Luc. xxtmr, 43; I Cor. 
xn,4, etc. Il représente ici le ciel, qui est vrai- 
ment un jardin de délices. 

20 Lettre à l’ange de Smyrne. II, 8-11. 

8. Les deux introductions. — Angelo Smyrnæ. 
De nombreux auteurs (Nicolas de Lyre, Alca- 
zar, Corn, a Lapide, etc.) supposent que l'ange 
de Smyrne était alors saint Polycarpe, disciple 
de saint Jean; mais on ne saurait dire avec cer- 


titude s’il occupait déjà ce siège lorsque l’Apo- - 


calypse fut composée, Smyrne était située à 
environ deux jours de marche au nord d'Éphèse, 
sur je bord de la mer ( Atl. géogr., pl. xvit). 
Les origines chrétiennes de cette antique cité, 
si flori-sante encore aujourd'hul (elle compte 
250000 habitants), nous sont inconnues. — Pri- 
MUS et, qui fuit... et.. Sur ces deux titres, 
voyez 1, 17-18 et les notes. — Vivit. A l'aoriste 
dans le grec : Étnoëev. C.-h-d., il est revenu à la 
vie. De même plus loin, xin, 14”. ` 

9-10. Le corps de l'épître. — Scto. Cette fois, 
a aucun reproche... aucune menace, mais un 
témoignage rendu à la fidélité qui est le carac- 
tère général de la communauté et de son pas- 
teur ». Les mots & tes œuvres », ajoutés ici et 
au vers. 16% par quelques manuscrits, manquent 
dans les meilleurs documents. — Tribulatio- 
mem: des souffrances provenant sans doute de 
la persécution. — Paupertatem… Comp. Hebr. 
x, 34, où il est dit que l'on confisquait parfois 
les biens des premiers chrétiens. Il est possible 
cependant que ce détail ait une portée générale, 
et qu’il désigne purement et simplement la 
pauvreté. — Sed dives... Riche en mérites et aux 
yeux de la fol. Of. Jac. JL, 5. — Le verbe blas- 
phemaris doit être pris dans un sens large, 
pour marquer des calomnies, des outrages en 
paroles, Cf. Act. XII, 45; XVIII, 6, etc. — Qui 
se dicunt (comme au vers. 2°)... Judæos. Ces 
insulteurs étaient en réalité des Juifs sous le 
rapport de la naissance et de la religion; mais 
Jésus veut dire qu'ils étaient indignes de ce 


Aroc. II, 8-10. 


.8. Écris aussi à l'ange de l’Église de 
Smyrne : Voici ce que dit le premier et 
le dernier, qui a été mort et qui est 
vivant : 

9. Je connais ta tribulation et ta pau- 
vreté (mais tu es riche); et que tu es 
calomnié par ceux qui se disent Juifs 
et ne le sont pas, mais qui sont une 
synagogue de Satan. 

10. Ne crains rien de ce que tu vas 
souffrir. Voici : le diable jettera quelques- 
uns d’entre vous en prison, afin que vous 
soyez éprouvés ; et vous aurez une tri- 
bulation de dix jours. Sois fidèle jusqu’à 
la mort, et je te donnerai la couronne 
de la vie. - 
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nom, employé ici dans un sens très honorable, 
pour représenter des membres de la nation théo- 
cratique, longtemps aimée de Dieu. Cf, Rom. 11, 
17, 28-29; nr, 1, etc. — Synagoga Satan. 
Titre justement sévère, opposé au nom de 
Juifs, c.-à-d. de descendants de Juda, Par con- 
traste, comparez Num. xvi, 3 et xx, 14, où les 
Hébreux sont appelés la congrégation de Jého- 
vah. — Nihil horum... quæ… (vers. 10). ANu- 
sion aux tribulations et aux persécutiohs plus 
grandes encore qui étaient réservées à l'Église 
de Smyrne et à son pasteur. — Le Christ en 
signale un trait particulier : Kece missurus... 
Le démon est traité comme l'instigateur de ces 
souffrances; ce qui lui convient parfaitement, 
en tant qu’ilest l'ennemi du Christ et de l’Église. 
Cf. xit, 17 et ss; I Petr. v, 8, etc. — Diebus 
decem. D'après quelques interprètes, ce serait 
là un chiffre rond, pour marquer une courte 
période de temps; mais on peut fort blen aussi 
laisser à ce nombre sa signification stricte. — 


Titus couronné par la Victoire. 
(Are de triomphe de Titus.) 


Esto fidelis... Encouragement, suivi d’une aimable 
promesse : et dabo tibi.. — Usque ad mortem. 

.-à-d., jusqu’à subir la mort, s'il le faut, pour 
prouver ta fidélité. Cf. x11, 11; Act. XXIL, 4; 
Hebr. x1, 4, etc. — Coronam vitæ. Avec deux 
articles dans le grec : la couronne de la vie. 
C.-à-d., la vie éternelle en guise de conronne. 
Cf. I Tim. 1v, 8; Jac. 1, 12, etc. 
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11. Qui habet aurem, audiat quid Spi- 
ritus dicat ecclesiis : Qui vicerit, non 
lædetur a morte secunda. 


12. Et angelo Pergami ecclesiæ scibe: 
Hæc dicit qui habet rhomphæam utra- 
que parte acutam : 

13. Scio ubi habitas, ubi sedes est 


Satanæ, et tenes nomen meum, et non. 


negasti fidem meam. Et in diebus illis 
Antipas testis meus fidelis, qui occisus 
est apud vos, ubi Satanas habitat. 


14. Sed habeo adversus te pauca, quia 
habes illic tenentes doctrinam Balaam, 
qui docebat Balac mittere scandalum 
coram filiis Israel, edere, et fornicari : 


15. ita habes et tu tenentes doctri- 
nam Nicolaitarum. 
16. Similiter pænitentiam age ; si quo 


Aroc., IT, 11-16. ee 


f 


11. Que celui qui a des oreilles en- 
tende ce que l'Esprit dit aux Églises : 
Celui qui vaincra ne sera pas blessé par 
la seconde mort. : 

12. Ecris aussi à l'ange de l’Église de 
Pergame : Voici ce que dit celui qui a 
l'épée aiguë à deux tranchants : 

13. Je sais où tu habites, là où est 
le trône de Satan ; et tu tiens fermement 
mon nom, et tu n’as pas renié ma foi, 
dans les jours où Antipas, mon témoin 
fidèle, a été mis à mort chez vous, là 
où Satan habite. 

14. Mais j'ai quelque peu de chose 
contre toi : c’est que tu as lå des hommes 
qui tiennent à la doctrine de Balaam, 
qui enseignait à Balac à mettre une 
pierre de scandale devant les fils d'Is- 
raël, pour les faire manger et les faire 
tomber dans la fornication. 

15. De même tu en as, toi aussi, qui 
tiennent à la doctrine des Nicolaïtes. -` 

16. Fais pareillement pénitence; sinon 


11. Conclusion. — Qui habet.., Voyez lo vers. 7s, 
et les notes. — Morte secunda. D’après xx, 6, 
14 et xx1, 8, cette locution désigne la damna- 
tion éternelle, envisagée comme une seconde 
mort (la première est la mort naturelle), après 
laquelle il n’y aura pas de résurrection, mais qui 
durera sans fin. Comp. ce mot du Targum, sur 
le Ps. XLIX, 11: « Improbos, qui moriuntur 
morte secunda et adjudicantur gehennæ, » 

30 A l'ange de Pergame, II, 12-17, 

12. La double introduction. — Pergami. Au- 


jourd'hui Bergamo, C'était autrefois une ville : 


importante de la Syrie, au nord de Smyrne. 
Nous ignorons dans quelles circonstances le 
christianisme y avait pénétré. — Qui. rhom- 
phæam... Dans le grec: Celui qui a l'épée à 
deux tranchants, acérée, Voyez 1, 16° et le com- 
mentaire. Jésus prend ce titre menaçant, parce 
qu’il a, dans l'Église de Pergame, des ennemis 
contre lesquels il est prêt à combattre, Voyez 
le vers. 16. 

13-16. Le corps de l'épître. — Ubi habitas. 
Ce détail est expliqué par les mots ubi sedes… 
Satanæ (d’après le grec : où est le trône de 
Satan). Jésus veut dire : Je sais que tu as ta 
résidence dans un endroit particulièrement péril- 
leux. Mais il est difficile d'indiquer avec certi- 
tude le motif pour lequel Satan est censé avoir 
eu son trône à Pergame plutôt qu'ailleurs. Peut- 
être, d’après quelques auteurs, parce que cette 
ville était le centre du culte d'Esculape, et que 
ce dieu était représenté avec son emblème bien 
connu, le serpent; or, Satan est le & serpens 
antiquus » (cf. XII, 9 et xx, 2; Gen. I0, 1 etes. 
etc.); simplement, selon d'autres, parce que 
l'esprit de persécution, esprit vraiment satanique 
(comp. le vers. 10), faisait rage à Pergame plus 


S 


qu'em d’autres villes. — Et tenes... et non... 
L'évêque était demeuré fidèle à Jésus, malgré 
tout. — Et in diebus.. Ces mots ne devraient 
pas être séparés des précédents, qu’ils com- 
plètent : Tu n’as pas renié mon nom, même dans 
ces jours où le sang chrétien a coulé. — Antipas. 
Simon Métaphraste, au xe siècle, fait de lui un 
évêque de Pergame, et place son martyre sous 
Dioclétien, qui l'avait fait brûler dans un tau- 
reau d'airain, — Testis meus.. Avec beaucoup 
d’emphase dans le grec : Mon témoin, mon fidèle. 
Le mot pápruç a déjà ici la signification tech: 
nique de martyr (celui qui rend témoignage à 
la foi aux dépens de sa vie). Cf. vi, 9; x1r, 11; 
XVII, 6; Act. XXII, 20, etc. — Sed habeo... 
(vers. 14). Restriction semblable à celle du 
vers. 4. — Pauca. Non point des choses insi- 
gnifíantes en elles-mêmes, mais des choses re- 
lativement peu nombreuses, qui n'avaient pas 
altéré à fond la sainteté de l'Église de Pergame. 
— Doctrinam Balaam. Aïllusion au conseil per- 
fide par lequel Balaam persuada au roi Balac de 
tendre un piège aux Hébreux, pour les faire 
tomber dans l’idolâtrie et dans l’impureté, Cf. 
Num. xxv, 1-2 et xxx1, 16; Judæ, 11, etc. — 
Ita et tu... (vers. 15). C.-à-d.: Tu as, toi aussi, 
comme jadis l’ancien Israël. Sur les Nicolaïtes 
et leur doctrine, voyez les notes du vers. 6. Ils 
reproduisaient, au début du christianisme, les 
honteuses erreurs du faux prophète Balaam. — 
L’adverbe similiter (vers. 16) appartient plutôt 
au vers. 15 et dépend du verbe « habes », — 
Pœnitentiam age. Les Nicolaïtes étaient sans : 
doute les premiers coupables; mais l'évêque de 
Pergame était digne de blâme, parce qu’il 
n'avait pas lutté contre eux avec vigueur, comme 
celui d’Éphèse (comp. le vers. 6). — Ventam 


Aroc. II, 17-20. 


je viendrai bientôt à tot, et je combat- 
trai contre eux avec l'épée de ma bouche. 

17. Que celui qui a des oreilles en- 
tende ce que l'Esprit dit aux Églises : 
Au vainqueur je donnerai de la manne 
cachée, et je lui donnerai un caillou 
blanc; sur ce caillou est écrit un nom 


nouveau, que personne ne connaît, si. 


ce n'est celui qui le reçoit. ; 
18. Écris aussi à lange de l'Église de 
Thyatire : Voici ce que dit le Fils de 
Dieu, qui a les yeux comme une flamme 
de feu, et dont les pieds sont semblables 
à l'airain :. 

19. Je connais tes œuvres, et ta foi, 
et ton amour, et ta patience, et ton mi- 
nistère et tes dernières œuvres, plus 
nombreuses que les prernières, 

20. Maïs j'ai quelque peu de choses 
contre toi; c'est que tu permets à la 
femme Jézabel, qui se dit prophétesse, 
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minus, veniam tibi cito, et pugnabo _ 
cum illis in gladio oris mei. 
17. Qui’habet aurem, audiat quid Spi- 

ritus dicat ecclesiis : Vincenti dabo. 
-manna absconditum, et dabo illi caleu- 
`lum candidum, et in calculo nomen no- 
vum scriptum, quod nemo scit, nisi qui 
aocipit. 


18. Et angelô Thyatiræ ecclesiæ scribe: , 
Hæc dicit Filius Dei, qui habet oculos 
tanquam flammam ignis, et pedes ejus 
similes aurichalco : 


19. Novi opera: tua, et fidem, et ca- 
ritatem tuam, et ministerium, et patien- 
tiam tuam, et opera tua novissima plura 
prioribus. 

20. Sed habeo adversus te pauca; quia 
permittis mulierem Jezabel, quæ se dicit 
propheten, docere, et seducere servos . 


no 


libi. Commean vers. 5°”, — Pugnabo cum illis...’ 
avec les Nicolaïtes, 

17. Conclusion, — Qui habet... Voyez le vers. 7 
et les notes. — Manna absconditum. Allusion 
à l'aliment miraculeux que Dieu donna å son 
peuple dans le désert (Ex. xvr, 24; Sap. XVI, 
20, etc.). Dans le ciel, les élus auront de même 
une nourriture exquise (cf. xx11, 2), que Jésus 
appelle « cachée », parce qu'elle est inconnue des 


Tessère de vote, (D'après l'original romain.) j 


hommes. — Et calculum... Cette fois, la figure 
est empruntée à d’antiques coutumes; c.-à-d., 
d’une part, à l'usage d'après lequel les juges se 
servaient d’une pierre blanche pour prononcer 
l’acquittement des accusés, et, d'autre part, aux 
tessères de vote sur lesquelles le nom de l'élu 
était écrit. — Nomen novum. Le nom de Dieu 
lui-même, on celui du Christ, ou celui du chré- 
tien vainqueur. — Quod nemo... nisi... Of. XIX, 12; 
“Is. LXII, 2 et LXV, 15. Personne n'aura compris 
“Jusqu’alors la haute signification et la beauté de 
* ce nom. | 

4° A l'ange de Thyatire. II, 18-25. 

18. Introduction. — Thyatiræ. Cette ville 
était située en Lydie, à deux jours de marche 
à l'est de Pergame. Il est question d'elle d'ufe 
manière indirecte au livre des Actes, XYI, 14. 
Elle se nomme aujourd’hui Ak-Lissar, L'histoire 
de ses origines chrétiennes est également incon- 
nue, — Filtus Dei. Ce titre est en harmonie 
avec les vers. 27 et 28, où Jésus parle des pou- 
voirs qu’il a reçus de son Père. — Qut... Oculos... 
et pedes.. Voyez 1, 14}, 15a et les notes. Avec 
ses yeux perçants comme la flamme, lé Christ 


sonde les reins et les cœurs (cf, vers. 23) ; avec 
ses pieds robustes, il brise les peuples rebelles, 
comme s'ils étaient des vases d'argile (ef, 
vers. 29). f 
19-25. Le corps de la lettre, — Novi opera... 
Comp. le vers. 2%. Cə trait est développé dans la 
ligne qüi suit : et fidem, etss etu, — Ministe- 
rium, Tùy Õiæxovlav : le ministère pastoral 
dans son ensemble, ou spécialement les soins 
donnés aux pauvres, aux malades, ete. — Opera... 
plura.. Le contraire de ce qui a été reproché 
à l'ange d’Éphèse, Comp. le vers. 4. Le zèle de 
l'évêque de Thyatire avait donc constamment 
` grandi. — Sed habeo.. (vers. 20). Réserve d’une 
certaine gravité, comme dans les vers, 4 et 14. 
— Pauca manque cette fois dans les meilleurs 
témoins du texte grec. Il faut lire : J'ai contre 
toi que tu permets.. — Permittis: àpets, tu- 
tolères. Le devoir était de ne pas tolérer, de 
s'opposer énergiquement, — Mulierem Jezabel. 
Telle est la leçon la mieux accréditée; la va- : 
riante thv yuvaixa cou ’Iefiéeh, ta femme . 
Jézabel, est insuffisamment garantie. Les com- 
mentateurs qui adoptent prétendent qu'il s'agi- 
rait de la femme de l’évêque lui-même. Il est 
évident que le nom de Jézabel est symbolique en 
cet endroit, et qu’il établit un rapprochement 
entre la reine cruelle, dissolue, de l'Ancien Tes- 
tament (cf. III Reg. xx1, 25; IV Reg. 1x, 22), 
et cette femme de Thyatire, dans laquelle les - 
uns voient un personnage réel, individuel, tandis 
que les autres la regardent, moins bien peut- 
être, comme la personnification d’une secte tden- 
tique ou semblable à celle des Nicolaïtes. — ` 
Quæ se dicit.. La Jézabel nouvelle prétendait 
posséder le don de prophétie, et elle usait de 
son influence pour pervertir les serviteurs du 
Christ, les lancer dans la débauche et dans 


> l'idofâtrie — Zdolothytis, Sur cette expression, 


voyez ICor. vnr, 1,et les notes, — Et dedi… 
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meos, fornicari, et manducare de idolo- 
thytis. X 


21. Et dedi illi tempus ut pœniten- 

tiam ageret, et non vult pænitere a for- 
nicatione sua. 
. 22. Ecce mittam eam in lectum, et 
qui mæchantur cum ea in tribulatione 
maxima erunt, nisi pœnitentiam ab ope- 
ribus suis egerint. 


23. Et filios ejus interficiam in morte, 
et scient omnes ecclesiæ quia ego sum 
. scrutans renes et corda; et dabo ‘uni- 

cuique vestrum secundum opera sua. 

Vobis autem dico, 

24. et ceteris qui Thyatiræ estis : Qui- 
„cumque non habent doctrinam hanc, et 
qui non cognoverunt altitudines Satanæ, 
quemadmodum dicunt, non mittam su- 
per vos aliud pondus. 


: 25. Tamen id quod habetis tenete, 
-donec veniam. 
26. Et qui vicerit, et custodierit usque 
in finem opera mea, dabo illi potestatem 
-Buper gentes, 


TE aaen a 


(vers. 21). Circonstance aggravante : la coupable 
n’a pas profité du répit que le Seigneur lul avait 
donné pour se convertir (et non vull.….). — An- 
nonce d’un châtiment exemplaire, vers. 22-23 : 
Ecce mittam.. Le langage est très énergique. 
«= In lectum: par suite d’une maladie grave. 
— Et qui... cum ea... Les compagnons. de ses 
infamies auront part à sa punition, s’{ls ne font 
une prompte pénitence. — Et filios ejus (vers.23). 
Dans le sens strict ou au figuré (les chrétiens 
séduits par cette femme), selon l'opinion qu'on 
se sera formée sur elle (notes du vers. 20%), — 
Scient... ecclesiæ. Non senlement les sept Églises 
d'Asie, mais celles de toute la chrétienté. Le 
monde croyant tout entier apprendra ce châti- 
mént terrible, — Ego.. scrutans... Expression 
employée aussi par saint Paul, Rom. VIII, 27, 
et assez fréquente dans l’Ancien Testament. Cf. 
Ps. vu, 10; Jer. x1, 20 et xvir, 10, etc. — 
Renes et corda. C.-à-d., les parties les plus in- 
times de l'être humain. — Et dabo... Tout en 
ge montrant sévère, le Christ ne cessera pas un 
seul instant d'être un juste juge; il traitera 
chacun selon ses œuvres. — Vobis….. et ceteris.. 


(vers, 24). Contraste + Jésus fait une aimable | 


promesse aux chrétiens de Thyatire demeurés 
fidèles au devoir. Lisez, d’après la vraie leçon 
du grec: Mais à vous je dis, aux autres qui 
-sont à Thyatire. Les mots ceteris qui... déter- 
minent le pronom « vobis »; ils désignent les 
membres de la communauté qui ne s'étaient pas 
laissé séduire. La conjonction < et » doit être 


Apoc. II, 21-26. 


d’enseigner et de séduire mes serviteurs, 
pour les faire tomber dans la fornica- 
tion, et leur faire manger des viandes 
sacrifiées aux idoles. 

21. Je lui ai donné du temps pour 
qu’elle fît pénitence, et elle ne veut pas 
se repentir de sa fornication. 

22. Voici, je vais la jeter sur un lit, 
et ceux qui commettent l'adultère avec 
elle seront dans une très grande tribu- 
lation, s'ils ne font pénitence de leurs 
œuvres. 7 

23. Je frapperai de mort ses enfants, 
et toutes les Eglises sauront que je suis 
celui qui sonde les reins et les cœurs, 
et je rendrai à chacun de vous selon ses 
œuvres. Mais je vous dis à vous, 

24. et aux autres, qui êtes à Thya- 
tire, et qui ne recevez pas cette doc- 
trine, et qui n’avez pas connu les pro- 
fondeurs de Satan, comme ils les: ap- 
pellent, que je ne vous imposerai pas 
d'autre charge. 

25. Seulement, ce que vous avez, rete- 
nez -le jusqu’à ce que je vienne. 

26. Et à celui qui aura vaincu et qui 
aura gardé mes œuvres jusqu’à la fin, 


je lui donnerai puissance sur les nations. 


supprimée, — Doctrinam hanc. La doctrine né- 
faste enseignée par la Jézabel de Thyatire, — 
Altitudines Satanæ. Expression très énergique, 
qui complète la précédente. Les hérétiques thya- 
tiriens prétendaient (quemadmodum dicunt; 
locution très ironique) posséder une science pro- 
fonde au sujet de Dieu et des choses divines; 
Jésus les stigmatise, en disant que les profon- 
deurs alléguées étaient les profondeurs de Satan. 
— Non mittam.. aliud... Peut-être, d'après le 
vers. 20°, pas d'autre fardeau que la fuite de la 
fornication et l’abstinence des viandes offertes 


- aux idoles, Cf. Act, xv, 28-29, Mais la pensée 


est plutôt celle-ci : Je ne vous ferai point par- 
ticiper aux châtiments réservés à Jézabel et à 
ses complices. — Tamen id quod... (vers. 25). 
C.-à-d. : Demeurez fermes dans la foi et dans 
la morale chrétienne, Cf. ru, 11. — Donec ve- 
miam. Jusqu'au second avènement du Christ. 
Cf. 1, 7, etc. 

26-29. Conclusion. — Opera mea : les œuvres 
que j'accomplis moi-même. Cf. Joan. XIV, 2. Ou 
bien : les œuvres que j'approuve, — Potestatem 
super.. Puissance vraiment royale, comme il 
est ajouté au vers. 27 : Et reget... (dans le grec : 
il les fera paître), et tanquam... Ces mots et les 
suivants, sicut et ego... (vers. 28), sont évidem- 
ment empruntés au Psaume 11, 9, où il est ques- 
tion du pouvoir royal et absolu du Messie. — 
Et dabo illi.. Autre don précieux du Christ. 
Les mots stellam matutinam semblent désigner 


l Jésus lui-même, d’après XXII, 16. On peut aussi 


Aroc.. IT, 27 — III, 2. 


27. Il les gouvernera avec une verge 


de fer, et elles seront brisées comme un 


vase d'argile, 

28. comme moi aussi j'en ai reçu Ze 
pouvoir de mon Père; et je lui donnerai 
l'étoile du matin. 

29. Que celui qui a des oreilles en- 
tende ce que l'Esprit dit aux Eglises. 
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27. Et reget eas in virga ferrea, et 
tanquam vas figuli confringentur, 


28. sicut et ego accepi a Patre meo; 
et dabo illi stellam matutinam. 


29. Qui habet aurem, audiat quid Spi- 
ritus dicat ecclesiis. 


CHAPITRE III 


` 1. Écris aussi à l'ange de l'Église de 


Sardes : Voici ce que dit celui qui a les 
sept esprits de Dieu et les sept étoiles : 
Je connais tes œuvres ; tu passes pour 
être vivant, et tu es mort. 

2. Sois vigilant, et affermis ce qui 
-reste et qui est près de mourir ; car je 
ne trouve pas tes œuvres pleines devant 
mon Dieu. ES 


1. Et angelo ecclesiæ Sardis scribe : 
Hæc dicit qui habet septem spiritus Dei, 
et septem stellas : Scio opera tua, quia : 
nomen habes quod vivas, et mortuus es. 


2. Esto vigilans, et confirma cetera 
quæ moritura erant; non enim invenio , 
opera tua plena coram Deo meo. 


généraliser la pensée : Je le rendräi brillant 


comme un astre, Ce serait àlorå un symbole de 


la gloire céleste. Cf. Dan. x11, 3. — Qui habet. 


Vase d'argile, (Musée du Louvre.) 


(vers. 29). Dans les trois lettres antérieures 
(comp. les vers. 7, 11 et 17), cette recomman- 
dation précède la promesse; ici et dans les autres 
lettres (cf. n1, 6, 13, 22), elle la suit. Les sept 


épîtres sont ainsi partagées comme en déux. 
groupes. 

5° A l'ange de Sardes. III, 1-6. 

Cumar. II. — 1%, La double introduction. — 
Sardis. Ville autrefois célèbre et florissante, 
capitale de l’ancien royaume de Lydie; elle était 
à l'est d'Éphèse, à environ treize heures de 
marche au sud de Thyatire (Ati. géogr., pl. xvi). 
On ignore aussi de quelle manière elle avait 
reçu la foi chrétienne. — Qui kabet septem... 
Voyez 1, 4 et le commentaire. Jésus possède 
l Esprit-Saint avec la plénitude de ses dons. Cf. 
Is. x1, 1 et ss, — Kt... stellas. C.-à-d., les anges 
des sept Églises. Of. 1, 20 et 11, 1. . 

1°4, Le corps de l'épître, — Scio opera.. 
Comme plus haut, 1, 2 et 19. — L'état moral de 
l'ânge de Sardes était des plus tristes, malgré 
l'excellente réputation (nomen) dont il jouissait, 
Tandis que tous le considéraient comme vivant 
pleinement de la vie spirituelle (quod vivas), il 
était mort en réalité sous cet aspect. — Jésus 
le presse de sortir de son sommeil léthargique 
(vers. 2) : Esto (dans le grec : deviens) vigiluns…. 
Quiconque veille n'est pas mort, mais très vi- 
vant. — Cetera quæ... C.-à-d., les éléments de 
vie qui n'avaient pas encore disparu, mais qui 
dévaieht périr à leur tour, si l'évêque ne les ` 
consolidait. — Non enim... L'exhortation est 
motivée de nouveau. Par opera... plena, il faut 
entendre des œuvres parfaites, accomplies. 
L'épithète est aimée de saint Jean. Cf. Joan. 
XVI, 24; xvii, 13; I Joan. 1, 4; II Joan. 12, etc. 
— Coram Deo. C'est lui qui est juge en dernier 
ressort de la perfection de nos œuvres. — Jm 
mente ergo... (vers. 3). Dans le grec : Souviens- 


. 808 s 


3. In mente ergo habe qualiter acce- 
peris et audieris, et serva, et pœniten- 
tiam age. Si ergo non vigilaveris, ve- 
niam ad te tanquam fur, et nescies qua 
hora veniam ad te. 


4. Bed habes pauca nomina in Sardis, 
qui non inquinaverunt vestimenta sua ; 
et ambulabunt mecum in albis, quia 
digni sunt, 


5. Qui vicerit, sic vestietur vestimen- 
tis albis; et non delebo nomen ejus de 
, Hbro vitæ, et confitebor nomen ejus co- 
ram Patre meo, et coram angelis ejus. 


6. Qui hàbet` aurem, audiat quid Spi- 
ritus dicat ecclesiis, 


7. Et angelo Philadelphiæ ecclesiæ 


scribe : Hæc dicit Sanctus et Verus, qui 


Apoc. III, 3-7. 


8. Rappelle-toi done comment tu as 
reçu et entendu; et retiens-le, et fais 
énitence, Si donc tu n'es pas vigilant, 
je viendrai à toi comme un voleur, et tu 
ne sauras pas à quelle heure je viendrai 

à toi. 

4. Cependant tu as à Sardes un petit 
nombre de noms qui n'ont pas souillé 
leurs vêtements ; ils marcheront avec 
moi vêtus de blanc, parce qu’ils en sont 
dignes. 

- 5. Celui qui vaincra sera ainsi vêtu 
d'habits blancs, et je n’effacerai point 
son nom du livre de vie; et je confes- 
serai son nom devant mon Père ‘et 
devant ses anges. 

6. Que celui qui a des ofeilles en- 
tende ce que l'Esprit dit aux Eglises. 
` 7. Ecris aussi à l'ange de l’Église de 
Philadelphie : Voici oe que dit le Saint 


| 


toi donc. Pressante invitation à Ia pénitence. 
— Qualiter acceperis et..,: avec quel zèle et 


` quelle joie tu as reçu la prédication évangé- 


lique. — Serva, Garde cet enseignement comme 
un précieux dépôt, et mets-le en pratique, — 
Si ergo NON.. La menace se fait entendre à la 
suite du reproche -et de l’admonition. — Le 
châtiment sera soudain : veniam... tangam fur. 
„Sur cette image, voyez xvi, 15; Matth. xxrv, 


des élug sera en harmonie ayec leur conduite 
toute sainte. — Quia digni.. Le jugement de 
Dieu les a trouvés teis. 

5-6. Conclusion, — Sie vestietur.. L'adverbe 
est accentué : ainsi, comme je l'ai promis. — 
Non delebQ... de libro., Image relativement fré- 
quente dans les saints Livres. Of. Ex. XXxXIt, 32- 
38; Ps. LXVII, 99; Is. Iv, 3; Dan. X1, 1; Rom. 
IX, 3, etc. Nous la retrouverons plus bas, xir, 8 ; 


Monnaie de Sardes, 


~ 42 et ss; Luc. x1r, 39; I Thess. v, 2, 4; II Petr, 


it, 10, ete. — Sed habes.. (vers. 4), Eloge de 
quelques membres de l’Église de Sardes. C’est le 
seul rayon lumineux qui brille dans cette lettre. 
— Pauca nomina. C.-à-d., quelques personnes. 


` Voyez Act. 1, 15 et les notes. — Qui non in- 


quinaverunt… Métaphore très significative, Les 


- vêtements mystiques des chrétlens ont été pour 


ainsi dire lavés dans le sang de ‘Jésus-Christ 
Cet, 1, 5°; vit, 14; I Joan. 1, 6-7); mais on peut 
les souiller de nouveau par le péché. — Am- 
bulabunt mecum : dans le ciel, à tout jamais. 


‘— In albis. Cf. vi, 11 et vi, 9. La récompense 


XYII, 8; XXI, 27. — Et confitebor.. Même pensée 
que dans saint Matth., x, 32, Cf. Marc. var, 38 
et Luc, XI, 8. . 

6° A l'ange de Philadelphie, IIT, 7-13. 

7. Introduction. — Philadelphiæ. Cette ville 
était parelllement située en Lydie, à environ 
quatorze heures de marche au sud-est de Sardes, 
Elle devait son nom à Attalus Philadelphe, rol 
de Pergame, qui l'avait fondée. On n’a aucun 
détail sur la fondation de la chrétienté qu’y 
révèle cette lettre, — Sanctus et Verus. Ayec 
l'article et sans conjonction dans le grec : le 
Saint, le Véritable. C.-à-d., celui qui èst essen- 


Apoc. ITI, 8-12. 


et le Véritable, qui a la clef de David, 
qui ouvre et personne ne fermera, qui 
ferme et personne n’ouvrira. 


8. Je connais tes œuvres; voici, j'ai 


mis devant toi une porte ouverte, que 
personne ne peut fermer, parce que tu 
as peu de force, et que tu as gardé ma 
parole et n’as pas renié mon nom. 

9. Voici, je te donnerai de ceux qui 
sont de la synagogue de Satan, qui se 
disent Juifs et ne le sont point, mais 
qui mentent ; voici, je ferai qu'ils vien- 
nent et qu'ils se prosternent à tes pieds,; 
et ils sauront que je t'ai aimé. 

10. Parce que tu as gardé la parole 
de ma patience, moi aussi je te garde- 


rai de lheure de la tentation, qui va - 


venir sur lunivers entier, pour éprouver 
les habitants de la terre. 
11. Voici, je viens bientôt; retiens 


. ce que tu as, afin que personne ne prenne 


ta couronne. 
12. Celui qui vaincra, je ferai de lui 
une colonne dans le temple de mon 


809 


habet clavem David; qui aperit, et nemo 
claudit; claudit, et nemo aperit : 


8. Scio opera tua. Ecce dedi coram te 
ostium apertum, quod nemo potest clau- 
dere, quia modicam habes virtutem, 'et 
servasti verbum meum, et non negasti 
nomen meum. | 

9. -Ecce dabo de synagoga Satanæ, 
qui dicunt se Judæos esse, et non sunt, 
sed mentiuntur; ecce faciam illos ut 
veniant, et adorent ante pedes tuos ; et 
scient quia ego dilexi te. 


10. Quoniam servasti verbum patien- 
ti» meæ, et ego servabo te ab hora 
tentationis, quæ ventura est in orbem 
universum, tentare hábitantes in terra. 


11. Ecce venio cito ; tene quod habes, 
ut nemo accipiat coronam tuam. 


12. Qui vicerit, faciam illum colum- 
.nam in templo Dei mei, et foras non 


tiellement la sainteté et la vérité, — Qui habet 
clavem... Expression empruntée à Isaïe, XXI, 22, 
où on lit : Je donnerai (à Éliacim) Ia clef de la 


© maison de David. Manière de dire que ce per- 


sonnage sera le premier mini- 
stre du roi, Jésus-Christ nous 
est donc présenté ici comme 
exerçant les fonctions de pre- 
mier ministre dans le royaume 
de Dieu. Qui aperit... 
claudit... Développement de la 
figure. Jésus a le droit d’ad- 
. mettre dans son Église ou d'en 
exclure à son gré. 
8-11. Le corps de l’épître. Il 


Ecce dedi... Ces mots servent 
de commentaire à ceux qui 
précèdent : Je connais tes œu- 
vres, On peut les résumer ainsi: 
Grâce à mon concours tu as 
été fidèle, et je t'ai béni; tu 
continueras d'être fidèle, et je 
te bénirai davantage encore. — 
Ostium apertum : une porte 
par laquelle Pange de Philadel- 
phie pourra sûrement pénétrer dans le royaume 
des cieux. Son salut est donc assuré. Selon divers 
commentateurs, cette porte serait (d’après I Cor. 
XVI, 9; II Cor. 11, 12 et 1v, 3) la figure d'un 
ministère facile et plein de succès, — Quia 
modicam... L'adjectif puxp&v, petite, est accen- 
tué : Tu mas qu’une faible force, et cependant 
tu as gardé ma parole. C’est là un bel éloge 
pour l’évêque. — Servasii... et non nefasti... 
Sa fidélité est décrite successivement en termes 
positifs et d’une manière négative. — 


Clef trouvée 
à Pompéi. 


est tout rempli d'éloges. —. 


Ecce : 


dabo... (vers. 9). Au présent dans le grec : Je’ 
donne (par anticipation). — De synagoga... 
Qui.. Voyez I1, 9 et le commentaire. — Le Christ 
ajoute ici : sed mentiuntur, afin d'insister sur 
le trait et non sunt. — Ecce faciam... Ces mots 
reprennent la phrase précédente, € Ecce dabo..., » 
qui n’a pas été achevée. — Ut veniant et... Ces 
mots, empruntés à Is. Lx, 14, annoncent, d'après 
la plupart des interprètes, la conversion des 
Juifs de Philadelphie, ou tout au moins les 
hommages qu’ils seront contraints de rendre à 
l'évêque. de cette ville. — Ante pedes : dans 
Pattitude -d'un profond respect. — Et scient 
quia.. Motif de cet acte de soumission, — Quo- 
niam servasti… (vers. 10). L’éloge continue, de 
même que la promesse. — Verbum patientiæ... 
L'expression est très concise et um peu obscure 
par là même : la parole évangélique, qui invite 
à une persévérance courageuse et semblable à 
la mienne. —.ÆEt ego... ab hora... L'épreuve vien- 
dra, mais Jésus ne permettra pas qu'elle faëse 
du tort à son ami fidèle, — Ecce venio... (ver- 
set 11). Parole d'encouragement. Of. 1, 1 et les 
notes. — Tene quod... O.-h-d.: Persévère dans 
ta fidélité, et ma promesse ne manquera pas de 
s'accomplir. — Ut nemo accipiat... On le dé- 
pouillerait de sa couronne, si on parvenait à le 
séduire. ; 

12-13. Conclusion. — Columnam in templo.. 
Dans ce temple mystique, tous les fidèles sont 
des pierres vivantes (cf. Eph. 11, 20-21; I Petr. 
11, 5); mais les apôtres et les autres chefs spi- 
rituels sont les colonnes qui soutiennent l’édi- 
fice (cf. Gal. 11, 9). Emblème d’une solidité que 
rien né peut ébranler. — Et foras non... L'ange 
de Philadelphie demeurera donc sans fin dans 
le temple du ciel, — Æt scribam... nomen... Dans 
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egredietur amplius; et scribam super 
eum nomen Dei mei, et nomen civitatis 
Dei mei, novæ Jerusalem, quæ descen- 
dit de cælo a Deo meo, et nomen meum 
novum. - 


13. Qui habet aurem, audiat quid Spi- 
ritus dicat ecclesiis. 
14. Et angelo Laodiciæ ecclesiæ scribe : 
Hæc dicit Amen, testis fidelis et verus, 
. qui est principium creaturæ Dei : 


15. Scio opera tua, quia neque frigi- 
dus es, neque calidus; utinam frigidus 
esses, aut calidus ! 

16. Sed quia tepidus es, et nec frigi- 


dus, nec calidus, incipiam te evomere 


2x ore meo, 


' 


Aroo. TIL, 13-16. 


Dieu, et il n’en sortira plus; et j'écri- 
rai sur lui le nom de mon Dieu, et le 
nom de la ville de mon Dieu, de la 
nouvelle Jérusalem, qui descend du ciel 
d'auprès de mon Dieu, et mon nom 
nouveau. | - 

13. Que celui qui a des oreilles en- 
tende ce que l'Esprit dit aux Eglises. 

14. Écris aussi à l'ange de l'Église 
de Laodicée : Voici ce que dit l’Amen, 
le témoin fidèle et véritable, le com- 
mencement de la création de Dieu : 

15. Je connais tes œuvres, je sais que 
tu n’es ni froid ni chaud. Ah! que mes- 
tu froid ou chaud! 

. 16. Mais parce que tu es tiède, et 
que tu n'es ni froid ni chaud, je vais 
te vomir de ma bouche. 


' cè livre il est question, à plusieurs reprises, | (et... meum...). Ce trait signifie que les chré- 


d'écrire le nom de Dieu sur le front des élus 


Colonne du temple &’Éphèse. 


(cf. VI, 3; x1v, 1;.xxI1, 4); ici, Jésus associe au 
nom divin celui de son Église, comparée à une 
cité glorieuse (et... civitatis...), et le sien propre 


tiens vainqueurs seront à jamais désignés comme 
appartenant à Dieu, à l'Église et à Jésus-Christ. 
Le Christ porte un nom nouveau (cf. XIX, 12), 
parce qu’il est entré dans sa gloire nouvelle, 
qui durera toujours. — Les traits novæ Jeru- 
salem, quæ descendit..., seront développés plus 
bas, xx1, 2, 10, etc. — Qui habet.. (vers, 13), 
Comp. le vers. 6, etc. 

7e A l'ange de Laodicée. ITI, 14-22. 

14 L'introduction. — Laodiciæ. Bur cette 
ville, située non loin de Colosses, voyez Col. 11, 
1 et les notes. Une Église y avait été fondée 
d'assez bonne heure. — Amen : 6 Av, celui 
qui est l’Amen; c.-à-d. le véritable, ou la véri- 


| dique, comme il est aussitôt ajouté, voyez 1, 7 


et le commentaire. Dans Isaïé, LXV, 6, nous 


«trouvons l'expression < le Dieu d’Amen ?, qui 


signifie : le Dieu de vérité. — Le titre testis 
fidelis a été expliqué plus haut, 1, 5. — Prin- 
cipium creaturæ. C.-à-d., le principe actif de 
la création. Cf. Joan. 1, 1 et 88.; Col. 1, 15 et les 
notes. Jésus-Christ a donc présidé à la forma- 
tion de toutes les créatures. 

15-20. Le corps de la lettre. — Scio opera.. 
Ces œuvres étaient très blämables, car l'ange de 
Laodicée est celui dont « l’état est décrit sous 
les couleurs les plus sombres et dont l'avenir 
paraît le plus compromettant ». — Neque fri- 
gidus, Negue... Être froid sous le rapport spiri- 
tuel, ce serait être mort; être chand (bouil- 
lant, dit le grec), c'est être < fervent en esprit », 
comme s'exprime saint Paul (Rom. xir, 11). — 
Utinam... Souhaïit douloureux, que les auteurs 
mystiques ont souvent commenté avec élo- 
quence. Sans doute, en soi, {1 vaut mieux être 
tiède spiritnellement, que glacé; néanmoins, 
lorsqu'un homme est franchement pervers et 
gravement coupable, il est plus facile de le con- 
vaincre et de le toucher qu’une âme tiède ou 
indifférente. — Quia tepidus... (vers. 16). Me- 
nace terrible. Le grec péhhw serait mieux tra- 
duit par : Je dois, J’en arriverai à, que par inci- 
piam, — Evomere... Langage d’une singulière 


Aroc. III, 17-922. 


17. Car tu dis : Je suis riche, et je 
me- suis enrichi, et je nai besoin de 
rien ; et tu ne sais pas que tu es mal- 
heureux, et misérable, et pauvre, et 
aveugle, et nu. 

18. Je te conseille d'acheter de moi 
de l'or éprouvé par le feu, afin que tu 
deviennes riche, et des vêtements blancs 
pour ten couvrir, et que la honte de ta 
nudité ne paraisse point; oins aussi tes 
yeux d’un collyre, afin que tu voies. 

19. Ceux que j'aime, je les reprends 
et les châtie ; aie done du zèle, et fais 

- pénitence. ‘ i 

20. Voici, je me tiens à la porte, et 
je frappe : si quelqu'un entend ma voix 
et m'ouvre la porte, j’entrerai chez lui, 
et de souperai avec lui, et lui avec moi. 

1. Celui qui vaincra, je le ferai as- 
seoir avec moi sur mon trône, de même 
que moi aussi j'ai vaincu, et me suis 
assis avec mon Père sur son trône. 

22, Que celui qui a des oreilles en- 
tende ce que l'Esprit dit aux Églises. 
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17. Quia dicis : Quod dives sum, et 


l'locupletatus, et nullius egeo ; et nescis 


quia tu es miser, et miserabilis, et pau- 
per, et cæcus, et nudus. . 


18. Suadeo tibi emere a me aurum 
ignitum probatum, ut locuples fias; et 
vestimentis albis induaris, et non appa- 
reat confusio nuditatis tuæ; et collyrio 
inunge oculos tuos, ut videas. 


` 19. Ego quos amo, arguo et castigo.. 
Æmulare ergo, et pænitentiam age. 


20. Ecce sto ad ostium, et pulso : si 
quis audierit vocem meam, et aperuerit 
mihi januam, intrabo ad illam, et cœ- 
nabo cum illo, et ipse mecum. 

21. Qui vicerit, dabo ei sedere mecum 
in throno meo ; sicut et ego vici, et sedi 


- cum Patre meo in throno ejus. 


22. Qui habet aurem, audiat quid Spi- 
ritus dieat ecclesiis. | 


énergie. « Il y a là plus que l'expression de 
l'indignation ; il y a celle du dégoût, » du rejet 
violent et de la séparation totale. — Quia dicis... 
(vers. 17). A ce triste état de l’évêque, Jésus 
oppose son étonnante présomption. — Le mal- 
heureux s'aveuglait entièrement lui-même au 
sujet de sa situation morale : dives sum, et..., 
el — La vérité, c'est qu'il était miser, et..., 
et...: accumulation d'épithètes à peu près syno- 
nymes, pour fatre ressortir sa misère spiri- 
tuelle. Dans le grec, elles sont précédées de 
l'article; ce qui les souligne l’une après l’autre. 
— Cræcus et nudus. Aveugle, puisqu'il ignorait 
son état réel; nu, puisqu'il était dépourvu de 
tout mérite. — Suadeo tibi... (vers. 18). Aver- 
tissement plein de bonté. — Emere a me. Le 
Christ est infiniment riche, et c'est auprès de 
- luf que doit aller se pourvoir quiconque est dans 
la détresse, — Aurum... Emblème de richesses 
- spirituelles multiples. — Le trait ignitum pro- 
batum (d’après le grec : éprouvé par le feu) 
fait allusion à l’usage de purifier l'or et les mé- 
taux par le feu. Of. Zach, xin, 9, etc. — Festi- 
mentis albis, Image de la sainteté. Comp. les 
vers, 4 et 5, — Et inunge.… : pour faire dispa- 
raître sa cécité morale. Les anciens se servaient 
déjà de collyres, c.-à-d. de médicaments liquides, 
pour guérir les yeux malades. Cf. Horace, Sat., 
1, 5, 81, etc. — Ego quos amo... (vers. 19). 


S'adoucissant encore, le Sauveur justifie la sévé- 
rité de sa première parole. S'il s’est montré dur, 
ce n’est point par manque d'affection ; il a agi 
comme un excellent éducateur (cf. Prov, II, 12; 
Hebr, xII, 6, etc.), qui recourt aux châtiments. 
pour améliorer ceux auxquels il porte de Paf- 
fection, — Æmulare. Dans le grec : Sois zélé, 
Le contraire de la tiédeur, — Ecce sto... (ver. 
set 20). Le langage devient tout à fait tendre 
et délicat. Jésus-Christ se compare à un ami, 
qui vient visiter nn autre ami, et qui attend 
avec impatience qu’on lui ouvre la porte. — Si 
quis... Une douce récompense est promise à ceux 
qui lui feront un prompt accueil. — Cœnabo.. 
et ipse... Image d'une parfaite intimité, € Que 
celui qui a goûté cette douce et mutuelle com- 
munication dans le secret de son cœur fasse le 
commentaire de cette parole » ( Bossuet, h. 1). 
Il n’est pas vraisemblable que ce passage fasse 
une allusion directe à la communion eucharis- 
tique. 

21-22, Conclusion, — Sedere mecum,.. L'inti- 
mité qu'a décrite le vers, 20 se manifeste sous 
une autre forme, plus glorieuse encore, Cf. Matth. 
XIX, 28; Luc. XXII, 30, etc. Jésus fera participer 
ses fidèles serviteurs à sa gloire éternelle. — 
Sicut... vici et sed... Sur le premier de ces 
deux traits, voyez Joan. xvi, 33: sur le second, 
v, 6; vit, 17; Hebr. r, 3, etc. | 
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Aroc. IV, 1-3, 


CHAPITRE IV 


. 1. Post hæc vidi, et ecce ostium aper- 
tum in cælo, et vox prima quam audivi, 
tanquam tubæ loquentis mecum, dicens : 
Ascende huc, et ostendam tibi quæ opor- 

, tet fieri post hæc. 


- 2. -Et statim fui in spiritu; et ecce 
: sedes posita erat in cælọ, et supra sedem 
sedens. 


3. Et qui sedebat, similis erat aspe- 


1. Après cela je regardai; et voici, 
une porte était ouverte dans le ciel ; et 
la première voix que j'avais entendue, 
pareille à une trompette, qui me parlait, 
me dit : Monte ici, et je te ferai voir 
ce qui doit arriver après ces chpses. 

2. Et aussitôt je fus ravi en esprit; 
et voici, un trône était placé dans le 
ciel, et sur- ce trône quelqu'un était 
assis. 

8. Et celui qui était assis avait l’as- 


DEUXIÈME PARTIE 


Le livre des visions, IV, 1-XXII, 5. 


Nous pouvons aussi intituler cette partie : 
« Le drame de la fin des temps, » puisqu'elle 


prédit ce qui se passera aux derniers jours de 


l'Église et du monde. 


SECTION I. — LE ROULEAU MUNI DE SEPT RCEAUX. 
IV, 1-XI, 19. , 


$ I. — Vision préliminaire. IV, 1-11. 


&« Le prophète commence par décrire le 
théâtre de sa vision. » Dans le ciel, où il est 


transporté tout à coup, il contemple, entouré . 


d'êtres supérieurs, le Dieu très saint et très 
puissant qui dirige les moindres faits de lhis- 
toire du monde et de l'Eglise, et auquel, par 
conséquent, se rattachent comme à leur source 
tous les événements qui seront prédits dans la 
suite du livre. 
do Diou majestueusement assis sur son trône 
dans le ciel. IV, 1-3. ` 
Cuar, IV, — 1-23. Jean est transporté dans 
le ciel d'une manière extatique, — Posi hæc : 
après les faits racontés depuis I, 10 jusqu’à mt, 
22. La formule petà Tata elôov, Après ces 
choses je vis (ef. vit, 1, 9; XV, 5; XVII, 1), 
varie dans ce livre avec xal eïdov, Et je vis 
(cf. v,1,6,11: vi, 1, 2, 12; vire, 2, 13 ; 1x, 1, ete.). 
La première introduit habituellement des faits 
plus importants, comme le début d’une vision 
nouvelle; l’autre relève des détails secondaires. 
— Comme d'ordinaire, la particule ecce signale 
le caractère inopiné du phénomène, Comp. le 
. wers. 2b, etc. — Vox prima quam... La voix 
d'un ange, ou celle du Fils de l’homme lui- 
même. Voyez 1, 10 et le commentaire, — Ascende 
huc : pour contempler dé plus. près les mys- 
tères qu'il devait révéler à l’Église. — Quæ 
oportet... O.-à-@., les événements futurs. Voyez 
1, 19 et les notes. — Ft statim... Jean fut donc 


aussitôt transporté dans le ciel d’une manière 


exfatique (in spiritu), et il devint le témoin 
immédiat de scènes qu'il va décrire. 

2.8. Le Seigneur sur son trône. La descrip- 
tion est très solennelle, Cf. Dan, vit, 9-10. — 
Sedem. D'après le grec : un trône. — Sedens. 
C.-à-d, : Il y avait quelqu'un Qassis. La vision 
est à dessein laissée dans un certain vague, 
quoique le contexte montre clairement (voyez 
les vers, 8-11, et aussi vit, 10, 15: x17, 5, ete.) 
qu’il s'agit de Dieu le Père. Le récit suppose 
aussi que la divine présence était symbolisée 


Trône divin, (Musée du Louvre.) 


par une forme humaine, comme dans Isaïe, vI, 
let ss., dans Ezéchiel, 1, 2 et ss., dans Daniel, 
VU, 9. — Similis arpectui.., « Tout ce que la 
nature a de plus brillant sert soit À peindre, 
soit à refléter l'éclat » de la manifestation di- 
vine. — Jaspidis (vers. 3). La pierre que nous 
nommons ainsi diffère d’une manière sensible, . 
comme on l’admet à peu près généralement, du ` 
jaspe des anciens, qui était transparent et pré- 
cieux (cf, XXI, 11), et non opaque, sans grande 
valeur comme le nôtre, — Sardinis. La sardoine : 


pect d’une pierre de jaspe et de sar- 
doine; et un arc-en-ciel était autour 
du trône, d’un aspect semblable à une 
émeraude. 

4. Et autour du trône il y avait vingt- 
quatre trônes, et sur les trônes étaient 
assis vingt-quatre vieillards, revêtus de 
vêtements blancs, et sur leurs têtes il y 
avait des couronnes d’or. 

5. Et du trône sortaient des éclairs, 
et des voix, et des tonnerres, et sept 
lampes brûlaient devant le trône : ce 
sont les sept esprits de Dieu. | 

6. Et devant le trône était comme 
une mer transparente, semblable à du 


Arog. IV, 4-6. : 


x 
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ctui lapidis jaspidis et sardinis; et iris 
erat in circuitu sedis, similis visioni 
smaragdinæ. 


4. Et in circuitu sedis sedilia viginti 
quatuor, et super thronos viginti qua- 
tuor seniores sedentes, circumamicti ve- 
stimentis albis, et in capitibus eorum 
coronæ aureæ. 

5. Et de throno procedebant fulgura, 
et voces, et tonitrua ; et septem lampa- 
des ardentes ante thronum, qui sunt 
septem spiritus Dei. 

` 6. Et in conspectu sedis tanquam mare 
vitreum simile crystallo; et in medio 


r aaaeaii eaaa 


actuelle est € un quartz-agate de couleur brune 
dans une nuance orangée ». Ici encore la signifi- 
cation du mot a dû se modifier. Il est assez dif- 
ficile d'identifier avec sûreté les pierres précieuses 
mentionnées dans les livres sacrés, — Iris... in 
circuitu... Cet arc-en-ciel formait un demi- 
cercle autour du trône. Cf, Ez. 1, 28. — Visioni; 
dpéce, le substantif que la, Vulgate a traduit 
par aspectui dans la première moitié du ver- 
set, — Smaragdinæ. L'émeraude a de magni- 
fiques reflets verts, qui sont en même temps 
d’une grande douceur. 

2° Les vingt-quatre vieillards et les quatre 
êtres vivants rendent À Dieu leurs hommages 
sans fin, IV, 4-11. 

4-8», Description des créatures symboliques 


Antique lampe chrétienne. 


qui entouraient le trône divin, — In circuitu.. 
Les vieillards < occuperont cette place d'hon- 
neur dans toutes les scènes, jusqu’à la fin du 


livre. Leur présence donne un grand relief au 
tableau », — Sedilia. Encore des trônes, d’après 
le texte grec. — Seniores est une bonne tra- 
duction du mot mpecburépouc, qui ne désigne 
point ici des prêtres ni des anges, mais des vieil- 
lards, en tant qu'ils représentaient toute l'Église 
du Christ, en conformité avec le rôle des « an- 
ciens » chez les Hébreux. Cf, Ex. XVII, 18 et 885., 
etc. — Viginti quatuor, Ce nombre est certai- 


: nement symbolique (24 = 2 X 12). 11 figurerait, 


suivant les uns, l'Ancien ‘Testament (par 
exemple, les vingt-quatre classes sacerdotales ; 
cf. I Par. xx1v); suivant d’autres, la nouvelle 
alliance (douze anciens pour les chrétiens issus 
du judaïsme, et douze pour les païens conver- 
tis); mieux, selon les autres (saint Victorin, le 
Vén. Bède, etc.), tout à la fois l'Ancien et le 
Nouveau Testament, qui ne forment en vérité 
qu’une seule et même Église. —~— Vestimentis 
albis. La couleur des élus, Cf. 111, 4, ete, — Coronw... 
Les vieillard} sont censés avoir déjà remporté la 
victoire. Cf. 111, 10, ete.— De throno... fulgura. 
(vers, 5). Détail complémentaire au sujet du 
trône divin. La majesté du Seigneur se manifes- 
tait par des éclairs et des grondements de ton- 
nerre. Cf. vin, 5; XT, 19; xvI, 18; Ex. x1x, 16; 
Ps. XVII, 5 et 88.5 XXIX, 1 et ss, ete. — Lam- 
pades... D'après le grec : des torches de feu. Sur 
l'expression septem spiritus Det, voyez 1, 4 et 
łe commentaire, — In conspectu sedis (vers. 6). 
C.-k-d,, sur la surface qui était immédiatement 
en avant du trône. — Tanguam mare... Ce 
n'était pas une mer proprement dite, mais une 
apparence, une ressemblance, Cf, Ex. xx1v, 10 ; 
Ez. 1, 22. — Vitreum. Le verre des anciens 
était moins transparent que le nôtre ; c’est pour 
cela que saint Jean, voulant dire que la mer en 
question était claire et limpide, ajoute : simile 
crystallo, — In medio. et in.. D’après ce trait, 
le trône de Dieu était placé sur une estrade à 
laquelle conduisaient des degrés, Les quatre 
êtres mystérieux qui vont être mentionnés se 
tenaient vers le milien des degrés, aux quatre 
côtés du trône, et ils formaient un cercle beau- 
coup plus étroit que celui des vieillards. On a 
conjecturé parfois qu'ils portaient le trône; 
comme les chérubins d'Ezéchiel, 1, 22:.mals lá 
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sedis, et in circuitu sedis, quatuor ani- 
malia plena oculis ante et retro. 


7. Et animal primum simile leoni, et 
secundum animal simile vitulo, et ter- 
tium animal habens faciem quasi homi- 
nis, et quartum animal simile aquilæ 
volanti. 


8. Et quatuor animalia, singula eorum 
habebant alas senas, et in circuitu et 
intus plena sunt oculis ; et requiem non 
habebant die ac nocte, dicentia : Sån- 
„ctus, Sanctus, Sanctus’ Dominus Deus 
omnipotens ; qui erat, et qui est, et qui 
venturus est. 

9. Et cum darent illa animalia glo- 
riam, et honorem, et benedictionem se- 
denti super thronum, viventi in sæcula 
sæculorum, 

10. procidebant viginti quatuor so- 
niores ante sedentem in throno, et ado- 
rabant viventem in sæcula sæculorum, 
et mittebant coronas suas ante thronum, 
dicentes : 

11. Dignus es, Domine Deus noster, 


accipere gloriam, et honorem, et virtu- | 


Apoc. IV, 7-11 00 a O 


cristal ; et au milieu du trône, et autour 
du trône, étaient quatre animaux, pleins 


-d'yeux par devant et par derrière. 


7. Le premier animal était semblable 
à un lion, et le second animal était 


- semblable à un veau, et le troisième 


animal avait le visage comme d’un 
homme, et le quatrième animal était 
semblable à un aigle qui vole. 

8. Ces quatre animaux avaient chacun 
six ailes, et tout autour et au dedans 
ils sont pleins d'yeux, et ils ne cessaient 


‘jour et nuit de dire : ‘Saint, saint, saint 


est le Seigneur Dieu, le tout- puissant, 


-qui était, qui est et qui vient. 


9. Et lorsque ces animaux rendaient 
gloire, honneur et action de grâces à 
celui qui est assis sur le trône, et qui 
vit dans les siècles des siècles, 

10. les vingt-quatre vieillards se 
prosternaient devant celui qui était assis 
sur le trône, et ils adoraient celui qui vit 
dans les siècles des siècles, et ils jetaient 
leurs couronnes devant le trône, en disant: 

11. Vous êtes digne, Seigneur notre 
Dieu, de recevoir la gloire, et l'honneur 


description n'en dit rien. — Animalia, Le grec | 


öx serait mieux traduit par êtres vivants. Ces 
êtres ont beaucoup d’analogie avec les quatre 
hayyôt (LXX : õx) de la vision d’Ezéchiel 
(1, 5, etc.), quoiqu'ils en diffèrent beaucoup 
aussi. — Plena oculis... Cf, Ez. 1, 18. Manière 
de dire qu’ils veillaient toujours, soit pour con- 
templer les perfections de Dieu, soit pour lui 
rendre leurs hommages. — Et... Primum... (ver- 


set 7). Au lieu des quatre visages attribués ` 


simultanément à chacun des hayyôt dans Ezé- 
chiel, ceux-ci n’en ont qu'un seul. Il est aisé 
de voir qu’ils sont choisis parmi les êtres 
qui sont à bon droit regardés comme « les chefs- 
d'œuvre de la création animée ». L'un a la ma- 
jesté du lion; l’autre, la vigueur du taureau ; 
le troisième, l'intelligence de l’homme ; le qua- 
trième, la rapidité et la perspicacité de l'aigle. 
Tis forment donc comme la représentation idéale 
des forces vivantes de la nature, des créatures 
„terrestres dans ce qu’elles ont de plus parfait, 
Ce sont des symboles, non des êtres réels. — 
Singula... senas (vers. 8). Les séraphins d’Isaïe, 
vi, 2, avaient pareillement six ailes. — Plena 
ocults : ainsi qu’il a déjà été marqué au vers. 6. 

8?-11. Les quatre êtres vivants et les vingt- 
quatre vieillards rendent leurs hommages à 
Dieu. — Requiem non... Les saints du ciel et 
les forces vivantes de la nature sont sans cesse 
occupés à louer le Seigneur, —:Dte ac nocte. 
Cette expression est empruntée au langage ter- 
restre, car il n'ya nt jour ni nuit dans le ciel. 
— Sanctus, sanclus... Le célèbre trisagion. Cf. 


Is. vi, 3. — Deus omnipotens (KRAVTOXPATWE). 
Dans Isaïe : le Dieu des armées. Voyez 1, 8° et 
les notes, — Qui erat, et qui... Comme plus 
haut, 1, 4 et 8. C'est au Saint des saints, au 
Dieu tout-puissant et éternel, que s’adressalent 
les hommages des quatre £@x. — Lorsque leur 
louange était plus accentuée, plus fervente (c’est 
en ce sens qu’il. faut interpréter les mots cum 
darent... vers. 6, puisque, d'après le verset pré- 
cédent, le trisagion des quatre animaux symbo- 
liques n’avait pas de trêve), les vingt-quatre 
vieillards rendaient à leur tour un hommage 
solennél au Seigneur. — Gloriam et honorem, 
et... Ces substantifs n’ont pas d’article dans le 
grec. Le troisième représente l'action de grâces 
(Vyapiotiav). — La locution viventi in... est 
synonyme de « qui est, et qui... ». Voyez x, 6; 
XV, 7; Deut. xxx, 40, etc. — Procidebant... 
(vers. 10). L’attitude de l'adoration (Atl. arch. 
pl. xiv, fig. 3, etc). Cf. v, 8; XIX, 4, etc. — 
Mititebant coronas.. : montrant ainsi qu'ils de- 
vaient à Dieu toute leur gloire. Comp. Tacite, 
Ann. XV, 29, 3 et 6, où il est dit que Tiridate 
déposa sa couronne devant ia statue de Néron, 
en signe d'hommage. — Le langage des vieil- 
lards n’est pas moins éloquent que leurs gestes : 
Dignus es. (vers. 11). Les Gõg avaient employé 
la troisième personne pour parler à Dieu; les 
représentants de son Église s'adressent directe- 
ment à lui. Cf. x1, 17-18. — Gloriam et hono- 
rem... Cette fois, les substantifs sont précédés 
de l’article dans le grec : la gloire, et Phon- 


. neur, et la puissance, — Quia tu creasti.. et... 


et la puissance, car c’est vous qui avez 
créé toutes choses, et c'est par votre 
volonté qu'elles existent et qu’elles ont 
été créées. 


Aroc. V, 1-3. 
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tem, quia tu creasti omnia, et propter 
voluntatem tuam erant et creata sunt. 


CHAPITRE V 


ł. Je vis ensuite, dans la droite de 
celui qui était assis sur le trône, un livre 
écrit en dedans et en dehors, scellé de 
sept sceaux, : 

2. Et je vis un ange puissant, qui 
criait d’une voix forte : Qui est digne 


d'ouvrir le livre et d'en rompre les 


sceaux ? ` 

3. Et personne, ni dans le ciel, ni 
sur la terre, ni sous la terre, ne pouvait 
ouvrir le livre, ni le regarder. 


Le devoir qui incombe à toutes les créatures 
d'offrir à Dteu de perpétuelles louanges est ainsi 
rattaché à l'acte créateur et à la volonté créa- 
trice. En effet, la création a été le commence- 
ment et la cause de toutes les autres manifes- 
tations de la bonté divine envers les hommes. 
— Erant, et creata... C.-à-d. : (Toutes choses) 
entrèrent dans l'existence et furent créées. 


$ II. — L'Agneau et le livre aux sept sceaux. 
V, 1-14. 


L'Agneau, c.-à-d., Jésus-Christ tmmolé et 
ressuscité, apparaît maintenant sur la scène. 
C’est. à lui que Dieu confiera l’exécution de ses 
desseins relatifs aux événements de la fin des 
temps. Ce tableau est l’un des plus beaux du 
livre. \ 

1° Personne ne peut ouvrir le livre qui ren- 
ferme les décrets divins au sujet des derniers 
jours du monde. V, 1-3. 

Chap. V. — 1. Le rouleau mystérieux. — 
In dextera. Plutôt d'après le grec: Sur la 
(main) droite. Celle-ci était ouverte, et le livre 
placé sur elle, pour être remis à qui- 
conque voudrait essayer de l'ouvrir. Comp. 
le vers. 7. — Librum, Bl6)1ov. Non pas 
un livre formé de cahiers attachés en- 
semble, quoiqu'il en existât déjà de cette 
espèce, mais, d'après la signification ha- 
bituelle de ce mot chez les anciens, un 
rouleau de parchemin ou de papier. 
Cf. vI, l4s, etc. (Atl. arch., pl. LXVI, 
fig. 8; pl. LXV, fig. 1, 2, ete). — 
Scriptum intus et.. De même dans Ezé- 
chiel, 11, 10. Ce trait montre que le plan 
divin était développé tout au long dans ce livre. 
En effet, d'ordinaire on n'écrivait que sur le 
recto des feuilles, et l’on ne remplissait que 
par exception les deux surfaces. Voyez Pline 


1. Et vidi in dextera sedentis supra 
thronum, librum scriptum intus et foris, 
signatum sigillis septem. 


2. Et vidi angelum fortem, prædican- 
tem voce magna : Quis est dignus ape- 
rire librum, et solvere signacula ejus ? 


3. Et nemo poterat, neque in cælo, 
neque in terra, neque subtus terram, ape- 
rire librum, neque respicere illum. ; 


FAncien, Hist. nat, 111, 5; Juvénal, I, 6; Mar- , 
tial, va, 22, etc. Les manuscrits du genre de 
celui-ci portaient le nom d’ « opistographes », 
e.-8-d., écrits par derrière, — Signatum. Cf. Is. 
XXIX, 11; Dan. xu, 4, Dans le grec, avec un 
verbe composé, qui accentue la pensée : 
wareppaytouévov, Le contenu du rouleau était. 
donc encore inconnu, et, pour le découvrir, il - 
fallait nécessairement rompre les sceaux, — 
Sigillis septem. Encore le chiffre symbolique, 
qui revient si souvent dans l’Apocalypse, Cf. 1, 
4,12, 16, etc. ; 

2-3. Personne n’est trouvé digne d'ouvrir le 
rouleau sacré, — Angelum fortiem. Sans article 
dans le grec: un ange robuste. Cf. x, 1 et 
XVIH, 21. — Prædicantem : #NpŸSTOVT, procla- 
mant à la façon d’un héraut. — Voce magna: 
afin d’être entendu au loin. — Quis... dignus..? 
L'expression est remarquable : il faut être saint, 
en relations étroites avec Dieu, pour mériter de 
connaître ses secrets. — Aperire librum : en le 
déroulant, après avoir brisé les sceaux (et sol- 
vere...). L'opération signalée en second lieu 
devait être chronologiquement la première. — 


Rouleau muni de bandelettes sur lesquelles étaient fixés 
les sceaux. (D'après les ménuments chrétiens.) 


Nemo poterat... (vers 3): parce que personne 
n'était digne. Ce trait suppose que personne 
wosa s'approcher du trône pour prendre le rou- 
leau. — In cælo,… in terra. sublus… C.-à.d., 
parmi les anges et les saints du ciel, parmi lès 
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‘4, Et ego flebam multum, quoniam 
. nemo dignus inventus est aperire librüm, 
nec videre eum. 

5. Et unus de senioribus dixit mihi : 
Ne fleveris ; ecce vicit leo de tribu Juda, 
radix David, aperire librum, et solvere 
septem signacula ejus. 


6. Et vidi, et ecce in medio throni et 
quatuor animalium, et in medio senio- 
rum, Agnum stantem tanquam occisum, 
habentem cornua septem, et oculos se- 
ptem, qui sunt septem spiritus Dei, missi 
in omnem terram. 

7. Et venit, et accepit de dextera se- 
dentis in throno librum. 


8. Et cum aperuisset librum, quatuor 


Aroc. V, 4-8. 


4. Et moi, je pleurais beaucoup de ce” 
que personne n’était trouvé digne d'ou- 
vrir le livre, ni de le regarder. 

5. Et l'un des vieillards me dit : Ne 
pleure pas ; voici, le lion de la tribu de 
Juda, le rejeton de David, a le pouvoir 
d'ouvrir le livre, et d’en rompre les sept 
sceaux. 

6. Je regardai, et voici qu'au milieu 
du trône et des quatre animaux, et au 
milieu des vieillards, un agneau était de- 
bout, comme égorgé ; ;il avait sept cornes 
et sept yeux, qui sont les sept esprits 
de Dieu, envoyés par toute la terre. 

7.1 vint, et prit le livre de la main 
droite de celui qui était assis sur le 
trône. 

8. Et lorsqu'il eut ouvert le livre, les 


hommes qui vivent sur la terre, enfin dans le 
séjour des morts, qu’on plaçait dans les régions 
souterraines, — Neque respicere (fBhénetv, 
regarder attentivement) : de manière à lire au 
moins quelques fragments de l'écriture. 

2° L’Agneau prend le livre dans la main de 
Dieu. V, 4-7. 

4-5. Impression douloureuse produite sur le 
voyant par l'impossibilité d'ouvrir le rouleau ; 
un des vieillards le rassure. — Ego (pronom 
accentué) flebam... Il se désolait à la pensée 
de la perte qu'éprouverait l'Église, sí les des- 
Seins de Dieu demeuraient tout à fait Inconnus, 
— Unus de... (vers. 5). A deux reprises l’un des 
vieillards donna à saint Jean des explications 
intéressantes. Cf. vir, 13. — Ne fieverts. A cette 
parole de consolation est joint le motif qui doit 
rassurer le voyant : ècce victi... Cest Jésus- 
Christ qui est le leo de tribu Juda ; ce titre 
glorieux lui est attribué d'après le passage 
messianique Gen. XLIX, 9. Le Sauveur appar- 
tenait à la tribu de Juda (cf. Matth. 11,86; 
Hebr. vir, 14, etc). — Radix David. C.-à-d., 
rejeton de David. Cf. xxu, 16. Cet autre titre 
du Messie est basé sur Is, XI, 1, 10. Il est vrai 
que le prophète royal dit: Racine de Jessé ; 
mais Jessé (ou Iëaï, comme parle l'hébreu) 
était le père de David ; la pensée est donc tout 
à fait la même. — Vicit... aperire... La victoire 
en question consistait précisément à ouvrir le 
livre. On peut aussi prendre le verbe & vicit » 
d’une manière absolue, et traduire : Il a vaincu 
(la mort, le péché, le démon), de sorte qu’il 
est digne d'ouvrir... 

6-7. Apparition de lAgneau, qui reçoit le 
rouleau de la main de Dieu. Jésus-Christ entre 
en scène « pour remplir son rôle de révéla- 
teur ». Cf. 1, 1. — In medio throni, et..., et... 
L’Agneau se tenait donc en avant du trône, 
juste en face de Dieu, au milieu du double 
cercle formé par les lõa et les vieltlards. Cf. 
IV, 4 et 88. — Agnum, Sans article : pviov, 
un agneau. Sur cette désignation du Christ, 


voyez Is. LII, 7 ; Joan. 1, 29 et 86, Le lion dont 
a parlé le vieillard se transforme tout à coup 
en agneau; mais cet agneau est tout- puissant 
aussi. — Stantem tanquam... Debout et immolé 
(écpayuévov) : de prime abord, ces deux notions 
semblent contradictoires. Mais le paradoxe est 
intentionnel : bien qu’il eût été égorgé et qu’il 
portât encore les traces de ses blessures (cf. 
Joan. xx, 25 et 27), Agneau se tenait debout 
plein de vie. Nous avons donc ici, au concret, 
l’idée qui a été exprimée plus haut en termes 
abstraits. Cf. 1, 18 et 11, 8b. Symbole de la 
mort sanglante et de la résurrection du Christ. 
— Cornua... et oculos... Pour l’image, voyez 
Zach. 111, 9 et 1v, 10 ; pour l’idée, I Cor. 1, 24 : 
« le Christ, force de Dieu et sagesse de Dieu ». 
Les cornes sont fréquemment, dans la Bible, 
l'emblème de la puissance (cf. XVII, 3 et s8.; 
I Reg. m, 1; III Reg. xxi, 10; Ps. CXI, 9; 
Zach. 1, 18, etc. Les sept yeux (encore sept, le 
nombre parfait) dénotent une facilité entière 
pour connaître tontes choses. Jésus nous est 
donc présenté comme possédant tout ensemble 
la plénitude de la science et celle de la puis- 
sance. — Le trait qui sunt septem... nous ramène 
à 1, 4 et à 1v, 5. Le Christ possède aussi la plé- 
nitude de l’Esprit-Saint. — Missi in... Les sept 
torches de 1v, 5, représentent l'Esprit divin 
comme procédant éternellement du Père « et 
comme appartenant au Père; les images de ce 
passage le désignent comme envoyé par le Fils 
et comme appartenant au Fils.» — In omnem 
terram : pour perfectionner et pour protéger én 
tout lieu l'Église de Jésus. — Venit et accepit.. 
La prédiction du vieillard commence à Aog 
complir. 

3° Toutes les créatures félicitent Sym 
Agneau. V, 8-14. 

8-10. Félicitations des quatre êtres mysté- 
rieux et des vingt-quatre vieillards. — Cum 
aperuisset... Le grec exprime une autre pensée : 
Lorsqvil eut reçu le livre (des mains de Dieu; 
comp. le vers, 7). Les sceaux ne seront rompus 


Aroc, V, 9-11. 


quatre . animaux et les vingt-quatre 
vieillards se prosternèrent devant lA- 
gneau, ayant chacun des harpes et des 
coupes d'or pleines de parfums, qui 
sont les prières des saints. 

9. Et iis chantaient un cantique nou- 
veau, en disant : Vous êtes digne, Sei- 
gneur, de prendre le livre et d'en ouvrir 
les sceaux; car vous avez été égorgé, 
et par votro sang vous nous avez rache- 
tés pour Dieu, de toute tribu, de toute 
langue, de tout peuple et de toute na- 
tion; 

10. et vous nous avez faits rois et 
prêtres pour notre Dieu, et nous régne 
rons sur la terre. ; 

11. Je regardai, et j'entendis la voix 
d'anges nombreux autour du trône, et 
des animaux et des vieillards; et il y 
en avait des milliers de milliers, 


que plus tard. Cf. VI, 1, 1, et 88.; VI, 1. — 
Ceciderunt... Scène semblable à celle de 1v, 10-11. 
Cf. x1x, 4. Cette fois, l'attitude de ladoration a 
lieu coram Agno, et en son honneur. — Ha- 
bentes citharas : des luths, ou des guitares, pour 
accompagner leur chant. Cf. XIV, 2 et xv, 2. — 
Le mot phialas désigne de larges coupes, à la 
manière des anciens. Cf. .xv, 7; XVI, 8, ete. 
(Atl. arch., pl. XIX, fig. 2; pl. XXIV, fig. 8, 10, 
ete). — Odoramentorum (Gvuiapatuwv) QUB. 
L'encens qui brûlait dans ces coupes, et dont 


Coupe antique. (D'après les monuments romains.) 


Ja fumée montait devant Dieu, figurait les 
prières des saints. Sur cette belle image, voyez 
VIIL, 3-4; Ps. 0XL, 2. — Sanctorum. Les saints sont 
à la fois ceux de l’Église triomphante ei ceux de 
l'Église militante. — Canticum novum (vers. 9). 
Un bienfait inouï jusqu'alors (comp. les vers. 
9?-10) réclame un nouveau cantique. Cf. Is. 
XLN, 9-10; XLIII, 18, etc. Plusieurs psaumes 
(le xove, le xcvrre, le cxLIxe) portent ce nom. 
— Dignus es: par contraste avec les créa- 
tures, dont aucune n'avait mérité cet honneur. 
Comp. le vers 3. Le début du cantique est le 
même que ci-dessus, IV, 11%. — Quoniam... C'est 
à cause de son généreux sacrifice, par lequel il 
nous a sauvés, que l’Agneau a été trouvé digne 
de prendre le rouleau pour l'ouvrir. — Occisus 


COMMENT. — VIII. 


‘centes : 
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: 
animalia et viginti quatuor seniores ceci- 
derunt coram Agno, habentes singuli 
citharas, et phialas aureas plenas odora- 
mentorum, quæ sunt orationes sancto- 
rum. 3 

9. Et cantabant canticum novum, di- 
Dignus es, Domine, accipere 
librum, et aperire signacula ejus, quo- 
niam occisus es, et redemisti nos Deoin 
sanguine tuo, ex omni tribu, et lingua, 
et populo, et natione ; 


10. et fecisti nos Deo nostro regnum 
et sacerdotes, et regnabimus super ter- 
ram. 

11. Et vidi, et audivi vocem angelo- 
rum multorum in cireuitu throni, et ani- 
malium}; et seniorum ; et erat numerus 
eorum millia millium, ' 


es. À la lettre dans le grec : Tu as été égorgé 
Céopéyns). Voyez le vers, 6. — Redemisti...: 
en payant à Dieu, au moyen de son sang versé 
jusqu’à la dernière goutte, la rançon des cou- 
pabies qu’il voulait racheter. Cf. xrv, 4 ; I Cor. 
vi, 20; II Petr. 11, 1; I Joan. 11, 2, etc. Le pro- 
nom nos manque dans les témoins les plus auto- 
risés, et son authenticité est très douteuse. — 
Deo : pour Dieu, dont les hommes ainsi rachetés 
sont devenus de nouveau la propriété, après 
avoir été celle du démon. — Ex omni tribu, 
et. et. C.-à-d., de toutes les parties de l’huma- 
pité, sans aucune exception. Cette accumulation 
de substantifs a pour but d'insister sur l’idée 
de la catholicité de l’Église du Christ, Cf. vIn, 9, 
etc. Voyez aussi Dan. 111, 4; V, 19, etc, Les 
hommes sont séparés par les races (tribu), par 


.le langage (lingua), par les agglomérations po- 


litiques (populo) et par les coutumes nationales 
(hatione, Ébvouc) : Agneau les a rapprochés en 
un seul et même peuple. — Fecisti... regnum 
et... (vers. 10). Voyez 1, 6 et le commentaire. Au 
lieu de nos, lisez € eos », d’après le grec 
(adtoÿç) : Tu les as faits... — Et regnabimus. 
Dans le grec : Ils régneront; ou bien : Ils 
règnent, d’après une variante du texte, — Su- 
per terram : sur la terre transformée et renou- 
velée à la fin des temps, Cf. xx1, 1. Si ron 
adopte la leçon Ils règnent, cette royauté 
n’existe encore que & de jure », et non pas < de 
facto ». 

11-12. Les félicitations des anges. — Ange- 
torum. La présence de ces esprits bienheureux 
n'avait pas encore été signalée; mais elle va de 
soi dans le ciel. — In circuitu thront, et... et. 
Les anges formaient un troisième cercle, le plus 
vaste de tous, autour de Dieu et de l'Agneau. 
Eux aussi, ils prennent un vif intérêt à l’œuvre 
de la rédemption et à l’histoire de l'Église. Cf. 
Eph. mt, 10; Col. 1, 16 et 884 I Petr. 1, 12, ete, — 
Mtilia millium, Cf. Dan YIL, 10. Lisez, d'après 


35 
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12. dicentium voce magna : Dignus 
est Agnus, qui occisus est, accipere vir- 
tutem, et divinitatem, et sapientiam, et 
fortitudinem, et honorem, et gloriam, et 
“benedictionem. . 

18. Et omnem creaturam quæ in cælo 
est, et super terram, et sub terra, et quæ 
` sunti in mari, et que in eo, omnes audivi 
` dicentes : Sedenti in throno et Agno, 
-benedictio, et honor, et gloria, et potestas 

. in sæcula sæculorum, 

… 14 Et quatuor animalia dicebant : 
‘ Amen. Et viginti quatuor seniores céci- 
‘ derunt in facies suas, et -adoraverunt 

viventem in sæcula sæculorum, 


- 


Aroc. V, 12 — VI,L C o? 


12. qui disaient d'une voix forte : 
L’Agneau qui a été égorgé est digne de 
recevoir la puissance, la divinité, la 
sagesse, la force, l'honneur, la gloire 
et la bénédiction. l 
* 18. Et toutes les créatures qui sont 
dans le ciel, et sur la terre, et sous l4 
terre, et dans la mer, et tout ce qui s'y 
trouve, je les entendis toutes, qui di- 
saient: À celui qui est assis sur le trône et 
à l’Agneau, bénédiction, honneur, gloire 
et puissance dans les siècles des siècles. 

14. Et les quatre animaux disaient : 
Amen. Et les vingt-quatre vieillards se 
prosternèrent, et adorèrent celui qui vit 
dans les siècles des siècles. 


CHAPITRE VI 


“1, Et vidi quod aperuisset Agnus unum 
-de septem sigillis; et audivi unum de 


1. Et je vis que l’Agneau avait ouvert 
un des sept sceaux; et j'entendis. l’un 


_ la meilleure leçon du grec : des myriades de 
`. myriades, et des millions de millions. C.-à-d. un 
nombre incalculable, La myriade équivaut à 
. 10000, —" Dicentium (vers. 12). Les anges ont 
aussi leur beau cantique, qui ressemble à celui qui 
a été adressé à Dieu par les vieillards. Cf. 1v, 11. 
— Qui occisus.. C'est de nouveau le principal 
motif de la louange. Comp, le vers. 9. — Vir- 
tutem. Dans le grec, ce mot est précédé d’un 
article, qui se rapporte également aux six autres 
substantifs, — Divinitatem. Plutôt : la richesse 
(mhodtov); c.-à-d., l’ensemble de tous les biens. 
- — Sapientiam, etau eta. Tous ces attributs sont 
divins. Of. I Par. xxix, 11 et ss. — Benedictio- 
nem. Cette fois, il y a edhoylav dans le grec. 
Voyez IV, 9 et les notes. 
13-14. Les félicitations de toutes les autrés 
créatures. — Omnem creaturam... Rien de plus 
juste que cet éloge universel adressé à l’Agneau, 


Guerrier combattant à cheval. ‘(Monnaie grecque.) 


puisque la rédemption opérée par lui concerne 
en quelque manière toute la nature. Cf. Rom. 


VII, 19 et ss. — In cælo…., et super…., et sub... 


-Comme au vers. 8. Au lieu de in mart, le grec 


dit.: sur la mer. — Quæ in eo. Plutôt : & in 
els d»; les êtres qui sont dans les régions diverses 
qui viennent d’être énumérées. — Sedenti..., et 
Agno. Ici, les hommages sont adressés simulta- 
nément à Dieu et à l’Agneau. — Benedictio 
(ŸAoyia), et.. et L'éloge est quadruple cette 
fois; il était septuple au vers. 12. Chacun des 
substantifs est précédé de l’article dans le grec. 
— Et quatuor., et viginti.. (vers 14). Ceux qui 
avaient ouvert ce concert de louanges (comp. : 
les vers, 8 et 9) l’achèvent aussi, d'un côté par 
un Amen solennel, de l’autre par une adoration 
silencieuse ( ceciderunt. eben). 


§ HI. — Ouverture des six premiers sceaux. 
VI, 1-17, 


Elle nous fait assister au début des grandes 
calamités qui annonceront la fin des temps, 

lo Les quatre premiers sceaux, VI, 1-8, 

Ils constituent un. groupe à part, comme 
le montrent certaines formules identiques du 
récit, le rôle spécial que les Ga jouent 
dans ce passage, et diverses personnifications 
que nous ne retrouverons pas à l'occasion des 
trois derniers sceaux. 

Car. VI. — 1-2. Le premier sceau, — 
Vidi quod... Plus exactement, d'après la 
meilleure leçon du grec : Et je vis, lorsque 
l'Agneau ouvrit... — Unum de quatuor... 
Le lion sans doute, puisque les autres sont 
déterminés par leur numéro d'ordre, Comp. 
les vers. 3, 5, 7 et 1v, 7. — Tanquam... 
tonitrui. La voix des trois suivants ne fut 
probablement pas moins éclatante, bien qu'on 
ne répète pas ce détail à leur sujet. — Feni et 
vide. D’après la leçon la plus accréditée : Viens! 
Les deux autres mots paraissent être apocryphes. 


n : 


2 | i US, Aroc. VI, 2-6. 


des quatre animaux qui disait comme 
d’une voix de tonnerre : Viens et vois. 

2. Et je regardai, et voici que parut 
un cheval blanc, et celui qui le montait 
avait un arc, et on lui donna une cou- 
ronne; et il partit en vainqueur, pour 
vaincre. 


3. Et lorsqu'il eut ouvert le second 


sceau, j'entendis, le second animal qui 
disait : Viens, et vois. 

4. Et il sortit un autre cheval, qui 
était roux; et à celui qui le montait le 

_ pouvoir fut donné d'enlever la paix de 
dessus la terre, afin que les hommes 
s’entre-tuassent; et une grande épée 
lui fut donnée. 

5. Et lorsqu'il eut ouvert le troisième 
sceau, j'entendis le troisième animal 
qui disait : Viens, et vois. Et voici que 
parut un cheval noir; et celui qui le 
montait avait une balance dans sa main. 


6. Et j'entendis comme une voix au 
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quatuor animalibus dicens, tanquam vo- 
cem tonitrui : Veni, et vide. 

2. Et vidi : et ecce equus albus, et qui 
sedebat super illum habebat arcum, et 
data est ei corona, et exivit vincens ut 
vinceret. i 


- 8. Et cum aperuisset sigillum secun- 


- dum, audivi secundum animal dicens : 


Veni, et vide. 

4. Et exivit alius equus rufus; et qui 
sedebat super illum, datum est ei ut 
sumeret pacem de terra, et ut invicem 
se interficiant; et datus est ei gladius 
magnus. 


5. Et cum aperuisset sigillum tertium, 
audivi tertium animal dicens : Veni, et 
vide. Et ecce equus niger; et qui sede- ` 
bat super illum habebat stateram in 
manu sua. 

6: Et audivi tanquam vocem in medio . 


De même dans les vers. 3, 5 et 7. Cet ordre 
s’adressait, selon toute vraisemblance, au 
cavalier qui va se présenter immédiatement. 
. — Equus albus (vers. 2). Cette couleur sym- 
bolise la victoire, qui est d'ailleurs claire- 
ment annoncée par les détails suivants, — Qui 
sedebat... Quelques interprètes ont supposé, 
d’après XIX, 11, que ce guerrier était le Verbe 
de Dieu, le Christ. Mais la ressemblance entre 
‘les deux récits n’est qu’apparente : puisque la 
rupture des autres sceaux va produire des fléaux 
terribles, qui doivent précéder le retour de 
Jésus-Christ, il doit en être de même au sujet 
du premier. Ce guerrier personnifie l’ambition 
et l'esprit de conquête, qui occasionnent tant de 
souffrances. — Arcum. C'est là son premier 
attribut ; le second consistait dans la couronne 
. de la victoire, qu’il reçut comme un gage de son 
succès assuré (et datu est...) — L'expression vin- 
cens ut. est très emphatique. 
3-4, Le second sceau. — Secundum... Le tan- 


reau, d'après 1v,7. — ÆEquus rufus (vers. 4), 
La couleur du feu, ou đu sang : emblème de la 
guerre, du carnage. — Ut sumeret pacem, Le 


premier cavalier avait été un conquérant paci- 
fique, qui s'était borné à soumettre les peuples 
à sa domination; celui-ci est un conquérant 
violent et sanglant, l'ange de la guerre. — 
Conséquence de cette disparition de la paix : et 
ut invicem... — Gladius magnus : pour exé- 
zuter son mandat sanguinaire. Le grec men- 
tionne la payapa (voyez 1, 18 et les notes) ; 
mais cette épée était exceptionnellement grande. 

5-6. Le troisième sceau. — Tertium : l'homme, 
d’après 1v, 7. — Equus niger. La couleur du 


deuil, de la tristesse. — Siateram. Åe pain. 


deviendra si rare, qu’on devra peser les rations, 
. comme on fait dans une ville assiégée. Cf. Lev. 
XXVI, 26; Ez. 1v, 16. — Audivi (tanquam est 


omis dans le texte grec) vocem... (vers. 6). Celui 
auquel appartenait cette voix n’est pas désigné : 
fait qui se renouvelle assez fréquemment dans 


Balance romaine trouvée à Pompéi. 


ce livre. C'est la cherté des vivres qui est pré- 
dite ici. — Bilibris. Dans le grec: un yoîvté, 
c.-à-d., 1 litre 079. D’après Hérodote, vir, 281, 
ce qu’il faut de blé pour rassasier un homme. 
— Denario, C.-à-d. pour 78 centimes. Prix con- 


sidérable, gi l'on se rappelle que cette même 


somme servait alors à pàyer la journée de tra- 


. Vail d’un ouvrier (cf. Matth. xx, 4), et qu’elle 
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quatuor animalium dicentium : Bilibris 
tritici denario, et tres bilibres hordei 
denario ; et vinum et oleum ne Iæseris. 


7. Et cum aperuisset sigillum quar- 
tum, audivi vocem quarti animalis dicen- 
tis : Veni, et vide. 

8. Et ecce equus pallidus ; et qui sede- 
bat super eum nomen illi Mors, et 
infernus sequebatur eum ; et data est ili 
potestas super quatuor partes terræ inter- 
ficere gladio, fame, et morte, et bestiis 
terræ. , 

9. Et cum aperuisset sigillum quin- 
tum, vidi subtus altare animas interfe- 
ctorum propter verbum Dei, et propter 
testimonium quod habebant. 


10. Et clamabant voce magna, dicen- 
tes : Usquequo, Domine (sanctus et 
verus), non judicas, et non vindicas san- 
guinem nostrum de iis qui habitant in 
terra ? Ñ 

11. Et datæ sunt illis singulæ stolæ 
albæ; et dictum est illis ut requiesce- 


Aroc. VI, 7-11, 


milieu des quatre animaux, qui disait :” 
Le litre de blé pour un denier; et trois 
litres d'orge pour un denier; mais ne 
fais pas de mal au vin ni à l'huile. 1 

7. Et lorsqu'il eut ouvert le quatrième 
sceau, j'entendis la voix du quatrième 
animal qui disait : Viens, et vois. 

8. Et voici que parut un cheval pâle, 
et celui qui le montait s'appelait la Mort, 
et l'enfer le suivait; et le pouvoir lui 
fut donné sur le quart de la terre, pour 


| tuer par l'épée, par la famine, par la 


mortalité, et par les bêtes sauvages. 

9. Et lorsqu'il eut ouvert le cinquième 
sceau, je vis sous l'autel les âmes de 
ceux qui avaient été tués pour la parole 
de Dieu, et pour le témoignage qu'ils 
avaient rendu. 

10. Et ils criaient d’une voix forte, 
en disant : Jusques à quand, Seigneur 
saint et véritable, différerez-vous de 
juger et de venger notre sang sur les . 

` habitants de la terre? 

11. Et il leur fut donné à chacun une 
robe blanche, et il leur fut dit de de- - 


` 


était la solde ordinaire des soldats, A ce prix, 
l'hectolitre revenait à environ 80 fr. — Tres 
bilibres. Par conséquent, 3 lit, 237, — Hordei, 
L'orge, à cette époque, avait la moitié de la 
valeur du blé ; c'était la nourriture des pauvres. 
— Vinum et oleum ne... Ces deux produits sont 
moins indispensables ; aussi furent-ils épargnés. 
D'ailleurs, la famine prédite n’est point abso- 
lument rigoureuse; elle permettra de vivre, 
quoique péniblement. 

7-8. Le quatrième sceau. — Quartum.….. C.-à-d. 
l'aigle. Cf. 1v, 7. — Pallidus (vers, 8), Emblème 
de la mort. — Nomen illi Mors. C'est le seul 
des quatre cavaliers qui soit directement 
nommé et identifié. — Infernus... Le séjour des 

` morts personnifié. Voyez IV, 3 et 13 ; xx, 13-14, 
Il accompagne la mort, pour saisir ceux qu’elle 
aura frappés. — Super quatuor.. La traduction 
n'est pas exacte. Dans le grec : Sur la quatrième 
partie de la terre, — Gladio, fame, et..., et... 
Quatre exterminateurs terribles. Cf, Lev. XXVI, 
22; Ez. xiv, 21. La mort représente sans doute 
la peste en cet endroit. 

2° L’Agneau brise le cinquième et le sixième 
sceau. VII, 9-17. 

9-11. Le cinquième sceau, Scène d’un autre 

' genre, mais pareillement < d'un grand effet ». 
— Subtus altare. Ce détail rappelle la viston 
d'Isaïe, vi, 1 et s&s., qui nous montre aussi dans 
le ciel un autel symbolique, par analogie avec 
le mobtlier sacré du tabernacle et du temple de 
Jérusalem. Peut-être s’agit-il en cet endroit de 
l’autei de bronze ou des hojocaustes, puisqu’il 
abritait les martyrs du Christ. Comp. Ex. XXIX, 
12 et Lev. Iv, 7, où nous voyons que le sang 
des victimes était versé au pied de cet autel. 


Plus loin, vnr, 3, il sefa question de l'autel 
d'or, ou de l’oncensement. — Jnterfectorum 
(écpayuévev) : de ceux qui ont été égorgés. 
Voyez v, 9, 12 et les notes. — Propter verbum... 
et... C.-à-d. pour l'évangile. Comp. 1, 9 et le com- 
mentaire; XX, 4, etc. Allusion aux martyrs 
chrétiens dont le sang avait été versé dans les 
premières persécutions. Leur mort est envisagée 
comme un sacrifice offert généreusement à 
Dieu. Cf, Phil. 11, 17; II Tim. 1v, 6; saint 
Ignace, ad Rom. 11, 4, ete. — Clamabant 
(vers. 10). A l'imparfait de la durée, qui est 
encore accentué par les mots voce magna. — 
Usquequo...? Ils demandent justice au souverain 
Juge, comme avait fait le sang d'Abel. Cf. Gen. 
IV, 10. — Sanctus et verus. Deux épithètes 
louangeuses adressées au Seigneur. Le Fils de 
Phomme se les est attribuées plus haut, Im, 7, 
— Non vindicas.. La prière des saints martyrs 
n’émane pas d'un sentiment de vengeance per- 
sonnelle ; entrant d'une manière générale dans 
les désirs et les desseins de Dieu, ils demandent 
la victoire de la justice sur l'iniquité. — Ils 
reçoivent deux réponses successives: la pre- 
mière, dans le langage des faits : et datæ sunt.. 
(vers. 11). Comme ci-dessus (of. 11, 4, 5: IV, 4), 
les vêtements blancs symbolisent le triomphe, 
Dès maintenant, les martyrs jouissent de la` 
gloire du ciel, en attendant une récompense 
plus grande encore après la résurrection. — 
Dictum est. Autre réponse à leurs cris de sup- 
plication : ut requiescerent... Dién leur demando 
à son tour de demeurer calmes dans leur état 
actuel, — Tempus modicum. Et cependant, 
dix-huit siècles et au delà se sont écoulés depuis 
que cette parole a été proférée; d'où il suit,. 


Aroc. VI, 12-15, 


meurer encore un peu de temps en repos, 
jusqu’à ce que fût complété le nombre 


de leurs compagnons de service et de 


leurs frères qui devaient être mis à mort 
comme eux. 

12. Je regardai, lorsqu'il ouvrit le 
sixième sceau, et voici qu'il y eut un 
grand tremblement de terre, et le soleil 
devint noir comme un sac de crin, et la 
lune entière devint comme du sang ; 

13. et les étoiles du ciel tombèrent 
sur la terre, comme un figuier laisse 
tomber ses figues vertes lorsqu'il est 
agité par un grand vent. 

14. Et le ciel se retira comme .un 
livre que l’on roule, et toutes les mon- 
tagnes et les îles furent ôtées de leur 
place ; 

15. et les rois de la terre, et les grands, 
et les capitaines, et les riches, et les 


puissants. et tous les esclaves et les: 


hommes libres se cachèrent dans les ca- 
. vernes et dans les rochers des montagnes ; 
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rent adhuc tempus modicum, donec com- 
pleantur conservi eorum et fratres eo- 


Yum, qui interficiendi sunt sicut et illi. 


12. Et vidi cum aperuisset sigillum 
sextum; et ecce. terræmotus magnus 
factus est, et sol factus est niger tan- 
quam saccus cilicinus, et luna. tota facta 
est sicut sanguis, 

13. et stellæ de cælo ceciderunt super 
terram, sicut ficus emittit grossos suos 
cum a vento magno movetur. g 


14. Et cælum recessit sicut liber in- 
volutus; et omnis mons, et insulæ de 
locis suis motæ sunt ; 


15. et reges terræ, et principes, et tri- 
buni, et divites, et fortes, et omnis ser- 
vus, et liber, absconderunt se in spe- 


luncis, et in petris montium ; 


comme il a été dit plus haut (notes de 1, 1), 
qu'il ne faut pas trop presser le « Venio cite » 
du Christ, Comparé à l'éternité, le temps qui 
devait s'écouler jusqu’à la fin du monde est peu 


La siola, (D’après une statue romaine.) 


` 


de chose. Cf. II Petr. u, 8-9. — Donec com- 
pleantur..: jusqu'à ce que le nombre des 
martyrs soit complet ; par conséquent, jusqu’à 


la résurrection générale. — Conservi : leurs com- 
pagnons au service de Jésus- Christ. 

12-17. Le sixième sceau. Des cataclysmes épou- 
vaatables ont lieu dans la nature, prodromes 
de la grande révolution finale. — Terræmotus… 
Comp. Matth. xx1v, 7, où Jésus-Christ donne 
ce trait comme un signe de son second avène-: 
mént. — Et sol... et luna.. De même dans saint 
Matth., XXIV, 24, et dans saint Luc, xx, 26, etc. 
— Niger tanquam. On trouve une image sem- 
blable dans Isaïe, L, 3. — Saccus: un vêtement 
d'étoffe grossière, en forme de sac. Cilicinus : 
parce qu’alors on fabriquait en Cilicie des 
étoffes de ce genre et de couleur sombre, avec 
des poils de chèvre et d'autres animaux. — 
Sicut sanguis. Comp. Joël, 117, 31. — Séellæ… 
ceciderunt... (vers. 13). Voyez encore Matth.. 
XXIV, 29 et Marc. x1n1, 24, — La comparaison 
qui suit, sicut ficus.. existe aussi dans Is. 
xxx1v, 4 (cf. Nab. u, 12). Le mot grec òhúv- 
Bous, comme le latin grossos, désigne les figues 
qui se sont formées trop tard pour mûrir en 
automne ; elles demeurent pendant l'hiver sur 
l'arbre, d’où elles sont souvent arrachées par 
les rafales. — Cælum recessit (vers. 14). D'après 
le grec : (Le ciel) se sépara ; c.-à-d. se replia.— 
Sicut liber involutus. Plutôt : comme un livre 
que l’on roule. Voyez v, 1 et le commentaire, 
et, pour l’image, Is. XXXIV, 4, — Omnis morns, 
et.. Comp. XVI, 20 et xx, 11, où l’on nous fait 
assister à des cataclysmes de la nature plus 
terribles encore.— Effet produit par ces phéno- 
mènes : Et reges.., et..., et. (vers 15). C.-à-û., 
tous les hommes sans exception. L'écrivain 
sacré mentionne surtout, comme particulière- 
ment effrayés, les personnages qui tiennent une 
place plus importante dans la société, par leur 
situation, leur fortune, etc. L’équivalent grec 
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` 16. et dicunt montibus et petris : Ca- 
dite super nos, et abscondite nos a facie 
sedentis super thronum, et ab ira Agni; 


17. quoniam venit dies magnus iræ 
ipsorum, et quis poterit stare? ' 


` Aroc. VI, 16 — VIL, 3. 


16. et ils dirent aux montagnes et 
aux rochers : Tombez sur nous, et cachez- 
nous de devant la face de celui qui est 
assis sur le trône, et devant la colère de 


l’Agneau ; 


17. car le grand jour de leur colère 
est arrivé, et qui pourra rester debout ? 
Lee: Ñ 


CHAPITRE VII 


1: Post hæc vidi quatuor angelos 
stantes super quatuor angulos terræ, te- 
nentes quatuor ventos. terræ, ne flarent 
super terram, neque super mare, neque 
in ullam arborem. 


2. Et vidi alterum angelum ascenden- 
tem ab ortu solis, habentem signum Dei 
vivi; et clamavit voce magna quatuor 
angelis, quibus datum est nocere terræ 
et mari, | 

3. dicens : Nolite nocere terræ et 
mari, meque arboribus, quoadusque signe- 


a aa a O 


de principes est (LEyeotävec, les grands ; celui 
de tribuni est YtAlapyot, les chefs de mille 
(soldats). — La liste s'achève par les simples 
citoyens, divisés en deux classes: servus et 
liber. — Absconderunt se in...: poussés par 
l'effroi et le désespoir, Of. Is. m, 12, 21. — 
Dicunt...: Cadite.. (vers. 16). Paroles empruntées 
à Osée, x, 8, et déjà citées par Notre-Seigneur 
(ef. Luc. xxx, 30). C'est le langage d'hommes 
désespérés, qui désirent une prompte mort, pour 
que leur angoisse ait une fin, — Les mots a 
facie sedentis... et... nous ramènent à la situa- 
tion spéciale que décrit ce livre. — Ira Agni. 
I y a un intéressant paradoxe et une vigueur 
particulière dans la juxtaposition de ces deux 
substantifs. — Venit dies magnus... (vers. 17). 
Le jour du jugement général. Comp. Joël, 1, 1 
et 8s.; It, 4, ete. — Quis poterit... Comme dans 
Malachie, 111, 2 (cf. Nah. 1, 6), 


$ IV. — Deux visions intermédiaires. 
VIL, 1-17. 


Elles forment une sorte d'entr'acte entre le 
sixième et le septième sceau. Elles répondent 
à cette question, posée à la fin du chapitre qui 
précède, vi, 17 : Qui donc échappera au grand 
jour de la colère divine? Elles décrivent € deux 
visions dont le caractère sacré et lumineux 
fait contraste avec les tableaux sinistres » qui 
tes encadrent. Une action préservatrice va être 
exercée par Dieu en faveur des chrétiens 
idèles. j $ 


1. Après cela, je vis quatre anges qui 
se tenaient aux quatre angles de la terre, 
et qui retenaient les quatre vents de la 
terre, pour les empêcher de souffler sur 
la terre, et sur la mer, et sur aucun 
arbre, 

2. Et je vis un autre ange, qui mon- 
tait du côté du soleil levant, ayant le 
sceau du Dieu vivant ; et il cria d’une voix 
forte aux quatre anges auxquels il avait 
été donné de nuire à la terre et à la mer; 

3. et il dit : Ne nuisez point à la terre, 
Di à la mer, ni aux arbres, jusqu’à ce 


` 


1° Scène terrestre : les Israélites marqués au 
scoau de Dieu. VII, 1-8. 

Cmar, VII. 1-3. Introduction : les quatre 
anges des vents et l'ange chargé de marquer 
les élus du Dieu vivant, — Post hæc... Sur cette 
formule, voyez IV, 1 et le commentaire: elle 
introduira aussi la vision suivante (comp. le 
vers. 9), — Quatuor angelos. De bons anges, 
préposés aux quatre vents du ciel, d’après le 
trait suivant ({enentes... ventos...), — Super. 
angulos... Bans doute aux quatre points cardi- 
naux, Cf. Jer. XLIX, 36; Zaeh. var, 2. Les vents 
sont censés y avoir leur point de départ pour se 
déchaîner sur la terre. — Ne.. in.. arborem, 
Les ouragans manifestent tout spécialement 
leur puissance à l'égard des arbres, dont les 
branches et le feuillage leur opposent de la résis- 
tance. — Alterum... ascendentem... (vers. 2), Cet 
autre ange montait dans les régions supérieures 
du ciel, pour se faire entendre de là aux quatre 
esprits des vents. — Habentem signum (oppa- 
yida, le sceau) Dei.. Dieu est censé avoir son 
sceau gravé à son nom, comme les rols et les 
princes de la terre, Avec ce sceau, l'ange devait 
marquer les élus, comme il va être dit aussitôt, 
Comparez, comme contraste, X1, 16: x1Y, 9 et 
Xx, 4, où les adorateurs de la bête ont son 
signe marqué sur leur front et sur leur main 
droite. Dans l'antiquité, les esclaves et les sol- 
dats étaient marqués d’un signe spécial. — 
Nolite nocere... (vers. 3), Les anges des vents 
avaient donc, semble-t-il, reçu la mission de 
ravager la terre à leur tour. La suite du livre 


: Aroc. VII, 4-7. 


que nous ayons marqué du sceau le 
front des serviteurs de notre Dieu. 

4. Et j'entendis le nombre de ceux 
qui avaient été marqués du sceau.: cent 
quarante-quatre mille, de toutes les 
tribus des enfants d'Israël, étaient mar- 
qués du sceau. : 

5. De la tribu de Juda, douze mille 
étaient marqués du sceau; de la tribu 
de Ruben, douze mille; de la tribu de 
Gad, douze mille ; 

6. de la tribu d’Aser, douze mille ; de 
la tribu de Nephthali, douze mille ; de 
la tribu de Manassé, douze mille ; 


T. de la tribu de Siméon, douze mille; 
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mius servos Dei nostri in frontibus eo- 
rum. Z 
4.-Et audivi numerum signatorum, 
centum quadraginta quatuor millia si- 
gnati, ex omni tribu filiorum Israel. 


5. Ex tribu Juda duodecim milia 
signati, ex tribu Ruben duodecim millia 
signati, ex tribu Gad duodecim millia 
signati, ` 

6. ex tribu Aser duodecim millia si- 
gnati, ex tribu Nephthali duodecim mil- 
lia signati, ex tribu Manasse duodecim . 
millia signati, | 

7. ex tribu Simeon duodecim millia 


ne revient pas sur ce trait. On peut les regarder 
comme l'emblème des autres fléaux qui ne tar- 
deront paš à éclater. Cf. vIr, 2 et 88. — Signe- 
mus. Cette opération avait un double but : 


Marques idolâtriques portées âu front, 
(Orient moderne.) 


marquer les bons comme étant la propriété de 
Dieu, et les mettre à l’abrl des calamités que 
d’autres anges allaient lancer sur le monde 
coupable. Cf. Ex. 1x, 4-6. — In frontibus : à 
l'endroit du visage où le signe devait être le 
- plus visible, 
~ 4-8, Proclamation du nombre de ceux qui ont 
été marqués au sceau divin. — Et audivi.. Jean 
ne vit pas l'opération, mais il en entendit pro- 
clamer le résultat. — Numerum... Le chiffre 
total, 144000, est évidemment symbolique ; c'est 
le produit de 12000 multiplié par 12, à cause 
des douze tribus d'Israël, comme va le dire le 
narrateur, et, dans 12000, « le coefficient 1000 
marque l’idée de multitude. » C’est donc en 
réalité le chiffre 12 qui est à la base de tout ce 
passage; il représente les patriarches, qui 
avaient été comme le noyau de la nation théo- 
cratique, autrefois si chère à Dieu, — Ex omni 
tribu... Israel. Les commentateurs se demandent 
depuis longtemps, à propos de ce passage, a'ii 
y est fait mention de l’Israël proprement dit ou 
de l’Israël mystique, P Église du Christ. Les par- 
tisans de l'interprétation littérale s'appuient, 
d'un côté, sur le texte même, qui mentionne 
formellement l’ancien peuple hébreu, avec ses 
douze parties constitutives, et de l’autre, sur les 


vers. 9 et ss., où il est parlé très formellement ` 
aussi de nombreux élus provenant du monde 
païen. D'où ils concluent que cette première 
scène, tout en annonçant qu’un nombre consal- 
dérable d’Israélites seront sauvés après avoir 
accepté la foi chrétienne, prédit qu’il y aura 
encore beaucoup plus de païens parmi les élus. 
Les partisans de l'interprétation symbolique 
croient que les 144000 Juifs marqués au sceau- 
divin (cf. vers, 4 et s8.) et la multitude innom- 
brable que décrit le vers. 9 désignent en réalité 
les mêmes personnes, mais envisagées à des 
points de vue différents, & Aux yeux de Dieu, 
tous ces hommes forment son propre peuplé, 
ils sont tous dûment inscrits et organisés comme 
constituant son armée, et chaoun d'eux est: 
connu de lui par son nom; d'autre part, ils 
appartiennent à toutes les nations, et ils sont 
trop nombreux pour être comptés. » Les deux 
opinions sont excellentes ; nous préférons cepen- 
dant la première, qui nous paraît favorisée 
davantage par le texte même, D'après elle, les 
144000 figureraient les convertis du judaïsme, 
tandis que la grande foule représenterait ceux 
du paganisme., — Ex tribu... Les vers. 5-8 
passent en revue les douze tribus israélites, pour 
indiquer le nombre d'élus, nombre toujours 
identique, fourni par chacune d'elles. D’après la 
meilleure leçon du grec, le participe signati 
n’est employé que deux fois: au vers. 6°, pour 
Juda, et au vers. 8°, pour Benjamin. L'ordre 
dans lequel l’'énumération a lieu est celui-ci: 
Juda est nommé Je premier, comme l'héritier 
des promesses messianiques ; Ruben vient ` 
ensuite, en qualité d’aîné ; Joseph et Benjamin . 
terminent la liste, comme étant les plus jeunes; 
Gad et Aser, Siméon et Lévi, Issachar et 
Zabulon sont mentionnés par couples, confor- 
mément à leur parenté spéciale et à l’ordre de 
leur naissance. Mais la liste n’est pas toujours 
faite d’après l’âge réel des patriarches, ni d’après 
la dignité de leurs mères. Cf. Gen. XXIX, ŝi- 
XXX, 24; XLIX, L et s8.; Num. r et 11, etc. 
Joseph étant nommé, son fils Manassé aurait dû 
être passé sous silence, comme l’a été Ephraïm. 
Dan n’a pas été mentionné non plus, et pen- 


824 


signati, ex tribu Levi duodecim millia 
signati, ex tribu Issachar duodecim mil- 
` lia signati, 

8. ex tribu Zabulon duodecim millia 
signati, ex tribu Joseph duodecim mil- 
lia signati, ex tribu Benjamin duodecim 
millia signati. 7 

9: Post hæc vidi turbam magnam, 
quam dinumerare nemo poterat, ex omni- 
bus gentibus, et tribubus, et populis, et 
linguis : stantes ante thronum et in con- 
spectu Agni, amicti stolis albis, et pal- 
mæ in manibus eorum ; 


10. et clamabant voce magna, dicen- 
tes : Salus Deo nostro, qui sedet super 
thronum, et Agno. 

1i. Et omnes angeli stabant in cir- 
cuitu throni, et seniorum, et quatuor ani- 
malium ; et ceciderunt in conspectu 
throni in facies suas, et adoraverunt 
Deum, 

12. dicentes : Amen. Benedictio, et 
claritas, et sapientia, et gratiarum actio, 


Aroc. VII, 8-12, 


de la tribu de Lévi, douze mille ; de la 
tribu d’Issachar, douze mille ; 


8. de la tribu de Zabulon, douze 
mille; de la tribu de Joseph, douze 
mille ; de la tribu de Benjamin, douze 
mille étaient marqués du sceau. 

9. Après cela, je vis une grande mul- 
titude, que personne ne pouvait comp- 
ter, de toute nation, de toute tribu, de 
tout peuple, et de toute langue ; ils se 
tenaient devant le trône et en face de 
l'Agneau, vêtus de robes blanches, et ils 
avaient des palmes dans leurs mains. 

10. Et ils criaient d’une voix forte, et 
disaient : Le salut est à notre Dieu, qui 
est assis sur le trône, et à l’ Agneau. 

11. Et tous les anges se tenaient au- 
tour du trône, et des vieillards, et des 
quatre animaux ; et ils sa prosternèrent 
devant le trône sur leurs visages, et 
adorèrent Dieu, 

12. en disant : Amen. Bénédiction, 
gloire, sagesse, action de grâces, hon- 


dant longtemps on voyait en cela la preuve 
que cette tribu devait donner naissance à 
l’Antechrist (voyez salnt Irénée, adv. Hær. V, 

30, 2; saint Hippolyte, de Antichr., V, 6, etc.); 

mais elle est omise aussi par l’auteur de 

I Par. 1V-VI1, probablement parce qu'elle avait 
. disparu de bonne heure. D'ordinaire, dans les 

énumérations de ce genre, ce sont les fils de 

Lévi qui sont passés sous silence, à cause de leur 

situation spéciale et parce qu'ils n'avaient pas 
d'héritage terrestre. 

2° Scène dans le ciel : la multitude sans 
nombre des élus. VIII, 9-17. 

9-10. Ces bienheu- 
reux, qui appartiennent 
aux contrées les plus 
diverses, offrent à 
Dieu leurs hommages 
reconnaissants. — Di- 
numerare NEMO.. © 
par contraste avec les 
144000, dont le dé- 
nombrement avait été 
facile. — Ex omni- 
bus... Pour la formule, 
voyez v, 9? et les notes. 
— Slantes ante... et 
in... : en union intime 
avec Dieu et avec L'A- 
gneau. — Amicii.. al- 
bis... Encore le vête- 
ment des élus. Cf. 111, 
5 et vi, 11. — Et pal- 
mæ... L'emblème de la 
victoire, car souvent 
la palme était la récompense de ceux qui avaient 
triomphé dans les jeux publics, Quelques inter- 


Athlète tenant une palme, 
{Statue du Vatican.) 


prètes ont supposé, mais sans raison suffisante, 
que ce trait ferait allusion à la coutume juive de , 
porter et d’agiter joyeusement des branches de 
palmier durant la fête des Tabernacles, Cf. Lev, 
XXII, 40; I Mach. x, 7 (At. arch. pl. CVII, 
fig. 3). — Clamabant... (vers. 10) : dans l'élan 
de lear jole et de leur reconnaissance. — Sa- 
lus (avec l'article dans le grec) Deo.. C.-à-d. : 
Le salut dont nous jouissons (comp. le vers. 14) 
revient tout entier à Dieu et à l’Agneau, et 
nous leur en rendons grâces, Cf. Ps. 111, 9, 

11-12. Les anges unissent leurs hommages à 
ceux de la foule des élus. — Ceciderunt.… et.. 
Comme plus haut, 1v, 10 et v, 8, 14. — Amen 
(vers. 12). Cf. V, 14>. Par ce mot expressif, les 
anges s’associalent au chant des bienheureux. Ils 
entonnent ensuite leur propre cantique : Bene- 
dictio... (ed xapiotéx ; cf. 1V, 9), Etes et. Cf. V, 
12 et 13. Les sept substantifs sont accompagnés 
de l'article dans le grec. — Claritas : h éka, 
la gloire. 

13-17, L'un des vieillards indique à Jean ce 
qu'est cette foule considérable, Nous avons ici, 
sous une forme dialoguée, l'explication du ta- 
bleau décrit dans les vers. 9-12, — Le verbe 
respondit est employé à la manière hébraïque, 
pour signifier : Il prit la parole. Cf. Matth. xI, 
25, etc, — Quis est... et unde...? Le vieillard 
s'exprime comme s'il supposait que Jean dût 
comprendre de lui-même la vision. Cf. Ez. 
IV, 13. — Tu scis. Cf. Ez. XXXVII, 3. Manière 
respectueuse de dire : Je l'ignore, mais j'espère 
l’apprendre de vous. — Qué venerunt. Au par- 
ticipe présent dans le grec : venant. On voyait 
la foule accourir et se grouper devant le trône. 
— De tribulatione... La grande tribulation (avec 
un article emphatique) est peut-être celle qui a 
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neur, puissance et force à notre Dieu 
dans tous les siècles des siècles. Amen. 

13. Et l’un des vieillards prit la parole 
et me dit : Ceux qui sont vêtus de robes 
blanches, qui sont-ils ? et d'où sont-ils 
venus ? 

14. Et je lui dis : Mon seigneur, vous 
le savez. Et il me dit : Ce sont ceux qui 
viennent de la grande tribulation, et qui 
ont lavé leurs robes et les ont blarichies 
dans le sang de l’Agneau. | 

15. C’est pour cela qu'ils sont devant 
le trône de Dieu, et ils le servent jour 
et nuit dans son temple; et celui qui 
est assis sur le trône dressera sa tente 
au-dessus d'eux. 

16, Ils n'auront plus ni faim ni soif, 
et le soleil ni aucune chaleur ne frap- 
pera plus sur eux; 

17. car l’Agneau, qui est au milieu du 
trône, sera leur pasteur, et il les con- 
duira aux sources des eaux de la vie, et 
Dieu essuiera toute larme de leurs yeux. 


été prédite par le Sauveur (cf. Matth. xx1v, 21). 
En tout cas, les persécutions n’ont manqué à 
l'Église à aucune époque de son histoire. — 
‘Dealbaverunt... in sanguine... Paradoxe frap- 
pant. Sur la vertu purificatrice du sang de 


L'Agneau sur un trône. 
(D'après une ancienne mosaïque.) 


l’Agneau, voyez 1, 6 et xxIl, 14; I Joan. 11,2; 
Hebr. 1x, 14, etc. — Ideo (vers. 15) : parce 
qu'ils ont courageusement supporté les tribu- 
lations pour le Christ, et parce qu’ils ont vécu 
dans la sainteté, — Suit une petite description 
éloquente des occupations des élus dans le ciel 
et de leur bonheur indicible : sunt ante... — 
Serviunt.….. Cf. XXII, 3. Le grec Aatpetouot 
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honor, et virtus, et fortitudo Deo nostro, 
in sæcula sæculorum. Amen. 

13. Et respondit unus de senioribus, 
et dixit mihi : Hi qui amicti sunt stolis : 
albis, qui sunt? et unde venerunt? l 


14. Et dixi illi : Domine mi, tu scis. 
Et dixit mihi : Hi sunt qui venerunt de 
tribalatione magna, et laverunt stolas 
suas, et dealbaverunt eas in sanguine 
Agni. 

15. Ideo sunt ante thronum Dei, et 
serviunt ei die ac nocte in templo ejus ; 
a qui sedet in throno, habitabit super 
illos. 


16. Non esurient, neque sitient am- 
plius, nec cadet super illos sol, neque 
ullus æstus ; - 

17. quoniam Agnus qui in medio. 
throni est reget illos, et deducet eos ad 
vitæ fontes aquarum, et absterget Deus 
omnem lacrymam ab oculis eorum. 


marque un service de religion, d'adoration, car 
les élus sont tous prêtres, d'après 1, 6, etc. — 
In templo : dans le ciel, envisagé comme un 
temple. Cf. 1v, 1; X1, 19, etc. — Habitabit su- 
per... Plus exactement : Il étendra une tente 
au-dessus d'eux, C.-à-d. : il les abritera. — 
Non esurient, Neque.. (vers. 16-17). Tout ce pas- 
sage est emprunté à Isaïe, XLIX, 9-10, avec de 
légères modifications. Les derniers mots, et 
absterget..., proviennent d’un autre oracle 
d'Isaïe, xxv, 8. Saint Jean remplace les mots 
« miserator ejus » du prophète par Agnus qui 
in medio... — Reget (mieux : & pascet »)... et 
deducet... Comp. le Ps. XXH, 1-3, Autre paradoxe 
très touchant : c’est un agneau qui conduit les 
brebis au pâturage et à l’abreuvoir. — Vitæ 
Jontes... : aux sources qui procurent la vie, — 
Omnem lacrymam... Non seulement les élus 
n’ont plus à se préoccuper des choses néces- 
saires à la vie, objet de tant de soucis et de 
tant de travail; mais toute tristesse est à jamais 
éloignée d’eux. Cf. XXI, 4. — Il est aisé de com- 
prendre que ces deux visions sont destinées à 
rassurer l’Église en face des grandes calamités 
qui la menaceront à la fin du monde. « La vue 
anticipée de la victoire doit inspirer aux fidèles 
le courage d'affronter les crises redoutables qui 
les séparent encore du terme espéré. » 
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CHAPITRE, VIII 


1. Et cum aperuisset sigillum septi- 
mum, factum est silentium in cælo, 
quasi media hora. 


2. Et vidi septem angelos stantes in 


conspectu Dei, et datæ sunt illis septem 
tubæ. 

3. Et alius angelus venit, et stetit 
ante altare, habens thuribulum aureum ; 
et data sunt illi incensa multa , ut daret 
de orationibus sanctorum omnium super 
altare aureum quod est anté thronum 
Dei. 


4. Et ascendit fumus incensorum de 


orationibus sanctorum de manu angeli 
coram Deo. 
5. Et accepit angelus thuribulum, et 


1. Lorsqu'il eut ouvert le septième 
sceau, il se fit dans le ciel un silence 
d'environ une demi-heure. 

2. Et je vis les sept anges qui se 
tiennent devaàt Dieu, et sept trompettes 
leur furent données. 

3. Et un autre ange vint et se plaça 
devant l’autel, ayant un encensoir d’or ; 
et il lui fut donné beaucoup de parfums, 
afin qu'il les offrît, avec les prières de 
tous les saints, sur l’autel d’or qui est 
devant le trône de Dieu. 

4. Et la fumée des parfums monta, 
avec les prières des saints, de la main 
de l'ange devant Dieu. 

5. Et l'ange prit l’encensoir et le rem- 


§ V. — Ce qui aura lieu après que le septième 
sceau aura été rompu. VIII, 1-IX, 21. 


L'approche des derniers jours est encore an- 
noncée par des châtiments divins, qui dévaient 
exciter les pécheurs à 1a pénitence, mais qui 
n'auront qu'un succès imparfait. 

1o Introduction : on se prépare dans le ciel 
aux luttes formidables qui annoncent, VIII, 
1-6. 

Cuar. VIII. — 1. L’Agneau brise le septième 
sceau. — Cum aperuisset… On s’attendrait à voir 
éclater une nouvelle catastrophe, comme après 
la rupture du premier sceau (cf. VI, 1 et 88.) ; 
mais le résultat produit est d’une tout autre 
nature : factum est silentium... Comparez l'effet 
analogue de la septième trompette, xI, 15. Ce 
silence profond et solennel contraste avec les 
chants et les louanges qui ont été signalés à 
piusieurs reprises (Iv, 8 et 88.; V, 8 et 8s.; VIL, 
10 et ss.). Quelques commentateurs ont pensé 
qu'il représenterait ici « initium quietis æter- 
næ » (saint Victorin). Il suivrait de là que le 
septième sceau aurait amené la fin du monde, 
et que les visions postérieures reprendraïent en 
séus-œuvre la description des calamités et des 
combats qui doivent précéder la venue dn Christ 
(les sept trompettes, vin, 2 et ss., et les sept 
anges, XVI, 1 et s8., seraient parallèles aux sept 
sceaux). Mais ce sentiment n’est pas naturel : 
la gradation très visible qui règne dans toute 
cette partie du livre montre qu'il s’agit d'évé- 
nements successifs. — Quasi media... Le ciel 
se recueillit pendant une demi-heure, et Jean 
ne contempla alors rien de particulier. 

2-6. Les sept trompettes et l’encengoir d’or. 
— Septem... Avec l’article : les sept anges. On 
a conjecturé parfois que ces anges seraient les 
sept esprits supérieurs dont la théologie Juive 


admettait l'existence. Cf. Tob. xir, 15; Luc. 1,19, 


- — Tubæ, odìniyyes : des trompettes de guerre 


(At, arch., pl. LXXXVI, fig. 2; pl. LXXXH, fig. 8, 
10, 11), qui devaient donner le signal de crises 
importantes. Cf. Joel, 11, 1; Matth. xx1v, 31; 
I Cor. xv, 52, etc. — Ante altare (vers. 3). 
D'après le grec : sur l'autel. L'ange volait donc 
au-dessus. L'autel en question est, cette fois, 
celui de l’encénsement, qui était tout en or. Voyez 


Brûle-parfum romain, vu de face et de profil. 


vi, 9 et les notes; Ex. xxx, 2; II Par. v, 3, etc. 
(Atl. arch. pl. civ, fig. 2). — Thuribulum. Tel 
est bien ici le sens du mot A6avwrtoç, quol- 
qu'il désigne habituellement l'encens, Le mobi- 
lier du culte juif contenait un ou plusieurs en- 
censoirs d’or. Of. Ex. XXVII, 3: XXXVIII, 3, etc. 
(Atl. arch., pl. XLVIN, fig. 7, 9; pl. ovir, fig. 6). 
— Ut daret de... Plus exactement d'après le 
grec : Pour le donner (c.-à-d. l’ajonter) aux 
prières des saints sur l'autel. Ces prières, déjà 
mentionnées plus haut, v, 8, étaient placées 
d’avance sur l'autel; Pange y ajoute de l'en- 
cens, pour les rendre encore plus parfaites et 
plus agréables à Dieu. — Æt ascendit (vers. 4). 
Il faut tradaire : Et la fumée de l'encens monta 
pour les prières (s'ajoutant aux prières) des 
saints. Détail majestueux dans sa simplicité, — 
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plit du feu de l'autel, et le jeta sur la | 


terre; et il y eut des tonnerres, des 
voix, des éclairs, et un grand trem- 
blement de terre. 

6. Et les sept anges qui avaient les 
sept trompettes se préparèrent à en 
sonner, > 

7. Le premier ange sonna de la trom- 
. pette ; et il y eut de la grêle et du feu 
mêlés de sang, qui furent jetés sur la 
terre ; et la troisième partie de la terre 
fut brûlée, et la troisième partie des 
arbres fut brûlée, et toute herbe verte 
fut brûlée, | 

8. Le second ange sonna dé là trom- 
pette; et quelque chose comme une 
grande montagne embrasée par le feu 
fut jeté dans la mer, et la troisième 
partie de la mer devint du sang, 

9. et la troisième partie des créatures 
vivantes qui sont dans la mer mourut, 
et la troisième partie des navires périt. 

10. Le troisième ange sonna de la 
trompette; et il tomba du ciel une 
grande étoile, brûlant comme un flam- 
beau; et elle tomba sur la troisième 
partie des fleuves, et sur les sources des 
eaux. 

11. Le-nom de cette étoile était Ab- 
sinthe ; et la troisième partie des eaux 
fut changée en absinthe, et un grand 
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implevit illud de igne altaris, et misit 
in terram; et facta sunt tonitrua, et 
voces, et fulgura, et terræmotus ma- 
gnus. i ` 
6. Et septem angeli qui habebant se- 
ptem tubas, præparaverunt se ut tuba 
canerent. | i 

7. Et primus angelus tuba cecinit ; et 
facta est grando, et ignis, mista in san- 
guine, et missum əst im terram ; et ter- 
tia pars terræ combusta est, et tertia 


.pars arborum concremata est, et omne 


fænum viride combustum est. 


` 8. Et secundus angelus tuba cecinit ; 
et tanquam mons magnus igne ardens 
missus est in mare, et facta est tertia 
pars maris sanguis, 


9. et mortua est tertia pars creaturæ 
eorum quæ habebant animas in mari, et 
tertia pars navium interiit. 

10. Et tertius angelus tuba cecinit ;. 
et cecidit de cælo stella magna, ardens 
tanquam facula, et cecidit in tertiam 
partem fluminum, et in fontes aqua- 
rum. 

11. Et nomen stellæ dicitur Absin- 
thium ; et facta est térlia pars aquarûm 
in absinthium, et multi hominum mor- 


Et accepit... (vers. 5). La scène qui va être ra- 
contée rappelle Is. vI, 6-7. — Implevit... de 
igne.. La braise qui était dans l’encensoir étant 
consumés, l’ange la remplace par des charbons 
ardents qu’il prend sur l'autel. — Misit in... 
On ne saurait dire avec certitude si c’est l’en- 
censoir avec son contenu, ou seulement le char- 
bon embrasé, qui fut lancé sur la terre, — Et 
facta sunt... Signes précurseurs des maux qui 
vont être déchaînés. Le même instrument sert 
coup sur coup à offrir à Dieu les hommages 
des saints et à châtier les pécheurs, — Septem.. 
præparaverunt..… (vers. 7). Transition à des 
scènes terribles. 

20 Effets produits par les quatre premières 
trompettes. VIII, 1-18. 

Comme les sept lettres et les sept sceaux, les 
sept trompettes sont partagées en deux groupes 

' distincts. Les fléaux annoncés par les quatre 
premières n’éclatent directement que sur la na- 
ture, et non sur les hommes; surtout, l’aîgle 
mystérieux du vers. 13 distinguera les trois 
dernières trompettes en leur donnant un nom 
spécial, < les trois malheurs. » 

7. La première trompette, — Grando et 
gnis... Comme pour la septième plaie d'Égypte 
(Ex.1x, 24); mais ici le fléau eut un caractère 
particulier de gravité, car la grêle et Je feu 
furent accompagnés d’une pluie de sang (misia 


in...). — Tertia-pars... Les récoltes furent en 
grande partie consumées par le feu du ciel. 
8-9. La seconde trompette, — Tamquam 
MONS... Une masse 
énorme, tout embrasée, 
Cf. Jer. LI, 25. — In 
mare. La mer est frap- 
pée à son tour, comme 
la terre. — Facta... 
sanguis : comme autre- 
fois le Nil, lors de la 
première plaie d'Égypte. 
Cf. Ex. var, 17 et ss. — 
Et mortua… et.. (ver- 
set 9). Autres pertes 
énormes, ajoutées à 
celles qui précèdent. 
10-11. La troisième 
trompette. — Tanquam 
facula. Bonne traduc- 
tion du mot grec ap- 


ndg, qui désigne direc- Trompette guerrière. 
tement une torche, — Care de triomphe 
de Titus.) j 


Fluminum et in fon- 
tes. Les eaux douces, 
si nécessaires, furent donc aussi atteintes, — 
Absinthium, 6 &drvôoç (vers. 11). L'étoile 
reçut ce nom parce qu’elle produisit € Pamer- 
tume ». — Et facta est... Les eaux sont de 
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tui sant de aquis, quia amaræ factæ 
sunt. ; l 


12. Et quartus angelus tuba cecinit ; 
et percussa est tertia pars solis, et ter- 
tia pars lunæ, et tertia pars stellarum, 
ita ut obscuraretur tertia pars eorum, et 
diei non luceret pars tertia, et noctis 
similiter. i 


18. Et vidi, et audivi vocem unius 
aquilæ volantis per medium cæli, dicen- 


tis voce magna : Væ, væ, væ habitanti- . 


bus in terra de ceteris vocibus trium 
angelorum, qui erant tuba canituri ! 


“Aroc, VIII, 12 — IX, 2. 


nombre d'hommes moururent par les 
eaux, parce qu’elles étaient devenues 
amères. . 

12. Le quatrième ange sonna de la 
trompette ; et la troisième partie du 
soleil fut frappée, et la troisième partie 
de la lune, et la troisième partie des 
étoiles, de sorte que la troisième partie 
en fût obscurcie, et que le jour perdît la 
troisième partie de sa clarté, et la nuit 
dè même. 

13. Alors je vis, et j'entendis la voix 
d'un aigle qui volait par le milieu du! 
ciel, en disant d’une voix forte : Mal- 
heur! malheur! malheur aux habitants 
de la terre, à cause du son des trom- 
pettes des trois autres anges qui doivent 
encore sonner ! | 


` CHAPITRE IX 


1. Et quintus angelus tuba cecinit ; 
et vidi stellam de cælo cecidisse in ter- 
ram, et-data est ei clavis putei abyssi. 


2. Et aperuit puteum abyssi, et asċen- 
dit fumus putei sicut fumus fornacis 
magnæ, et obscuratus est sol et aer de 
fumo putei. 


1. Le cinquième ange sonna de la 
trompette ; et je vis une étoile qui était 
tombée du ciel sur la terre, et la clef 
du puits de l’abîme lui fut donnée. 

2. Elle ouvrit le puits de l'abîme, et 
il monta du puits une fumée, comme 
la fumée d’une grande fournaise ; et le 
soleil et l'air furent obscurcis. par la 
fumée du puits. 


erae RER arr 
F T - 


nouveau frappées, et par elles les hommes. 

12-13. La quatrième trompette. — Elle pro- 
duit de grandes perlurbations sidérales : Et 
percussa est. — Ita ut obscuraretur… Ce fait 
aussi rappelle les plaies d'Égypte. Cf. Ex. x, 21 
et ss. — Le trait et diet non luceret... peut se 


\ Aigle volant, (Vase du Louvre.) 


rapporter soit à la durée du jour, qui aurait 
été diminuée d’un tiers, soit à l'éclat de sa lu- 
- mière, — Et noctis.. La nuit devint done d’un 
. tiers plus sombre que de coutume. — Vocem.. 
aquilæ.,. (vers, 13). Quelques , manuscrits ont 


fautivement &yyÉhov, d'un ange, au lieu de 
&erod, d'un aigle. — Per medium... En plein 
zénith, pour être vu et entendu au loin. Le 
mot composé (uecoupavipar) n’est employé 
que par saint Jean (ici, XIV, 6 et x1x, 17). — 
Væ, væ, væ. La suite du récit, 1x, 12 et x1, 14, 
nous apprend que ces trois « Væ » figurent trois 
malheurs distincts, d’une gravité exceptionnelle, 
associés aux trois dernières trompettes. 

8° La cinquième trompette. IX, 1-12. 

Cuar. IX. — 1-6. Le fléau des sauterelles. — 
Vidi stellam. Le début est le même que plus 
haut, vin, 10. — Data est ei. C.-h-d., à l'étoile 
personnifiée, qui symbolise probablement un 
ange déchu (le Vén. Bède et d'autres nombreux 
interprètes). — Clavis putei... Les puissances 
infernales vont être déchaînées sur la terre, afn 
d'exécuter les jugements divins contre les mé- 
chants. En effet, d’après le contexte et Luc. 
vu, 81, le puits de l'abîme ne diffère pas du 
séjour des démons. Cette résidence souterraine 
est censée communiquer avec la terre par une 
sorte de couloir vertical, semblable à un puits. 
— Et aperuit... (vers. 2) Le haut du puits 
était fermé, comme il arrive souvent chez les 
Orientaux et même chez nous. — Ascendit 
fumus... L’abîme infernal est rempli de fou ; 
de là cette fumée épaisse qui s’en échappe. La 


Aroc. IX, 8-10. 


3. Et de la fumée du puits sortirent 
des sauterelles qui se répandirent sur la 
terre. Et il leur fut donné un pouvoir 
semblable au pouvoir qu'ont les scor- 
pions de la terre ; 


4, et il leur fut ordonné de ne pas | 
faire de mal à l'herbe de la terre, ni à 


aucune verdure, ni à aucun arbre, mais 
seulement aux hommes qui n’ont pas le 
sceau de Dieu sur leurs fronts ; 


5. et il leur fut donné de ne pas les 


tuer, mais de les tourmenter pendant 
cinq mois ; et le tourment qu’elles cau- 
saient était comme le tourment que 
cause le scorpion quand il pique un 
homme. 

6. En ces jours-là, les hommes cher- 
cheront la mort, et ils ne la trouveront 
pas; ils désireront mourir, et la mort 
fuira loin d'eux. 

7. Ces sauterelles étaient semblables 
à des chevaux préparés pour le combat ; 
sur leur tête il y avait comme des cou- 
ronnes ressemblant à de l'or, et leurs 
visages étaient comme des visages 
d'hommes. 

8. Et elles avaient des cheveux comme 
des cheveux de femmes, et leurs dents 
étaient comme les dents des lions; 

9. elles avaient des cuirasses comme 
des cuirasses de fer, et le bruit de leurs 
ailes était comme le bruit de chars à 
panaan chevaux qui courent au com- 

at; ' f 
10. elles avaient des queues semblables 


comparaison sicut... fornacis... apparaît aussi 
Ex, x1x, 18. — Æxierunt locustæ (vers. 3), Em- 
blème des esprits malfaisants, Cet essaim re- 
doutable était dissimulé dans la fumée, C'est 
encore une analogie avec les plaies d'Égypte (ef. 
Ex. x, 4 et ss). — Data. potestas.. : le pouvoir 
de faire du mal aux hommes, à la manière des 
scorpions ordinaires et naturels (scorpiones ter- 
ræ). — Ne læderent fænum. Le foin avait re- 
poussé de nonveau, depuis la première trompette 
Cet. vin, 7°). Dévorer l'herbe et tous les végé- 
taux est d'ordinaire le premier acte des saute- 
relles. Voyez Joël, 1, 4 et 88. — Signum Dei in.. 
Sur cette marque préservatrice, voyez VII, 3 et 
les notes. — Ne occiderent... sed..., (vers. 6). 
Ces sauterelles symboliques n'avaient done sar 
les hommes qu'un pouvoir restreint. — Suivant 
d'assez nombreux interprètes, le trait ménsibus 
quinque serait emprunté à la durée habituelle 
du fléau des sauterelles (de mai à septembre 
ou octobre). Selon d’autres, il désigne simple- 
ment un temps limité, — Ut... scorpti : ainsi 
qu’il ressort du vers. 3%, — Quærent… mortem, 
et... (vers. 6). Résultat d’une sombre tristesse et 
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3. Et de fumo putei exierunt locustæ 
in terram. Et data est illis potestas, 
sicut habent potestatem scorpiones ter- 
T% ; 


4. et præceptum est illis ne læderent 
fænum terræ, neque omne viride, neque 
omnem arborem, nisi tantum homines 
qui non habent signum Dei in frontibus 
suis; o 

5. et datum est illis ne occiderent eos, 
sed ut cruciarent mensibus quinque; et 
cruciatus eorum, ut cruciatus scorpii cum 
percutit hominem. 


6. Et in diebus illis quærent homines 
mortem, et non invenient eam ; et desi- 
derabunt mori, et fugiet mors ab eis. 


7. Et similitudines locustarum, similes 
equis paratis in prælium; et super ca- 
pita earum tanquam coronæ similes 
auro, et facies earum tanquam facies 
hominum. 


8. Et habebant capillos sicut capillos 
mulierum, et dentes earum sicut dentes 
leonum erant ; 

9. et habebant loricas sicut loricas 
ferreas, et vox alarum earum sicut vox 
curruum equorum multorum currentium 
in bellum ; 


10. et habebant caudas similes scor- 


d’un découragement profond : on sera dégoûté 
de la vie, Cf. Y1, 16; Job, in, 21; Jer. vu, 8. 
— Fugiet mors.. On ne réussira point à échap- 
per au fléau. Le grec a l'indicatif présent : La 
mort fult... 

7-11. Description des sauterelles. Elle achève 
de nous convaincre que ces animaux terribles 
v’appartiennent point à la terre, quoique plu- 
sieurs détails soient réellement empruntés à la 
sautereile, — Similes eguis. Comme dans Joël, 
Il, 4 (voyez le commentaire), — La comparai- 
son porte sur le cheval de guerre : paratis 
in. — Tanquam coronæ…. Ce détail et les sul- 
vants, facies earum.…., sicut capillos. (vers. 8), 
indiquent que l'apparence de ces êtres extraor- 
dinaires avait tout ensemble quelque chose 
d’imposant, de séduisant et d’effroyable. — Stcut 
dentes... Le même fait est signalé par Joël, 1, 6. 
— Loricas sicut... (vers. 9). Le thorax de la sau- 
terelle est assez dur, et peut être comparé à une 
petite cuirasse; ce trait est idéalisé ici, — Vox... 
sicut... curruum... Voyez encore Joël, 17, 5, et 
aussi Jer. XLVII, 3. — Caudgs... scorpionum 
(vers. 10) : en conformité avec ce qui a été dit 
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pionum, et aculei erant in caudis earum ; 
et potestas earum nocere hominibus 
mensibus quinque. 


11. Et'habebant super se regem ange- 
lum abyssi, cui nomen hebraice Abad- 
don, græce autem Apollyon, latine ha- 
bens nomen Exterminans. 

12. Væ unum abiit, et ecce veniunt 
adhuc duo væ post hæc. 


13. Et sextus angelus tuba cecinit ; 
et audivi vocem unam. ex quatuor cor- 
- nibus altaris.aurei quod est ante oculos 
Dei, 

14. dicentem sexto angelo qui habe- 
bat tubam : Solve quatuor angelos qui 
alligati: sunt in flumine magno Eu- 
phrate. 

15. Et soluti sunt quatuor angeli, qui 
parati erant in horam, et diem, et men- 
sem, et annum, ut occiderent tertiam 
partem hominum. 

16. Et numerus equestris exercitus 


Aroc. IX, 11-16., 


à celles des scorpions, et il y avait des 
aiguillons dans leurs queues, et leur 
pouvoir était de nuire aux hommes pen- 
dant cinq mois. f 

11. Elles avaient pour roi au - dessus 
d'elles l'ange de l'abîme, appelé en hé- 
breu Abaddon, en grec Apollyon, et en 
latin l’Exterminateur. 

12. Le premier malheur est passé ; et 
voici; il vient encore deux malheurs 
aprés cela. . 

13. Le sixième ange sonna de la trom- 
pette ; et j'entendis une voix qui venait 
des quatre cornes de l'autel d’or, qui est 
devant Dieu. À 

14. Elle disait au sixième ange qui 
avait la trompette : Délie les quatre 
anges qui sont liés sur le grand fleuve 
de l'Euphrate, | 

15. Et les quatre anges, qui étaient ` 
prêts pour l'heure, ‘le jour, le mois et 
l’année, furent déliés, afin de tuer la 
troisième partie des hommes. 

16. Et le nombre des cavaliers de 


plus haut, à deux reprises, vers. 3? et 5’, — 
Aculet.., in caudis. Voyez PAEL hist. nat. 
pl. xLv, fg. 7 et 10. La metlleure ponctuation 
de la phrase est probablement celle-ci : Elles 
ont (au temps présent dans le grec) des queues 
selnblables (à celles) des scorpions et. des ajguil- 
lons; et dans leurs queues (est) leur pouvoir 
de nuire. — Habebant (plutôt : elles ont) re- 
gem.. (vers. 11), Ce qui n'est point le cas pour 
les sauterelles ordinaires. Of. Prov. xxx, 7. — 
. Angelum abyssi (avec deux articles : l'ange 
de l'abime). Un mauvais ange, assurément ; 
Satan lui-même, d'après divers auteurs. — Abad- 
don. Comp. Job, XXVI, 6 Ət XXVIII, 22, où ce 
nom est employé pour désigner le séjour des 
morts, Il a la signification de raine, — Apol- 
‘lyon, &xoAVwv. C.à-d., celui qui détruit, Son 
rôle ne pouvait pas être mieux déterminé. — 
Les mots latine... Exterminans sont une addi- 
tion du traducteur latin. 2 

12. Conclusion de la description du fléau 
produit par la cinquième trompette. — Væ 
unum : un des trois malheurs prédits par 
l'aigle. Cf. vin, 18. — Abiit, Il est passé, il est 
accompli, Les deux autres viendront à leur 
tour : et ecce. Il ya quelque chose de tragique 
dans cette simple réflexion, 

4° La sixième trompette, IX, 13-21, 

13-16, Invasion d'une armée formidable, Les 
vers. 13 et 14 renferment un petit prélude. — 
Vocem unam., Elle demeure indéterminée, comme 
plus haut, vi, 6, etc. — Ex... cornibus.. L'autel 
du ciel était muni de cornes à ses quatre angles, 
comme ceux de la terre. Cf. Ex. xxx, 1, 10, etc, 
CAtl. arch., pl. xovni, fg. 6: pl. crv, fig. 2). Il 
est probable que le mot quatuor a été ajouté 
par les copistes. — Altaris aurei quod... Voyez 


- vin, 3 et les notes, — Dicentem sexo... ( ver- 


set 14). Le sixième ange n'annoncera pas seu- 
lement le fléau, à la façon des autres; il va 
coopérer à le produire. — Solve quatuor... Ils 
sont probablement au nombre de quatre, pour 
aller porter la mort aux quatre coins du globe, 
— Du trait qui alligati..., qu’on a rapproché 
de Tob. vin, 8, on a conclu parfois que c'étaient 
de mauvais anges: € mais les bons anges sont 
aussi enchaînés par la volonté de Dieu: tant 
que Dieu le veut, ils retiennent les châtiments 
qui doivent frapper les hommes par leur inter- 
médiaire, » Cf. vir, 1-3. — In.. Euphrate. Par 
conséquent, dans les régions orientales (Atl 
géogr., pl. vx), L’Euphrate sera encore men- 
tionné plas bas, xvi, 12. Sur le qualificatif fiu- 
mine magno (dans le grec: le fleuve, le grand), 
voyez Gen. xv, 18; Deut. 1, 7: Jos. 1, 4, etc. 
C'était le fleuve le plus considérable de ces 
contrées. — Parati in horam, et.…, et... (ver- . 
set 15). Dans le grec, il n’y a qu'un seul article, 
mais il détermine les quatre substantifs : Pré- 
parés pour l'heure, et le jour, et le mois, et 
l'année. C.-à-d. : pour le moment précis que 
Dieu avait fixé dans ses desseins. — Ut occi- 
derent tertiam... Le tiers, comme plus haut 
Cv, 7, 10,12). — Les vers. 16-19 indiquent 
comment devait avoir lieu ce carnage; c'était 
au moyen d’une armée de cruels envahisseurs, 
qui apparaît tout à coup sur la scène : Et nume- 
YUM... D'après le grec : Et le nombre des armées 
de la cavalerie; c.-à-d, de l’armée de cavaliers. 
L'armée en question se composait donc unique- 
ment de cavaliers. La Vulgate a bien donné le 
sens, Dans les régions de l'Euphrate se trou- 
vaient, à l'époque de saint Jean, des Parthes 
belliqueux, dont la cavalerie n’était pas moins 


cette armée était de vingt fois mille 
fois dix mille; car j'en entendis le 
nombre. 

17. Et je vis ainsi les chevaux dans 
ma vision : ceux qui les montaient 


avaient des cuirasses couleur de feu, et. 


d’hyacinthe, et de soufre ; les têtes des 
chevaux étaient comme des têtes de 

` lions, et de leur bouche il sortait du feu, 
de la fumée et du soufre. 

18. Par ces trois plaies, par le feu, 
par la fumée et par le soufre qui sor- 
taient de leur bouche, la troisième par- 
tie des hommes fut tuée. 

19. Car la puissance de ces chevaux 
était dans leur bouche et dans leurs 

‘queues. En effet, leurs queues étaient 
semblables à des serpents: elles ont des 
Nb et c’est par elles qu’elles font du 
mal. 

20, Et les autres hommes, qui ma- 
vaient pas été tués par ces plaies, ne 
se repentirent pas des œuvres de leurs 

- mains, de manière à ne plus adorer les 
démons et les idoles d’or, d'argent, d’ai- 
rain, de pierre et de bois, qui ne peuvent 
ni voir, ni entendre, ni marcher; 


- > Apoo. IX, 17-20. - 
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vicies millies dena millia: et audivi 
numerum eoruin. 


17. Et ita vidi equos in visione : et, 
qui sedebant super eos habebant loricas 
igneas, et hyacinthinas, et sulphureas : 
et capita equorum erant tanquam capita 
leonum ; et de ore eorum procedit ignis, 
et fumus, et sulphur. 


18. Et ab his tribus plagis occisa est 
tertia pars hominum, de igne, et de 
fumo, et sulphure, quæ procedebant de 
ore ipsorum. 

” 19. Potestas enim equorum in ore eo- 
rum est, et in caudis eorum ; nam caudæ 
eorum similes serpentibus, habentes ca- 
pita, et in his nocent. | 


20. Et ceteri homines qui non sunt 
occisi in his plagis, neque pœnitentiam 
egerunt de operibus manuum suarum, 
ut non adorarent dæmonia, et simulacra 
aurea, et argentea, et ærea, et-lapidea, 
et lignea, quæ neque videre possunt, 
neque audire, neque ambulare, 


redoutée que célèbre, Ce n’est pas d'eux qu'il 
s'agit ici, mais de ceux qui seront les instru- 
ments de la colère divine à la fin des temps, — 
Vicies millies.. A la lettre dans le grec : Deux 
fois dix mille dix mille; ou deux myriades de 
myriades. C.-à-d. deux cents millions. — Audivi 
numerum... Comme plus haut, vIr, 4. 

17-19. Description des chevaux et des cava- 


Guerrier muni d’une cuirasse. 
(D'après une peinture de coupe.) 


liers de l’armée envahissante. — Et ita : ainsi, 
à la manière qui va être indiquée. — In vi- 


sione. L'écrivain sacré insère ce détail pour 
expliquer le caractère aHégorique des com- 
battants et de leurs coursiers. — Equos. Se 
contentant d’abord de cette brève mention des 
chevaux, Jean passe immédiatement aux cava- 
Hers (et qui sedebant...), et il signale un trait 
caractéristique de leur armure : habebant lori- 
cas. Il est évident, à cause de l'épithète hya- 
cinthinas, que les deux autres adjectifs désignent 
aussi des couleurs, et non Ia matière des cui- 
rasses : couleur de feu, bleu violet et Jaune de 
soufre. — Capita... tanquam... Ces chevaux 
étaient donc des animaux monstrueux. — 
Ignis, et fumus, et.. La fumée correspond à la. 
couleur hyacinthe de la première partio du 
verset. — Occisa… tertia.. (vers. 18) : confor- 
mément à l’ordre divin. Comp. le vers. 15°, — 
Potestas enim... (vers. 19). Réflexion analogue 
à celle qui a été faite à propos des sauterelles, 
vers, 10°. — In ore: puisque la tête de ces 
chevaux était comme celle d'un lion, vers. 17b. 
— In caudis. En effet, caudæ... similes... et in 
his... Ils pouvaient donc donner la mort en 
avant et par derrière. 

20-21.-Les hommes qui avaient survécu à ce 
châtiment refusent de faire pénitence. — Neque 
a icila signification de & pas même ». Bien loin 
de mener une vis sainte, ils pergévérèrent dans 
leurs pratiques mauvaises. Comp. le vers. 21.— 
De operibus manuum... C.-à-d., comme il est 
ajouté aussitôt, en abandonnant les idoles fa-. 
briquées par leurs propres mains. Cf. Deut. 1V, 
28; Is. 11, 8; Mich. v, 12; Act. VII, 41, ete: — 
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21. et non egerunt pœnitentiam ab 
homicidiis suis, neque a veneficiis-suis, 
neque a fornicatione sua, neque a furtis 
guis. 


Aroc. IX, 21 — X, 3. 


21. et ils ne firent point pénitence de 
leurs meurtres, ni de leurs maléfices, 
ni de leurs impudicités, ni de leurs 
rapines. 


CHAPITRE X 


- 1. Et vidi alium angelum fortem 
descendentem de cælo, amictum nube, 
et iris in capite ejus ; et facies ejus erat 
ut sol, et pedes ejus tanquam columnæ 
ignis ; 


2. et habebat in manu sua libellum 
apertum. Et posuit pedem suum dextrum 
super mare, sinistrum autem super ter- 
ram. 

8. Et clamavit voce magna quemad- 
modum cum leo rugit; et cum clamas- 
set, locuta sunt septem tonitrua voces 
“guas. 


1. Puis je vis un autre ange robuste 
qui descendait du ciel, enveloppé d’une 
nuée, et il avait un arc-en-ciel au-dessus 
de sa tête; son visage était comme le 
soleil, et ses pieds comme des colonnes 
de feu; 

2. et il avait dans la main un petit 
livre ouvert. Et il posa son pied droit 
sur la mer, et son pied gauche sur la 
terre. . 

3. Et il cria d’une voix forte, comme 
un lion qui rugit ; et lorsqu'il eut crié, 
les sept tonnerres firent entendre leurs 
voix. - 


Dæmonia. Car c'est à eux que s'adressent en 
' fin de compte les hommages des idolâtres. Cf. Ps. 
CV, 37; I Cor. x, 20. — Aurea, et... et. Enu- 
mération des principaux matériaux qui servaient 
à fabriquer les idoles. Cf. Bar. vi, 29, 56 ; Dan. 
V, 4, 23, etc. — Quæ neque..., NEQUE.. Détail 
très ironique. Cf, Ps. oxur, 2e partile, 4-7 ; CXXXIV, 
15-17. — Ab homicidiis.…, NEQUE.. Autres crimes 
de ces grands coupables (vers. 21). C'étaient les 
plus fréquents chez les païens; ils sont cités 
d’après l’ordre du décalogue hébreu. Cf. Matth. 
vV, 21,27; XV, 19; XIX, 18, etc. 


$ VI. — Deux autres visions intermédiaires, 
suivies de la septième trompette. X, 1-XI, 14. 


Il y a une interruption entre la sixième 
trompette et la septième, comme entre le 
sixième et le septième sceau (cf. vir, 1 et s8.). 
Les deux scènes auxquelles le voyant nous fait 


Lion rugissant. (D'après une monnaie romaine.) 


assister ici nous révèlent la destinée future de 
Jérusalem et de son temple, c.-à-d. du peuple 
juif. 


. 1° L'ange muni du petit livre que le prophète 
devra s’assimiler. X, 1-11. 

Cette vision sert d’introduction à la suivante. 
Jean est préparé à recevoir « des communica- 
tions célestes de plus en plus terribles et sai- 
sissantes d, 

Cxar. X. — 1-4, L'ange et le livre ouvert. 
— Alium.. fortem, L'allusion porte sans doute 
sur v, 2, où il a été parlé aussi d’un ange 
robuste. — Amictum..…., et... et. Son aspect 
était très impressionnant: une nuée lui servait 
pour ainsi dire de manteau ; il avait l’arc-en- 
ciel pour magnifique auréole ; son visage bril- 
lait comme celui de Jésus transfiguré (cf. 1, 16 
et Matth. xvir, 2) ; ses jambes ressemblaient à 
des colonnes d'airain embrasé. — Habebat.. li- 
bellum (vers.. 2). Il y a aussi un diminutif dans 
le grec, suivant la meilleure leçon : Bı6hapi- 
Ôtov. Par contraste avec le rouleau scellé (v, 1 
et s8.), ce petit livre était ouvert; aussi Jean, 
après l'avoir absorbé sur l’ordre de l'ange, 
vers. 8 et ss., connut-fl aussitôt son con- 
tenu, qui correspondait vraisemblablement 
à tout ce que nous avons encore à lire 
dans l’Apocalypse. — Pedem... super... 
La taille de cet ange était donc colos- 
sale. Par son attitude, il indiquait que 
la puissance du Dieu auquel il servait 
de messager s'étendait sur le monde en- 
tier, de sorte que nul ne pourrait échap- 
per au jugement annoncé, — Voce ma- 
gna (vers. 3). Circonstance fréquem- 
ment notée (cf. vi, 1, 10; vit, 13; X1, 
15, etc.). Ici, elle est encore rehaussée 
par une comparaison : Quemadmodum... leo... 
Sur ce trait, qui marque le caractère menaçant 
de la prophétie, voyez Osée, XI, 10; Joël, 11, 


Aroc. X, 4-9. 7 


- 4. Et quand les sept tonnerres eurent 
fait entendre leurs voix, j'allais écrire; 
mais j'entendis une voix du ciel qui 
me disait : Mets sous le sceau ce qu'ont 
dit les sept tonnerres, et ne l’écris pas. 

5. Alors lange que j'avais vu debout 
sur la mer et sur la terre leva la main 
vers le ciel, | 

6. et jura par celui qui vit dans les 
siècles des siècles, qui a créé le ciel et 
les choses qui s’y trouvent, la terre et 
les choses qui s’y trouvent, la mer et les 
choses qui s’y trouvent, qu’il n’y aurait 
plus de temps, 


7. mais qu'aux jours de la voix du 


septième ange, lorsqu'il sonnerait de la 
trompette, le mystère de Dieu serait 
consommé, comme il l’a annoncé par 
ses serviteurs les prophètes. ` 
8. Et la voix que j'avais entendue, 
venant du ciel, me parla encore, et me 
dit : Va, et prends le petit livre ouvert, 
‘dans la main de l’ange qui se tient'de- 
bout sur la mer et gur la terre. 
” 9, Et j'allai vers l'ange, et je lui dis 
de me donner le petit livre. Et il me 
dit‘: Prends le livre et dévore-le; il te 
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4. Et cum locuta fuissént septem toni- 
trua voces suas, ego scripturus eram ; et 
audivi vocem de cælo, dicentem mihi : 
Signa quæ locuta sunt septem tonitrua, 
et noli ea scribere. 

5. Et angelus quem vidi stantem su- 
per mare et super terram, levavit ma- 
num suam ad cælum, 

6. et juravit per viventem in sæcula 
sæculorum, qui creavit cælum et ea quæ 
in eo sunt, et terram ẹt ea quæ in ea 
sunt, et mare et ea quæ in eo sunt : Quia 
tempus non erit amplius ; 


7. sed in diebus vocis septimi angeli ,, 
cum cœperit tuba canere, consummabi- 
tur mysterium Dei, sicut evangelizavit 
per servos suos prophetas, 


8. Et audivi vocem de cælo iterum 
loquentem mecum, et dicentem : Vade, 
et accipe librum apertum de manu an- 
geli stantis super mare et super terram. 


9. Et abii ad angelum, dicens ei ut 
daret mihi librum. Et dixit mihi : Accipe 


“librum, et devora illum ; et faciet ama- 


` 16; Am. 1, 2-8. — Effet produit par cette voix 
retentissante : locuta... tonitrua... D'après 
l'usage constant de la Bible, ces sept tonnerres 
(toujours le chiffre mystique) figurent la voix 
de Dieu lui-même. Cf. Ps. XXVUN, 1 et s8.; Joan. 
XII, 28-29, etc, La locution locuta... voces suas 
(vers. 4) revient à celle-ci : Ils dirent ce qu’ils 
avaient à dire. La formule est vague à dessein, 
puisqu'il va être interdit au voyant de com- 
muniquer ce qu'avalent dit les sept tonnerres. 
m- Ego scripturus.. C.-à-d. : J'étais sur le point 
d'écrire. En effec, Jean avait reçu l'ordre de 
noter par écrit tout ce qu’il contemplerait dans 
sa vision, Cf, 1, 11 et 19, — Signa, oppäytaov: 
ecelle, munis d’un sceau (pour qu’on ne puisse 
pas savoir ce qu’avaient dit les voix; cf. Dan. 
XII, 4, 9). Par conséquent : tiens secret. C’est le 
contraire de xXII, 10, — Noli scribere... Dieu 
ne voulait pas que son prophète révélât immé- 
diatement à l'Église ce qu'il avait entendu. 

5-7. Prophétie solennelle de Pange. — Leva- 
vit manum (d’après la leçon la plus accréditée 
du grec : sa main droite)... C'était le geste du 
serment. Of. Gen. x1v, 22 ; Dan. xII, 7. — Suit 
le serment lui-même, et juravit... (vers. 6), prêté 
au nom du Dieu éternel (per viventem in...) et 
tout-puissant (qui creavit.), capable par con- 
séquent d'accomplir le dessein qu’il va révéler 
à son serviteur. — Tempus non..., sed... Le 
temps est opposé ici à l'éternité: Bientôt le 
temps aura pris fin, et alors léternité com- 
mençera pour les élus. Ce sens paraît exigé par 
le vers. 7. Quelques auteurs préférent cette 


autre interprétation : Il n’y aura plus de délai, 
de retard, car la consommation finale viendra 
bientôt. La différence entre ces deux opinions 
est peu sensible, — Sed in diebus... (vers. 7). 
C.-à-d.: à l’époque où se fera entendre la voix 
du septième ange. Le. pluriel € diebus » 
marque que cette époque aura une certaine 
durée, alors même qu’elle annoncera la fin. — 
Cum cæperit... Plus exactement : Lorsqu'il sera 
sur le point de... — Consummabitur. À l’aoriste 
prophétique dans le grec : le fait est déjà comme 
réalisé pour lange. — Mysterium... Le mystère 
de Dieu, c'est l’ensemble de son plan relatif à 
Pavenir de l'Église et du monde. — Sicut evan- 
gelizavit per... Le message confié par Dieu aux 
prophètes, soit de l’Ancien Testament, soit du 
Nouveau, est appelé à juste titre un évangile, 
une bonne nouvelle, puisqu'il prédisait le salut, 
la rédemption. Pour l’idée, voyez Rom. XVI, 25; 
Eph. 11, 1-12; Col. 1, 26 ; I Petr. 1, 10-12, etc. 
8-11. Jean assimile le petit livre et reçoit 
la mission de prophétiser encore. — Audivi vo~ 
Cem.. La construction du grec est très irrégu- 
Hière en cet endroit. A la lettre: Et la voix que 
j'enteadis du ciel, parlant de nouveau avec moi, 
et disant. La Vulgate donne bien le sens, — 
Devora illum (vers. 9). Ordre semblable à celui 
qui avait été donné autrefois à Ézéchiel (11, 
8-9; zu, 1 et ss). C’est le sigue de l'assimilation 
spirituelle la plus complète, € Insere tuis visce- 
ribus in latitudine cordis tui » (le Vén. Bède). ` 
— Faciet amaricari…., sed... Pour Jean comme 
pour l’ancien prophète (voyez aussi Jer. xv, 16), 
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ricari ventrem tuum, sed in ore tuo erit 
«dulce tanquam mel. ~ 

10. Et accepi librum de manu angeli, 
et devoravi illum; et erat in ore meo 
tanquam mel dulce, et cum devorassem 
eum, amaricatus est venter meus, 


11. Et dixit mihi : Oportet te iterum 
prophetare gentibus, et populis, et lin- 
guis, et regibus multis. 


Aroc. X; 10 ee XI, 2. 


causera de l'amertume dans les entrailles, 
mais dans ta bouche il sera doux comme 
du miel. 

10. Je pris le petit livre de la main 
de l'ange, et je le dévorai; et dans ma 
bouche il était doux comme du miel, 
mais quand je l'eus dévoré, je sentis de 
l'amertume dans mes entrailles. 

11. Alors on me dit : Il faut que tu 
prophétises encore devant beaucoup de 
nations, et dé peuples, et de langues, 
et de rois. ` : 


CHAPITRE XI 


1. Et datus est mihi calamus similis 
virgæ, et dictum est mihi : Surge, et 
metire templum Dei, et altare, et ado- 
rantes in eo. 

2. Atrium autem, quod est foris tem- 


1. On me donna ensuite un roseau 
semblable à une verge, et il me fut dit: 
Lève-toi, et mesure le temple de Dieu, 
et l'autel, et ceux qui y adorent. r 

2. Quant au parvis, qui est au dehors ` 


© 


‘le premier moment de l'absorption de la divine 
parole est d’une exquise douceur (tanquam mel), 
puisqu'ils sont mis ainsi en communication 
intime avec le Seigneur, Mais Jean devait 
ressentir ensuite une vive amertume, parce 
que le contenu du petit livre se rapportait aux 
effroyables jugements de Dieu sur le monde ; 
or, l’apôtre au cœur aimant ne pouvait demeurer 
insensible à tous les maux dont il possédait le 
secret, et qu’il avait le devoir de proclamer 
d'avance. Ézéchiel ne passa point par cette 


épreuve. — Accepi., et erat.. (vers. 10). Tout” 


a lieu comme l'ange l'avait prédit. — In ore 
Meo... et cum... Le narrateur rétablit l'ordre 
réel des faits, qui avait été renversé par l'esprit 
céleste, — Et dixit (vers. 11). D'après le grec : 
Ils me disent ; avec la signification de & On me 
dit ». Ces mots introduisent l’injonctton princi- 
pale de Dieu à son serviteur : Oportet te... For- 
tifié par l'assimilation du livre, Jean devra 
. reprendre avec un-nouveau courage son rôle 
prophétique, — Gentibus et.. et. Cf. V, 9°; VIL 
9; x1, 9, etc. Ici, les tribus sont remplacées par 
les mots regibus multis. A partir du chap. XI, 
le livre de l'Apocalypse a un caractère plus 
universel, et nous voyons de nombreux peuples 
.#y mouvoir; plus bas (cf. XVI, 14: XVII, 9 
et ss.; XIX, 19 et 88.), Jean fera des prophéties 
spéciales au sujet de divers rois. 
20 Les deux témoins. XI, 1-14. 
C'est dans ce passage que nous trouvons 
indiqué le sort qui attend spécialement le monde 
- juif. 
{ Car. XI. — 1-2, Le voyant reçoit l’ordre de 
mesurer le temple de Dieu. Action symbolique 
qui rappelle Ez. XL, 3 et ss. — Datus esi...: 
sans doute par l'intermédiaire dun ange. — 


Calamus : un roseau servant de mesure. Of. 


Ez. XL, 3; Zach. 11, 1. — Similis virgæ, O.-à-d., 
semblable à un bâton de voyageur. Notre mètre 
a aussi cette forme, — Et dictum... mihi. Le 
grec a seulement: AËyYwY, disant. Celui qui 
remit le roseau à Jean lui adressa les paroles 
immédiatement citées, — Mettre templum... : 
rûv væév, le temple dans le sens strict, le 
sanctuaire., D'après le vers. 2, le temple de Jé- 
rusalem. Il est vrai qu’il avait été détruit de- 
puis environ trente ans, lorsque les oracles de 
YApocalypse furent révélés à l'apôtre; mals il 
s'agit ici d’un acte symbolique, analogue à 
celui qui a été mentionné plus haut, VIT, 4 eb 88., 
et qui ne se passa qu’en vision. De même que 
les 144000 Israélites avaient été marqués au 
front parce qu’ils étaient la propriété de Dieu, 
de même « le temple est mesuré pour demeurer 
invariablement son domaine ». Ce mesurage idéal 
n’a donc pas lieu en vue de la construction 


.d’un nouvel édifice, comme dans Ézéchiel, xL, 


3 et ss., et dans Zacharie, 11, 1, 5, mais pour 
délimiter ce qui devait demeurer intact. — 
Et altare. De préférence l’autel des holocaustes, 
dont les dimensions étaient assez considérables. . 
Voyez vi, 9 et les notes ( Atl. agch., pl. XOVOT, 
fig. 8). Ce grand autel de bronze était placé en : 
avant du sanctuaire, dans le parvis d'Israël 
(Atl. arch., pl. XCIX, fig. 1, 2). — Adorantes in 
eo (dans le temple). C.-à-d., les vrais adorateurs, 
les Israélites fidèles. C’est à eux directement que 
pensait le Seigneur, quand il ordonnait de 
prendre les mesures du temple : il voulait dé- 
terminer l'enceinte qui servirait d’asile idéal 
aux Juifs devenus chrétiens, lorsque le châti- 
ment éclaterait sur le reste du peuple et sur le 
monde païen. — Atrium... (vers. 2), Ce mot 
désigne les vastes cours qui entouraient les 
divers édifices du temple ‘de Jérusalem, et qui 


ee y Apoc. XI, 3-4. 


du temple, laisse-le, et ne le mesure 
pas, car il a été abandonné aux gentils; 
et ils fouleront la ville sainte pendant 
quarante-deux mois. 

3. Et je donnerai à mes deux témoins 
la mission de prophétiser pendant mille 
deux cent soixante jours, vêtus de sacs. 

4, Ce sont les deux oliviers et les 
deux chandeliers qui se tiennent devant 
le Seigneur de la terre. 


+ 
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plum, ejice foras, et ne metiaris illud, 
quoniam datum est gentibus, et civita- 
tem sanctam calcabunt mensibus qua- 
draginta duobus. 

8. Et dabo duobus testibus meis, et 
prophetabunt diebus mille ducentis sexa- 
ginta, amicti saccis. 

4. Hi sunt duæ olivæ, et duo cande- 
labra, in conspectu Domini terræ stantes. 


t 


figurent ici la grande masse des Juifs demeurés 
en dehors de la foi en Jésus-Christ et de son 

. Église. — Æjice foras. Expression énergique, 
pour signifier : Laisse de côté. C.-à-d., d’après ce 
qui suit: Ne le mesure pas, car il sera bien- 
tôt livré à la profanation. — Datum... gentibus. 
Ce trait prouve jusqu’à l'évidence qu'il ne sau- 
rait être question ici & d’une prise de posses- 
sion matérielle des parvis »; en effct, on ne 
concevrait pas qu'une force ennemie se goit 
emparée d'eux sans prendre aussi le temple. 
Comme nous l’avons dit, le sanctuaire et ses 
cours symbolisent la nation juive. « Cette por- 
tion restera fidèle à son Dieu, et l’autre partie, 
l’'Israël charnel (demeurée incrédule à l'égard du 
Messie), se livrera à l'esprit d'apostasie. C’est le 
parvis que la gentilité foulera aux pieds. Les 
adorateurs, autour de l'autel, ne sont autres 
que les 144000 qui ont été scellés pour être 
gardés... Tout le reste est un Israël désormais 
émancipé de la crainte de Jéhovah et confondu 
avec les nations païennes. » — Calcabunt. 
Autre locution expressive, employée par le Sau- 
veur lui-même à propos de la ruine matérielle 
de Jérusalem. Cf. Luc. xxr, 24. La capitale 
juive avait été en grande partie détruite par 
Titus; il ne s’agit donc pas d'elle au sens 
propre, mais de l'antique théocratie dont elle 
était autrefois le centre. Celle-ci devait prendre 
fin irrévocablement. — Mensibus.. Quarante- 
deux mois équivalent à trois ans et demi. Si 
l'on prend ce chiffre à la lettre, il signifie que 
tel sera le laps de temps qui s'écoulera entre la 
sixième et la septième trompette. Mais il est 
plutôt symbolique et indique que, jour par 
jour, pendant une période relativement courte, 
les païens se conduiront en maîtres envers les 
Juifs et les imprégneront totalement de leur 
esprit. Plus bas, XIII, 5, ce même nombre de jours 
marquera la durée du règne de l’Antechrist ; 
ici, i: semble désigner celle qui précédera immé- 
diatement ce règne (cf. vers. 3: xx, 6 et 14). En 
réunissant les deux périodes, on obtient sept 
années, le temps que Dieu laissera à son Église 
pour se transfigurer par la souffrance et pour 
arriver au triomphe final. 

3-6. Les deux témoins et la grande puissance 
qu’ils recevront de Dieu. D’après l’ensemble de 
tout ce passage, XI, 1-14, le Seigneur les enverra 
aux Juifs, pour donner à ceux-ci un dernier 
avertissement, pendant loccupation de leur 
ville par les païens. — Dabo... C.-à-d. : Je leur don- 
nerai un pouvoir spécial, en vertu duquel ils 


exerceront un rôle prophétique (ef propheta- 
bunt), — Duobus testibus. D'après le sentiment 
traditionnel, qui remonte jusqu’au second 
siècle, ces deux témoins du Christ à la fin des 
temps seraient Enoch et Elie, grands et saints 
personnages qui ont l’un et l’autre quitté ce 
monde d'une façon mystérieuse, sans passer par 
la mort (cf. Gen. v, 24 et Hebr. xt, 5; IV Reg. 
nu, 11), mais qui reviendront sur la terre aux 
derniers jours, pour remplir une mission pro- 
phétique auprès des Juifs, et qui mourront 
martyrs de leur zèle (comp. le vers 7). Voyez 
Tertullien, de Anima, 50 ; saint Jérôme, Epist. LIX 
ad Marcell. ; saint Grégoire, Moral., XIV, 28, etc. 
Il ne saurait y avoir de doute au sujet d'Elie, 
d’après la suite de la description, et surtout 
d'après Malachie, 1v, 5. L'’accomplissement que 
cet oracle du dernier prophète de l'Ancien 
Testament a reçu en saint Jean-Baptiste (cf. 
Matth. xvir, 12; Luc. 1, 17, ete.) n’est que par- 
tiel et temporaire, comme l'a dit expressément 
Notre-Seigneur. Cf. Matth. xvrr, 11 et ss. Elie 
réapparaîtra donc avant le second avènement 
de Jésus-Christ, et il lui préparera une voie 
dans les cœurs, avec tout son ancien zèle. Quant 
à Enoch, saint Jude, 14 et s8., reconnaît aussi son 
caractère de prophète et de prédicateur de la 
pénitence, et la croyance juive associe son retour 
à l’arrivée de la fin du monde. Cependant, à la 
suite de l'abbé Joachim de Flore (xme siècle), 
d'assez nombreux interprètes lui substituent 
Moïse, au pouvoir spécial duquel la seconde 
moitié du vers. 6 paraît faire allusion. D'ailleurs, 
cet éminent personnage, qui représente la loi 
théocratique, est mentionné avec Élie dans 
l'oracle de Malachie (1v, 4-6) relatif aux der- 
niers jours du monde. Le grand obstacle à cette 
opinion consiste en ceque Moïse a déjà passé par 
la mort, — Diebus mille. Période très probable- 
ment identique à celle des quarante-deux mois, 
car ces 1260 jours équivalent aussi à trois ans 
et demi. — Amicti saccis. Vêtement grossier 
qui était en quelque sorte classique pour les 
anciens prophètes. Voyez IV Reg. 1,8; Matth. 
m, 4, etc. — Duæ olivæ (vers. 4). Avec lar- 
ticle dans le grec : les deux oliviers. Ce trait 
et le suivant, duo candelabra, sont empruntés 
à Zach. 1v, 2-14. Dans ce passage du prophète, 
les deux oliviers sont placés auprès du chan- 
delier à sept branches, qu'ils alimentent 
d'huile directement. — In conspeciu... stantes : 


.comme des serviteurs toujours prêts à exécuter 


les ordres de leur maître. — Domini terræ: le 
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5. Et si quis voluerit eos nocere, ignis 
exiet de ore eorum, et devorabit inimi- 


cos eorum ; et si quis voluerit eos lædere, 
sic oportet eum occidi. 


6. Hi habent potestatem claudendi 
cælum, ne pluat diebus prophetiæ ipso- 
rum; et potestatem habent super aquas 
convertendi eas in sanguinem, et percu- 
tere terram omni plaga quotiescumque 
voluerint. 


7. Et cum finierint testimonium su- 
um, bestia quæ ascendit de abysso 
faciet adversum eos bellum, et vincet 
illos, et occidet eos. 

8. Et corpora eorum jacebunt in pla- 
teis civitatis magnæ, quæ vocatur spiri- 
tualiter Sodoma, et Ægyptus, ubi et 
Dominus eorum crucifixus est. 

9. Et videbunt de tribubus, et popu- 
lis, et linguis, et gentibus, corpora eo- 
rum per tres dies et dimidium, et cor- 


Aroc. XI, 5-9. 


5. Et si quelqu'un veut leur faire du 
mal, un feu sortira de leur bouche et 
dévorera leurs ennemis; si quelqu'un 
veut leur faire du mal, il faut qu'il 
périsse ainsi. 

6. Ils ont le pouvoir de fermer le ciel, 
afin qu’il ne pleuve pas durant les jours 
où ils prophétiseront ; et ils ont le pou- 
voir, à l'égard des eaux, de les changer 
en sang, et de frapper la terre de toute 
sorte de plaies, toutes les fois qu'ils le 
voudront. 

7. Et quand ils auront achevé de 
rendre leur témoignage, la bête qui 
monte de l'abîme leur fera la guerre, 
les vaincra et les tuera ; 

8. et leurs cadavres resteront sur les 
places de la grande cité, qui est appe- 
lée spirituellement Sodome et Egypte, 
où leur Seigneur aussi a été crucifié. 

9. Et ceux des tribus, et des peuples, 
et des langues, et des nations verront 
leurs cadavres durant trois jours et demi, 


Seigneur, auquel la terre appartient. — St quis.. 
nocere (vers. 5). Dieu donne à ses deux témoins 
le moyen de se protéger contre leurs ennemis, 
jusqu'à ce qu’ils aient accompli leur rôle. — 


Olivier sur une monnaie d'Athènes. 


Ignis exiet… Comp. IV Reg. 1, 10 et ss.; Eccli. 
XLVII, 1, 8. — Et si quis... Répétition de la 
menace sous une autre forme, — Sic: c.-à-d. 
par le feu du ciel, — Hi habent... (vers. 6). 
Autres pouvoirs qu'ils ont reçus de Dieu pour 
que leur ministère soit plus efficace, — Clau- 
dendi cælum.….: comme avait fait Elie (cf. 
IIE Reg. xvit, l; Eceli. xLvux, 2; Luc. Iv, 26). 
Potestatem super... : comme autrefois Moïse. Cf. 
Ex. vu, 19-21; VIN, 2 et 88. 

7-10. Leur martyre et la joie que les méchants 
en resseutiront, — Cum finierint... : après 
l'expiration des 1260 jours (comp. le vers. 3b), — 
Testimonium... Ce nom convient fort bien pour 
désigner leurs fonctions, puisqu'ils seront avant 
tout les témoins du Christ. Voyez le vers. 34. 
— Bestia quæ... Détail anticipé : la bête (il y 
a l’article dans le grec) qui est décrite plus 
loin, xir, 1-10, et qui représente l’Antechrist. 
En la mentionnant ici, l’auteur montre la liaison 
étroite qui existe entre les denx passages. Les 
témoins et la bête seront donc contempo- 


rains. — De abysso : de l’abime des mers, 
d'après xim, 1; mais aussi du séjour infernal 
en réalité (cf. 1x, J?” et le commentaire; xx, 
1, 3).— Adversum eos bellum. L’Antechrist les 
traitera comme des ennemis personnels, parce 
qu'ils seront les prédicateurs du Christ, dont 
ils prépareront le retour. — Vincet… et..: Dieu 
le permettant ainsi, après qu’ils auront rempli 
leur rôle. — Corpora eorum... (vers. 8). Outrage 
indigne qu’on fera subir à leur dépouille mor- 
telle, — In plateis. Au singulier dans le grec : 
Sur la place; ou bien : Dans la rue. — Civita- 
tis magnæ. Babylone, en tant qu’elle représente 
la métropole du monde antichrétien, est ainsi 
nommée plus bas (cf. XIV, 8; XVII, 2 et 88.) ; 
mais c’est de Jérusalem qu’il est maintenant 
question, comme il ressort clairement de tout 
ce passage, et en particulier de la fin de ce 
verset (Ubi... crucifimus est….), — Vocatur spi- 
ritualiter, C.-à-d, d'une manière symbolique, en 
conformité avec la nature intime de la cité 
criminelle, — Sodoma et... Comp. Is. 1, 10, où 
Jérusalem reçoit le nom infamant de Sodome 
(voyez aussi Jer. xxrit, 14; Ez, xvi, 46, etc.). 
Celui d'Égypte n'est guère moins siguificatif, 
car cette contrée était le type des ennemis de 
Dieu, — Dominus eorum : le Seigneur des deux 
témoins, Jésus-Christ. — Et videbunt.. Les ver- 
sets 9-10 décrivent les sentiments qu'éprouve- 
ront les adversaires du Christ au sujet de la 
mort des deux martyrs. Les verbes sont au 
temps présent dans le grec, ce qui rend la nar- 
ration très dramatique : Ils voient... ils ne per- 
mettent pas., ils se réjouissent..., ils envoient... 
— Et populis, et... et... Voyez x, 10, etc. Ces 
peuples régnaient en maîtres à Jérusalem, d’après 
le vers. 2. — Per tres dies el... Détail que les 
unsinterprètent littéralement, tandis que d’autres 


Apoc. XI, 10-18. 


et ils ne permettront pas que leurs ca- 
davres soient mis dans des tombeaux. 

10: Et les habitants de la terre seront 
dans la joie à leur sujet, et ils se livre- 
ront à l'allégresse, et ils s’enverront des 
présents les uns aux autres, parce que 
ces deux prophètes auront tourmenté les 
habitants de la terre. | 

11. Mais, aprés trois jours et demi, 
un esprit de vie venu de Dieu entra en 
eux; ils se levèrent sur leur pieds, et 
une grande crainte saisit ceux qui les 
virent. 

12. Et ils entendirent une voix forte 
venant du ciel, qui leur disait : Montez 
ici. Etils montèrent au ciel dans la nuée, 
à la vue de leurs ennemis. 

13. A cette même heure il se fit un 
grand tremblement de terre ; et la 
dixième partie de la ville tomba , et sept 
mille hommes furent tués dans ce trem- 
blement de terre; et les autres furent 
saisis de frayeur, et rendirent gloire au 
Dieu du ciel. 
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pora eorum non sinent poni in monu- 
mentis. 

10. Et inhabitantes terram gaudebunt 
super illos, et jucundabuntur, et munera 
mittent invicem, quoniam hi duo pro- 
phetæ cruciaverunt eos qui habitabant 
super terram. 


11. Et post dies tres et dimidium spi- 
titus vitæ a Deo intravit in eos. Et 
steterunt super pedes suos, et timor ma- 
gnus cecidit super eos qui viderunt eos. 


12. Et audierunt vocem magnam de 
cælo, dicentem eis : Ascendite huc. Et 
ascenderunt in cælum in nube, et vide- 
runt illos inimici eorum. . 

13. Et in illa hora factus est terræ- 
motus magnus; et decima pars civitatis 
cecidit, et occisa sunt in terræmotu no- 
mina hominum septem millia ; et reliqui 
in timorem sunt missi, et dederunt glo- 
riam Deo cæli. 


lenvisagent comme la figure d'un temps très 
court. — Non sinent poni... : par haine et par 
mépris. Ne pas recevoir de sépulture a toujours 
été regardé comme une grande ignominie. Cf. 
III Reg. XII, 22; Ps. LXXVIII, 3, etc. — Gaude- 
bunt super... (vers. 10). Les méchants croiront 
avoir remporté une victoire définitive, grâce à 
la mort de ces deux puissants ennemis. Le 
verbe jucundabuntur appuie sur la pensée. — 
Munera mittent... En signe de joie et pour se 
féliciter mutuellement de leur grand succès, Uf. 
Neb. vin, 10,12; Esth, 1x, 15, 22. — Crucia- 
verunt eos... Les deux témoins avaient tour- 
menté les impies par leur prédication et par 
leurs miracles (comp. les vers. 5 et 6). 

11-13, Dieu ressuscite les deux martyrs et 
châtie leurs ennemis; conversion d’un grand 
nombre de Juifs, — Spiritus... æa Deo, C.-h-d., 
le souffle vital, qui vient de Dieu. Cf. Gen. 1, 7. 
— Intravit... Le narrateur parle maintenant 
au temps passé, parce qu’il contemple l'avenir 
comme s’il était déjà réalisé. — Sieierunt su- 
per. Détail dramatique, qui rappelle Ezéchiel, 
XXXVII, 5, 10, — Timor... super. En effet, cette 
résurrection merveilleuse supposait l'interven- 
tion de Dieu et faisait présager sa prochaine 
vengeance. — Et audierunt... (vers. 12), Les 
deux martyrs d’abord, et aursi peut-être les té- 
moins de la scène. — Ascendite huc., Au ciel, 
comme il est dit ensuite en propres termes : et 
ascenderunt in. — In nube; portés sur une 
nuée. Cf. Act. 1,9. — Viderunt... inimici... La 
rage et: l'effroi dans l'âme. Ici et au vers, lit, 
le verbe < viderunt » est représenté dans le 
grec par Dewpeiv, contempler, voir attentive. 


ment. — In illa hora (vers. 13), Au moment 


même où les deux martyrs ressuscités montaient 


au ciel, — Térræmotus... La vengeance divine 
va s'exercer au moyen de ce fléau, dont trois 
effets sont notés par l'écrivain sacré, — Les 
deux premiers furent désastreux : decima... 
cecidit, et occisa... Sur l'expression nomina 
hominum, voyez 111, 4 et le commentaire, 
— Le troisième effet fut très consolant : reli- 
qui in timorem... Contraste avec 1x, 20-21, 
— Dederunt glortam... : en reconnaissant leur 
aveuglement, et en se soumettant à Dieu avec 
humilité, Sur cette locution, voyez x1v, 7 et 
XVI, 9; Jos. vil, 15, etc. On admet assez géné- 
ralement que ce trait annonce la conversion 
future des Juifs, pareillement prédite par faint 
Paul, Rom. xI, 25 et ss. — Dans le Nouveau 
Testament, le titre Deo cæli n'apparaît qu'ici et 
xvi, 11. Cf. Dan. 11, 18 et 44. À 

14. Conclusion, Elle nous ramène à 1x, 21, 
c.-à-d&. à l'endroit où Je récit relatif aux sept 
trompettes a été interrompu. — Væ 8ecundum... 
Le second malheur avait consisté dans l’inva- 
sion des cavaliers dévastateurs, 1x, 15 et 88. — 
Væ tertium... C'est lui, croit-on, qui est signalé 
plus bas, X11, 12. 


Secrion IT. — L'ÉGLISE DU CHRIST EN LUTTE 
AVEC LE DÉMON ET 8us suPPÔTS, XI,15-XVI, 21. 


$ I. — La femme et le dragon. 
XI, 15- XII, 18. 


1° La septième trompette, XI, 15-19. 

Elle va donner le signal, non pas encore de 
la fin immédiate, mais du début de la fin. Ce 
passage contient un prélude admirable, analogue 
à Iiv, 1-11, à v, 1-14 et.à.virs, 1-6. Il nous 
montre 4 comment ce que la septième trom- 
pette doit apporter au monde est préparé dans 
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14. Væ secundum abiit, et ecce Væ 
tertium ventet cito. 


15. Et septimus angelus tuba cecinit, 
et factæ sunt voces: magnæ in cælo, 
dicentes : Factum est regnum, hujus 
mundi, Domini nostri et Christi ejus, et 
vegnabit in sæcula sæculorum. Amen. 


16. Et viginti quatuor seniores, qui in 
- conspectu Dei sedent in sedibus suis, 
ceciderunt in facies suas, et adoraverunt 
Deum, dicentes : ` 
17. Gratias agimus tibi, Domine Deus 
omnipotens, qui es, et qui eras, et qui 
venturus es, quia accepisti virtutém tu- 
am magnam, et regnasti. 


18. Et iratæ sunt gentes, et advenit 
ira tua, et tempus mortuorum judicari, 
et reddere mercedem servis tuis prophe- 
‘tis, et sanctis, et timentibus nomen 
tuum, pusillis et magnis, et exterminandi 
eos qui corruperunt terram. z 
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Aroc. XI, 14-18. 


.14. Le second malheur est passé, et 
voici, le troisième malheur viendra 
bientôt. 

. 15. Le septième ange sonna de la 
trompette, et des voix fortes se firent 


-entendre dans le ciel; elles disaient : 


L'empire de ce monde a été remis à 
notre Seigneur et à son Christ, et il 
régnera dans les siècles des siècles. 
Amen. 

16. Et les vingt-quatre vieillards, qui 
sont assis devant Dieu sur leurs trônes, 
se prosternèrent sur leurs visages et 
adorèrent Dieu, en disant : 

17. Nous vous rendons grâces, Sei- 
gneur, Dieu tout-puissant, qui êtes, et 
qui étiez, et qui devez venir, de ce que 
vous avez pris possession de votre grande 
puissance et de votre royauté. 

18. Les nations se sont irritées, et 
votre colère est venue, et le moment de 
juger les morts et de donner leur récom- 
pense à vos serviteurs les prophètes, et 
aux saints, et à ceux qui craignent 
votre nom, aux petits et aux grands, 
et d’exterminer ceux qui ont corrompu 
la terre. ; 


Je ciel »: Là-haut, on ne pense qu’à la victoire 
future de Dieu-et du Christ, et on la célèbre 
d'avance par des chants joyeux, 

16. Cri de triomphe dans les régions célestes. 


Guerrier sonnant de la trompette. 
(D'après les monuments grécs.) 


— Factum est regnum... C.-à-d.: Le royaume 
de ce monde est devenu celui de Dieu (Domint 
nostri) et de Jésus-Christ. En d’autres termes : 
il n'y a plus d'obstacle désormais à l'établisse- 
ment du règne complet de Dieu et du Christ 
gur le monde, tous leurs ennemis ayant suc- 
combé, et le royaume de Satan ayant été 
anéanti. L'expression € son Christ » revient en- 
core plus bas, Xu, 10 et au livre des Actes, 
Iv, 26; elle se rattache au Psaume II, 2 et 6. — 


Regnabit : à savoir, Dieu le Père, d’après le 
vers. 17 ; selon divers auteurs, le Christ, ou tout 
ensemble Dieu et le Christ, comme dans ia 
phrase que nous venons de lire. — Amen. Ce 
mot conclut les prières du clel comme celles de 
la terre. Of. v; 14; var, 12, etc. 

*18-18. Action de grâces et chant de triomphe 
des vingt-quatre vieillards. — Qui... sedent in.. 
Voyez 1Y, 4 et les notes. Le grec dit de nou- 


- veau : sur leurs trônes. — Gratias agimus... 


(vers. 17). Ils félicitent et remercient Dieu de 
sa complète victoire. — Qui es, et qui... La troi- 
sième partie de la formule, et qui venturus. .., 


. n’est probablement pas authentique en cet en- 


droit, non plus qu'au chap. xvi, 5. L'avènement 
divin est regardé comme un fait maintenant 
accompli, — Quia... Motif de l’action de grâces : 
Dieu s’est pour ainsi dire muni de force pour 
attaquer ses ennemis, et il a pris possession de 
son royaume. — Et iratæ.. (vers. 18). Écho du 
Ps. 11, 1; cf. xcvi, 1. Ce trait revient en ar- 
rière, pour signaler l'obstacle qui s’était opposé 
jusqu'alors à l'avènement du règne divin. — 
Advenit ira... Le Seigneur à répondu par sa 
propre colère à celle de ses adversaires. — Tem- 
pus mortuorum... : l'époque du jugement géné- 
ral et de la fin des temps. — Et reddere... Un 
des éléments essentiels de ce jugement. Cf. xur1, 
18 et X1x, 18, L’énumération prophetis, 6t... eb.. 
montre qu'aucun des serviteurs fidèles du Sel- 
gneur ne sera oublié dans la distribution des 
récompenses. — L'autre élément : e£ extermi- 
nandi.. D'après le grec : de détruire ceux qui 
détruisent, Ce sera un talion terrible. 


19. Alors le temple de Dieu s'ouvrit 
dans le ciel, et l'arche de son alliance 
fut vue dans son temple ; et il se fit des 
éclairs, et des voix, et un tremblement 
de terre, et une forte grêle. 


Aroc. XI, 19 — XII, 3. 
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19. Et apertum est templum Dei in 
cælo; et visa est arca testamenti ejus 
in templo ejus, et facta sunt fulgura, et 
voces, et terræmotus, et grando magna. 


CHAPITRE XII 


1. Et un grand signe parut dans le 
ciel : une femme revêtue du soleil, et 
qui avait la lune sous ses pieds, et sur 
la tête une couronne de douze étoiles. 

2. Elle était enceinte, et elle poussait 
des cris, étant en travail, et ressentant 
les douleurs de l’enfantement. 

3. Et il parut un autre signe dans le 
ciel : c'était un grand dragon roux, qui 
avait sept têtes et dix cornes, ct sur 
ses têtes sept diadèmes. 


1. Et signum magnum apparuit in 
cælo : mulier amicta sole, et luna sub 
pedibus ejus, et in capite ejus corona 
stellarum duodecim ; 

2. et in utero habens, clamabat par- 
turiens, et cruciabatur ut pariat. 


3. Et visum est aliud signum in cælo: 
et ecce draco magnus rufus, habens 
capita septem, et cornua decem, ct in 
capitibus ejus diademata septem. 


aaam + —— 


19. Conclusion solennelle de la scène. — Aper- 
tum est... Le ciel continue d'être représenté 
sous la figure d'un temple. Cf. 1v, 1; vi, 9, etc. 


— Visa est arca... Dans le sanctuaire primitif 1 


d'Israël, Parche formait la partie principale du 
mobilier sacré (cf. Ex. xxxr, 7 et 8s.; Hebr. 
1x, 4). Elle figurait le trône du Seigneur au 
milieu de son peuple. Elle est censée exister 
aussi dans le bienheureux séjour. Son appari- 
tion soudaine au moment où vient de commen- 
cer le règne éternel de Dieu est très significa- 
tive : l'alliance est à jamais consommée entre 
-Je roi céleste et son peuple; elle est indisso- 
luble. — Et facta sunt... Voyez VLI, 5 et XVI, 
18. Ce signe menaçant annonçait que Dieu allait 
réaliser ses desseins terribles contre le monde 
coupable. — Après cette ouverture grandioée, 
on croirait que le règne du Seigneur et de 
son Christ va réellement s'ouvrir; et pourtant, 
elle ne sert qu'à introduire la vision qui nous 
présente les trois grands adversaires dont Jésus- 
Christ devra triompher encore. C'est donc par 
anticipation que les habitants du ciel ont pro- 
clamé « l'issue certaine et prochaine de la lutte 
entre le ciel et l'enfer ». Ils ont exprimé, 
« sous une forme concrète on ne peut mieux 
choisie, cette idée abstraite que la victoire ne 
saurait être douteuse au moment qu'il plaira à 
Dieu d’engager le combat. » 

2° Apparition de la femme et du dragon. 
XH, 1-6. 

Le chap. xi décrit le premier acte de la 
lutte finale. De nombreux détails sont manifes- 
tement symboliques et n’appartiennent qu’à la 
vision; mais le sens général se dégage de lui- 
même. 

Cuar. XII. — 1-2. La femme qui doit enfan- 
ter le Messie. — Et signum. Formule d'intro- 
duction. Le signe est appelé grand à cause de 


son importance particulière. — Mulier... Cette 
femme est la mère du Christ, d'après le vers. 5. 
Toutefois, ce n’est pas à la Vierge Marie que 
s'applique la description, comme on serait porté 
à le croire tout d'abord, et comme plusieurs 
interprètes l'ont cru de fait, Une lecture atten- 
tive de ce passage ne tarde pas À montrer qu’il 
s’agit d’un personnage allégorique, d'une mère 
mystique, car plusieurs des traits signalés par 
l'auteur (comp. les vers. 2,4}, 6, 13, 14-16) sont 
évidemment figurés, La naissance du Christ dont 
parle‘le vers. 5 est elle-même tout idéale. Aussi 
devons-nous appliquer ces figures à l'Église, 
surtout à l'Église de la fin des temps, qui tra- 
vaillera plus que jamais à faire naître Jésus- 
Christ dans les âmes, — Le voyant trace un 
beau portrait de son héroïne : amicta..., et 
luna... Le soleil lui servait comme d'un vête- 
ment magnifique (cf. Ps. cm, 2); la lune lui 
servait de piédestal et les étoiles de couronne. 
— Duodecim. Ce chiffre figure les douze tribus, 
ces éléments constitutifs de l'Israël idéal, Of. 
Gen. XXXVII, 9-10. — In utero habens. C'est le 
trait principal de cette première partie du ré- 
cit. — Clamabat…., et cruciabatur… Imparfaits 
de la durée, qui marquent des souffrances dou- 
loureuses et prolongées. Avec une nuance dans 
le grec : Et elle crie, souffrant des douleurs et 
étant tourmentée pour enfanter. 

8-4. Le dragon apparait à son tour, horrtble 
et redoutable. Le contraste ne pouvait pas être 
plus saisissant, — Et visum est... Petite intro- 
duction semblable à celle du vers, 1. — Draco. 
A l’origine, le mot òpdxwv désignait simplement 
un serpent. Plus tard, il servit à représenter ce 
que nous appelons aussi un dragon, c.-à-d., 
comme dans le cas actuel, un animal monstrueux, 
dont la forme générale est celle du serpent, 
mais dont plusieurs membres sont tout à fait 
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4. Et cauda ejus trahebat tertiam par- 
tem stellarum cæli, et misit eas in ter- 
ram ; et draco stetit ante mulierem quæ 
erat paritura, ut cum peperisset, filium 
ejus devoraret. 


5. Et peperit filium masculum, qui 
recturus erat omnes gentes in virga fer- 
rea; et raptus est filius ejus ad Deum 
et ad thronum ejus. 


6. Et mulier fugit in solitudinem, ubi 
habebat locum paratum a Deo, ut ibi 
pascant eam diebus mille ducentis sexa- 
ginta, - ' ` 


extraordinaires. Ce monstre. symbolise à n'en 
pas douter (comp. le vers. 9) le prince des dé- 
mons, et il est ainsi appelé par allusion à l’his- 
toire de la chute. D'ailleurs, tout ce qui se 
passe ici entre lui et la femme a sa contre- 
partie dans la scène racontée Gen. Im, 1 et ss. 
Seulement, les rôles sont changés : Satan est 
totalement vaincu et la femme remporte, grâce 


Cadmus combattant le dragon. (D'après une peinture grecque.) 


au secours divin, un triomphe complet. Le dra- 
gon est décrit, lui anssi, en quelques traits vi- 
goureux. — Magnus : d'une taille gigantesque. 
Comp. le vers. 4*. — Rufus. Couleur qui indique 
son caractère cruel et sanguinaire. Cf. vi, 4. — 
Captta... et cornua... Deux emblèmes de sa 
force prodigieuse. Le nombre des cornes était 
de dix, comme pour la bôte du chap. vir de 
Daniel, vers, 7. — Diademata.. Symbole de l'au- 
torité royale exercée par le dragon. — Cauda... 
trahebat.. (vers. 4). Tandis qu'il faisait ses évo- 
lutions dans le ciel,sa queue heurtait les étoiles 
et les lançait hors de leur orbite. Cf. Dan. 
vx, 10. Ce détail figure encore sa puissance 
irrésistible. Suivant quelques auteurs, il dési- 
gnerait les mauvais anges, que Satan a entrat- 
nés dans sa chute (comp. le vers. 7): mais le 
contexte immédiat ne favorise pas cette inter- 
prétation, puisque l’auteur se borne pour le 


Aroc. XII, 4-6. 


4. Et sa queue entraînait la troi- 
sième partie des étoiles du ciel, et elle 
les jeta sur la terre. Et le dragon se. 
tint devant la femme qui allait enfan- 
ter, afin que, lorsqu’elle.aurait enfanté, 
il dévorât son fils. 

5. Et elle mit au monde un enfant 
mâle, qui devait gouverner toutes les 
nations avec une verge de fer; et son 
fils fut enlevé vers Dieu et vers son 
trône, 

6. Et la femme s'enfuit au désert, où 
elle avait un lieu que Dieu avait pré- 
paré, afin qu’on l'y nourrît durant mille 
deux cent soixante jours. 


moment à décrire la forme extérieure du dra- 
gon. — Stetit ante...: épiant le moment de la 
naissance de l'enfant, pour le tuer aussitôt. Sym- 
bole de la haine que Satan nourrit, depuis sa 
malédiction de l'Éden, contre « la semence de 
la femme », c.-à-d. contre le Messie. Cf. Gen, 
m, 15. Il fait tout ce qu’il peut pour lui nuire 
et lui enlever son empire sur les hommes; 
ses efforts en ce sens redouble- 
ront aux derniers jours du 
monde. 

5-6. La femme donne le jour 
à un fils. — Peperit... C'est la 
figure de la naissance spiri- 
tuelle, sans cesse réitérée, du 
Christ dans les âmes des fidèles, 
grâce au ministère de l'Église. 
Ainsi pensait déjà trés juste- 
ment Primasius, — Qui rectu- 
rus... Mieux : Qui doit paître 
toutes es nations. Nouvelle al- 
lusion au Ps. 11, 9. Voyez 1, 27 
et le commentaire; x1x, 15. Le 
nouveau-né n’est donc pas le 
Christ dans son humilité, tel : 
qu’il apparut à Bethléem, mais 
le Messie tout - puissant et roi 
du monde entier. — Raptus... 
ad Deum. Manière de dire que l'enfant était 
tout à fait en dehors des atteintes du démon, 
Ce détail aussi démontre que saint Jean n'a 
pas eu en vue Ja naissance proprement dite de 
Jésus, mais sa naissance figurée. — Mulier 
Jfugit... (vers. 6). Iwage d'une profonde détresse, 
en même temps que de ta retraite cachée et de 
Ja sécurité (ubi... habebat...). — Ut ibt pascant 
(le sujet du verbe est indéterminé : on la nour- 
rira)... Allusion aux autres secours providen- 
tiels que l'Église de Jésus recevra de Dieu, aussi 
longtemps que durera sa détresse, pendant la 
dernière période de son histoire. — Diebus 
mille... Pendant trois ans et demi. Voyez XI, 2-3 
et le commentaire. 

3° Le dragon est vaincu et chassé du ciel. 
XII, 7-12. g 

« Cette vision, qui rappelle l’histoire de la 
première chute des anges, signifie que Satan, 


. - 1. Et il y eut un grand combat dans 
le ciel ; Michel et ses anges combat- 
taient contre le dragon, et le dragon 
combattait avec ses anges. 

8. Mais ceux-ci ne furent pas les plus 
forts, ét leur place ne fut plus trouvée 
dans le ciel. 

. 9. Et il fut précipité, ce grand dra- 
gon, ce serpent ancien, qui est nommé 
le diable et Satan, qui séduit le monde 


entier; il fut précipité sur la terre, et. 


ses anges furent précipités avec lui. 

._ 10: Et j'entendis dans le ciel une voix 
forte qui disait : Maintenant est établi 
le salut, et la force, et le règne de 
notre Dieu, et la puissance de son Christ ; 
‘car il a été précipité l'accusateur de 
nos frères, qui les accusait devant notre 
Dieu jour et nuit ; i 

11. et eux-mêmes ils. ont vaincu à 
cause du sang de l’Agneau, et à cause de 
la parole de leur témoignage, et ils n’ont 
pas aimé leur vie en face de la mort. 

12. C’est pourquoi, réjouissez-vous y 


dans 18 lutte qu’il soutiendra jusqu'à la fin du 
monde contre Jésus-Christ et les siens, ne sera 
jamais vainqueur. » 

7-9. Guerre dans les sphères célestes et dé- 
faite du prince des démons. — Factum... præ- 
lium... Ce combat n’a jamais cessé depuis la 
révolte de Satan; il se renouvellera plus for- 
midable que. jamais aux derniers jours, comme 
il sera dit plus bas, XVI, 18 et 58.; xx, 7 et 88. 
— Michael. Ce glorieux archange, déjà « cham- 
pion de Dieu » et de son peuple sous l'Ancien 
Testament (cf. Dan. x, 13, %1; xI, 1}, l’est aussi 
sous la nouvelle alliance ; il vient au secours de 
Yisraël chrétien, menacé par les anges rebelles. 
Sa lutte contre Satan est aussi mentionnée par 
saint Jude, 9; mais là il s’agit probablement de 
sa chute primitive, — Non valuerunt (vers. 8). 
L'issue du combat ne pouvait être douteuse. La 
défaite des mauvais anges est exposée en termes 
drawatiques ; non seulement ils furent impuis- 
gants à vaincre, mais il ne resta pas trace d'eux 
dans le ciel (neque locus….), — Le vers. 9 déve- 
loppe cette pensée en un langage majestueux, 
et sur le ton du triomphe : projecius est, — 
Draco ille., serpens... L'énumération est encore 
plus solennelle dans le grec, où la plupart des 
mots sont précédés de l’article. L’épithète anti- 
quus nòus ramène à la tentation primitive 
(Gen. nr, 1; cf. Sap. 11, 24 et IE Cor. x1, 8). 
Dans le Talmud aussi, Satan est appelé l'antique 
serpent, — Diabolus et Katanas. Le premier 
nom est d'origine grecque (A&60hoç, le calom- 
niateur): le second, d'origine hébraïque (Satén, 
l'adversaire), Of. Job, 1, 8 et s8.— Qui seducit.… 
Cf. xx, 3,7,9. C'est par 1à surtout qu'il est dan- 
gereux pour les hommes.— Projectus est in... Cf. 
Luc. x, 18; Joan. x1,-81. La phrase, qui avait 


Comment, — VIII. 


Aroc, XII, 7-12. 
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T. Et factum est prælium magnum in 
cælo : Michael et angeli ejus prælia- 
bantur cum dracone, et draco pugnabat 


_et angeli ejus ; 


8. et non valuerunt, neque locus in- 
ventus est eorum amplius in cælo. 


9. Et projectus est draco ille magnus, 


„serpens antiquus, qui vocatur diabolus et. 


Satanas, qui seducit universum orbem ; 
et projectus est in terram, et angeli ejus 
cum illo missi sunt. 

10. Et audivi vocem magnam in cælo, 
dicentem : Nunc facta est salus, et vir- ` 
tus, et regnum Dei nostri, et potestas 
Christi ejus, quia projectus est accusator 
fratrum nostrorum, qui accusabat illos 
ante conspectum Dei nostri die ac 
nocte ; 

11. et ipsi vicerunt eum propter san- 
guinem Agni, et propter verbum testi- 
monii sui ; et non dilexerunt animas suas 
usque ad mortem. 

12. Propterea lætamini, cæli, et qui - 


été interrompue pour énumérer les titres de 
Satan, est maintenant reprise et achevée. 
10-12. Chant de triomphe dans le ciel au su- 
jet de- la défaite du démon. — Vocem magnam. 
Cf. vi, 6; Xi, 12, 16, etc. D'après quelques com- 


. mentateurs, qui s'appuient sur les mots € fra- 


trum nostrorum >, cette voix aurait été celle 
des chrétiens déjà entrés dans la gloire. C'était 
plutôt celle des anges. — L’adverbe nunc est 
fortement souligné : Maintenant que Satan est 
vaincu, impuissant. — Salus, et., et. Tes quatre 
substantifs sont précédés d’un article dans le 
texte grec : Le salut, la force... Nous avons vu 
plus haut des formules de louange analogues à 
celle-ci. Cf. 1v, 11; v,12 et 13; vi, 10, 12; 
XI, 15. — Et potestas Christi. Jésus-Christ peut 
dire plus que jamais : Toute puissance m'a été 
donnée dans le ciel et sur la terre. Cf. Matth. 
XXVII, 18. — Quia.. Motif de la louange. Les 
mots fratrum nostrorum désignent les hommes, 
auxquels les esprits célestes donnent aimable- 
ment le titre de frères, par sympathie. — Qui 
accusabat, L'emploi de l'indicatif présent dans 
le grec dénote un fait perpétuel. Sur ce fait, 
voyez I Par. xx1, 1-2; Job, 1, 6 et 88.; 11, 1 
et ss.; Ez. 11, 1, ete. — Et ipsi... (vers. 11) : à 
savoir, les frères des anges; les chrétiens fidèles, 


‘d’après les mots qui suivent (vicerunt propter..). 


— Propter sanguinem... C'est grâce au sang du 
Christ qu'ils ont pu remporter la victoire, Cf. 
V, 9 et vu, 14. — Propter verbum... Of. vi, 9. 
A cause du témoignage courageux qu’ils ont 
rendu à leur Sauveur. — Non dilexerunt... 
usque... Pour la persée, voyez Luc. x1v, 26 et 
Joan. xiI, 25, Ces chrétiens généreux n'ont pas 
aimé tellement la vie, qu'ils n'aient été disposés 
à la sacrifier pour le Seigneur. — Propterea,., 
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habitatis in eis. Væ terræ et mari, quia 
descendit diabolus ad vos, habens iram 
magnam, sciens quod modicum tempus 
habet. 

13. Et postquam vidit draco quod pro- 
jectus esset in terram, persecutus est 
mulierem quæ peperit masculum. 


14. Et datæ sant mulieri alæ duæ 
aquilæ magnæ, ut volaret in desertum 
in locum suum, ubi alitur per tempus, et 
tempora, et dimidium temporis, à facie 
serpentis. 


15. Et misit serpens ex ore suo post 
mulierem, aquam tanquam flumen, ut 
eam faceret trahi a flumine, 


16. Et adjuvit terra mulierem, et 
aperuit terra os suum , et absorbuit flu- 
men quod misit draco de ore suo. 


Aroc. XII, 13-16. 


cieux, et vous qui y habitez. Malheur à 
la terre et à la mer, car le diable est 
descendu vers vous avec une grande co- 
lère, sachant qu’il n'a que peu de temps. 

13. Et quand le dragon vit qu'il avait 
été précipité sur la terre, il poursuivit 
la femme qui avait mis au monde l'en- 
fant mâle. l 

14. Mais à la femme furent données 
les deux ailes du grand aigle, afin 
qu’elle s’envolât au désert, dans son lieu, 
où elle est nourrie pendant un temps, 
des temps, et la moitié d’un temps, loin . 
de la présence du serpent. 

15. Et le serpent lança de sa gueule, 
après la femme, de l’eau comme un 


fleuve, afin qu'elle fût entraînée par le 


fleuve. 

16. Mais la terre secourut la femme, 
et la terre ouvrit sa bouche et engloutit 
le fleuve que le dragon avait lancé de 
sa gueule, 


cæli (vers. 12). La défaite de Satan et son ex- 
pulsion du céleste séjour sont naturellement 
une cause de grande allégresse pour le ciel et 
ses habitants, Au lieu de qui kabitatis…., le grec 
porte : Vous qui y avez vos tentes. Voyez VI, 
15P et les notes; Xin, 6, — Væ terræ et... Con- 
traste avec la jole du ciel. La terre sera plus 
que jamais le théâtre de tous les agissements 
de Satan, maintenant qu'il a été chassé du ciel 
par un décret irrévocable. La mer est men- 
tionnée aussi, comme faisant partie du globe 
terrestre, — Quia descendit.. : ainsi qu'il a été 
dit au vers. 9, Circonstance qui doit ajouter à 
Teffroi des humains : il est descendu habens 
iram..., par suite de sa défaite ignominieuse. 
De plus, il sait que son pouvoir ne durera que 
peu de temps : sctens quod... Selon toute pro- 
babilité, le modicum tempus ne diffère pas des 
trois ans et demi que signale le vers. 14, ni des 
1260 jours du vers. 6. Déjà le premier avène. 
ment du Christ a singulièrement diminué la 
puissance de Satan; le second la ruinera tota- 
lement, en le chassant lui-même à jamais dans 
l'abîme éternel, Cf. xx, 9-10. 

4° Haine du dragon contre la mère mystique 
du Christ. XII, 13-18, 

Il se met immédiatement à l’œuvre, ainsi que 

do vers. 12° le faisait pressentir, Nous avons ici 
la suite de la description commencée au vers. 6, 
et momentanément interrompue, 

13-16. Le dragon essaye en vain de nuire à 
Église, car elle est l’objet de la protection 
particulière de Dieu. — Postquam vidit.. Lorg- 
qu’il se rendit bien compte de l'étendue de sa 
défaite. — Datæ sunt... alæ... (vers. 14), Le 
grec a un double article : Les deux ailes du 
grand aigle lui furent données, Frappant sym- 
bole du secours accordé par le ciel à la mère 
mystique du Christ. L’image représente la ra- 


pidité de la fuite, et par conséquent la sécu- 
rité la plus entière, — Ut... in desertum. Des 
mots in locum suum et ubi alitur.. il ressort 
que Fécrivain sacré a en vue la même retraite 
qu'au vers. 6. L'alimentation mystérieuse de la 
femme se rapporte à tous les moyens par 


Aigle sur une monnaie grecque. 


lesquels le Christ soutient et défend son Église. 
— Per lempus.. et... et... O.-&-d., d’après le 
sentiment le plus vraisemblable, pendant une 
année, deux années et la moitié d’une année. 
L'expression est empruntée à Daniel, vir, 25 
(voyez le commentaire). Le sens est : jusqu’à 
l'avènement du Christ. — Et misit... (vers. 15), 
et adjuvit... (vers. 16). Autres figures, soit de 
la haine profonde de Satan et de sa violence 
perfide, soit de la protection incessante et toute 
puissante du Seigneur. La terre personnifiée 
joue un rôle compatissant. Comparez Num. XVI, 
30-33, comme contraste, 

17-18, Ne pouvant se venger sur la mère du 
Christ, le dragon l'attaque dansses autres enfants, 


Aroc. XII, 17 — XIII, 8. 


17. Et le dragon fut irrité contre la 
femme, et il alla faire la guerre à ses 
autres enfants, qui gardent les comman- 
dements de Dieu, et qui ont'le témoi- 
gnage de Jésus-Christ. ` 

18. Et il se tint sur le sable de la 
mer. f 


E: 
17. Et iratus est draco in mulierem, ët 
abiit facere prælium cum reliquis de se- 


mine ejus, qui custodiunt mandata Dei, 
et habent testimonium Jesu Christi. 


18. Et stetit supra arenam maris. 


CHAPITRE XIII 


1. Je vis ensuite monter de la mer. 


une bête qui avait sept têtes et dix 
cornes, et sur ses cornes dix diadèmes, 
et sur ses têtes des noms de blasphème. 


2. Et la bête que je-vis était sem- 
blable à un léopard, et ses pieds étaient 
comme les pieds d'un ours, et sa gueule, 
comme la gueule d’un lion; et le dra- 
gon lui donna sa force et une grande 
puissance. É 

3. Et je vis une de ses têtes comme 


1, Et vidi de mari bestiam ascenden- 
tem, habentem capita septem et cornua 
decem, et super cornua ejus decem dia- 
demata, et super capita ejus nomina 
blasphemiæ. 

2. Et bestia quam vidi similis erat 


pardo, et pedes ejus sicut pedes ursi, 


et os ejus sicut os leonis; et dedit illi 
draco virtutem suam et potestatem ma- 
gnam. 


3. Et vidi unum de capitibus suis 


— Les mots cum reliquis de semine. font évi- 
demment allusion à Gen. 11, 15; ils désignent 
- ici tous les chrétiens fidèles, — Qui custodiunt… 
Locution fréquente daus les écrits de saint Jean, 
Voyez en particalier I Joan. 31, 8; 111, 22, 24, 
ete, — Et habent... Autre marque de fidélité. 
Of. vi, 9 ; XIV, 12, ete. C.-à-d. : ceux qui adhèrent 
fortement à l'évangile. — Et stetit... (vers, 17). 
C'est la leçon la mieux garantis. On lit dans 
plusieurs manuscrits grecs : Et je me tins sur le 
sable de la mer. Si cette variante était authen- 
tique, le théâtre de la vision aurait tout à coup 
changé pour le voyant. Mais c'est du dragon qu'il 
s’agit, et il est dit qu’il se tint supra arenam 
maris, parce que l'Antechrist, son principal 
suppôt dans la guerre contre les chrétiens, va 
bientôt sortir du sein de la mer (ef, x, 1). 


$ 11. — La bête qui vient de la mer 
et celle qui vient de la terre. XIII, 1-18. 


Elles prendront l’une et l’autre une part pré- 


pondérante à la lutte contre le Christ et son 
Église, aux derniers jours du monde. HE: 

1° La bête qui vient de la mer. XIII, 1-10. 

Cuar, XIII. — 1-2. Description de cet être 
malfaisant. — De mart. C'est de la mer aussi 
(au figuré : de l'océan toujours agité des peuples) 
que sortirent, d’après Daniel, VI, 8, les quatre 
bêtes qui figuraient les quatre grands empires du 
monde. — Bestiam. L'emploi de cette expres- 
sion (Onplov) montre que, dans l'être en ques- 
tion, le caractère bestial devait dominer, à la 
place des sentiments humains, — Capita... et 
cornua.. La bête ressemblait en cela au dragon 


(ef: x1r, 8), Fait très naturel, puisqwelle tenait 


de lui son pouvoir (comp. les vers. 2, 4 et 5), et 
qu’elle devait être son agent principal dans sa 
lutte contre VÉglise. — Decem diademata. 
Autant de diadèmes que de cornes. Le dragon 
wen avait que sept, car il les portait sur 
chacune de ses têtes. — Super capita.. nomina… 
Cf, xvur, 8 et Dan. v11, 7. La bête se présentait 
ainsi dès l’abord comme étant oppposée à Dieu 
eu principe. — Similis erat... (vers. 2). Elle 
était donc elle-même un étre monstrueux, qui 
avait des éléments communs avec plusieurs 
animaux féroces. Le corps était celui d’un 
léopard ; les pieds, ceux d’un ours; la gueule 
(sans doute la tête aussi), celle d’un lion. Elle 
était donc comme une combinaison des trois 
animaux que Daniel avait contemplés dans sa 
vision (Dan, vit, 4-6). — Dedit Ulli.. Au lieu de 
virtutem suam, le grec porte : (Il lui donna) 
son trône. On ne peut guère douter que cette 
bête, munie de toute la puissance de Satan et 
siégeant sur son trône, ne soit la figure de 
l'Antechrist, Tel a été le. sentiment commun 
des commentateurs chrétiens, depuis les temps. 
les plus anciens jusqu’à nos jours (voyez Cor- 
nelius a Lap., k. Z); en outre, le rôle joué par 
elle est entièrement conforme au portrait cé- 
lèbre que saint Paul a tracé de l’Antechrist. 
CIL Thess. 11, 3-11). 

8-4. Ses succès auprès des habitants de la 
terre. — La formule ef vidi manque dans le 
grec; elle a été insérée dans notre version 
latine pour rendre le sens plus clair, — Unum 
de capitibus... quasi... Le narrateur attache 
une importance réelle à ce détail, car il y 
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quasi occisum in mortem; et plaga mor- 
tis ejus curata est, et admirata est uni- 
versa terra post bestiam. 


`4. Et adoraverunt draconem, qui de- 


dit potestatem bestiæ; et adoraverunt 
bestiam, dicentes : Quis similis bestiæ ? 
et quis poterit pugnare cum ea? 


- 5. Et datum est ei os loquens magna 
et blasphemias; et data est ei potestas 
facere menses quadraginta duos. 


6. Et aperuit os suum in blasphemias 


ad Deum, blasphemare nomen ejus, et 


tabernaculum ejus, et eos qui in cælo 
habitant. 

7. Et est datum illi bellam facere cum 
sanctis, et vincere eos ; et data est illi 
potestas in omnem tribum, et populum, 
et linguam; et gentem. 


8. Et adoraverunt eam omnes qui in- 
habitant terram, quorum non sunt sèripta 


Apoc. XII, 4-8. 


blessée à moït.; mais cette blessure mor- 
telle fut guérie, et la terre entière fut 
dans l'admiration, à la suite de la bête. 

4. Et ils adorèrent le dragon, qui 
avait donné la puissance à la bête; et 
ils adorérent la bête, en disant : Qui est 
semblable à la bête? et qui pourra com- 
battre contre elle ? f | 

5. Et il lui fut donné une bouche qui 
proférait des paroles orgueilleuses et des 
blasphèmes ; et le pouvoir lui fut donné 
d'agir pendant quarante-deux mois. 

6. Et elle ouvrit la bouche pour blas- 
phémer contre Dieu, pour.blasphémer 
son nom, et son tabernacle, et ceux qui 
habitent dans le ciel. 

7. Il lui fut aussi donné le pouvoir de 
faire la guerre aux saints, et de les 
vaincre ; et la puissance lui fut donnée 
sur toute tribu, sur tout peuple, sur 


‘toute langue et toute nation. 


8. Et tous les habitants de la terre 
Tadorérent, ceux dont lės’ noms n’ont 


— ———————_—_—_—_————@@ re © 


reviendra plus bas jusqu’à trois fois (comp. les 
vers. 12b,14b et xvit, 11). La blessure proveuait 


d’un coup de glaive, d'après le vers. 14, — Le ` 


trait wc Écpayuévnv (quasi occisum) a été 
mentionné ci-dessus, V, 6, à propos de l’Agneau. 
— Plaga mortis. ©.-&-d., une blessure mortelle 
par elle-même, et devant aboutir fatalement à 
la mort, si elle n'était guérie par un miracle. 
— Curata est. Vraisemblablement par le dragon. 
— Admirata… terra, Cf. xvir, 8: Cet éclatant 
prodige excita l'admiration de la terre entière, 
devenue impie, hostile à Dieu, et amena la 
plupart des hommes aux pieds soit du dragon, 
soit de la bête : adoraverunt... et... (vers. 4), — 
- Une de leurs acclamations en l'honneur de la 


Scène de meurtre. (D’après un vase peint.) 


bête est citée par l'écrivain sacré: Quis simi- 
lis... et quis.. ? Cf. xvIIr, 8. € Sorte de parodie 
blasphématoire des paroles qu’on lit dans plu- 
sieurs psaumes » (cf, Ps. xxxIv, 10; LXX, 19; 
LXXXVIIT, 9) 


5-6, Ses blasphèmes contre Dieu. Cf. II Thess, 
1, 4. — 08 loquens... Cf. Dan. VIT, 8. Magna: des 
paroles orgueilleuses. Blasphemias : des blas- 
phèmes proprement dits. — Potestas facere : le 
pouvoir d'agir. Peut-être, comme dans Dan. 
vin, 24 et x1, 20, 80, 32, le verbe mosty est-il 
employé d'une manière absolue, pour signifier : 
accomplir des choses merveilleuses. — Menses 
guadraginia.… Voyez x1, 2-3 et les notes, — 
Aperuit os... (vers. 6). Munie des pleins pou- 
voirs de Satan, la bête se met à l’œuvre. L'objet 
de sa haine fanatique, c’est tout d'abord Dieu 
lui-même, son nom sacré, son temple céleste 
(tabernacuium...), avec tous les habitants du 


- Ciel (habitant; le grec cxnvoðvtæç ramène la 


figure d'une tente, comme plus haut, 
XIL, 12, etc.). 

7-8. Sa guerre sans trêve contre les 
chrétiens et ses conquêtes rapides, — 
Datum est. Pour la troisième fois de- 
puis le vers. 5. Mais il s’agit ici d'une 
permission de Dieu, car personne ne 
pourrait faire la guerre à l’Église 
contre sa volonté. — Bellum.. et vin- 
cere.. Cf. Dan. vir, 21. Les « saints > ne 
diffèrent pas des chrétiens. — Potestas 
in... Le suppôt de Satan devientle maître 
du monde. Sur énumération tribum et... 
et. Voyez V, 9b et le commentaire. — 
„At adoraverunt... (vers. 8), Le vers, 4 a 
décrit le début de cette adoration sacri- 
lège, qui fait maintenant de rapides pro- 
grès. — Sur la métaphore quorum... 
non... scripla.…., voyez III, 5 et les notes, — 
Libro vitæ Agnt: le livre de vie qui appartient 
à l’Agneau, et qui contient la liste de ceux qu’il 
a rachetés. — Occisus..… ab origine... Expres- 
sion remarquable, qui 4 beaucoup d’analogie 


Aroc, XIII, 9-14. 


pas été inscris, depuis la création du 
monde, dans le livre de vie de l’Agneau 
qui a été immolé. 

9. Si quelqu'un a des oreilles, qu'il 
entende. 

10. Celui qui aura conduit en capti- 
vité, s’en ira en captivité; celui qui 
aura tué avec l'épée, il faut qu'il soit 
tué par l'épée. C’est ici qu'est la patience 
et la foi des saints. 

11. Je vis aussi une autre bête qui 
montait de la terre, et qui avait deux 
cornes semblables à celles d'un agneau; 
et elle parlait comme le dragon. 

12. Et elle exerçait toute la puis- 
sance de la première bête en sa pré- 
sence; et elle fit que la terre et ses 
habitants adorèrent la première bête, 
dont la blessure mortelle avait été gué- 
rie. 

13. Elle fit de grands prodiges, jus- 
qu'à faire descendre le feu du ciel sur 
la terre, en présence des hommes. 

14. Et elle séduisit les habitants de 
la terre, à cause des prodiges qu'il lui 
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nomina in libro vitæ Agni, qui occisus 
est ab origine mundi. 


9. Si quis habet aurem, audiat. 


10. Qui in captivitatem duxerit, in 
captivitatem vadet; qui in gladio occi- 
derit, oportet eum gladio occidi. Hic est 
patientia et fides sanctorum. 


11. Et vidi aliam bestiam ascenden- 
tem de terra, et habebat cornua duo 
similia agni, et loquebatur sicut draco. 


12. Et potestatem prioris bestiæ omnem 
faciebat in conspectu ejus ; et fecit ter- 
ram, et habitantes in ea, adorare bestiam 
primam, cujus curata est plaga mortis. 


13. Et fecit signa magna, ut etiam 
ignem faceret de cælo descendere in ter- 
ram in conspectu hominum. 

14. Et seduxit habitantes in terra, 
propter signa quæ data sunt illi facere 


avec I Petr, 1, 19-20 (voyez le commentaire). 
Cependant, en rapprochant ce passage de XVII, 8, 
divers interprètes pensent qu'il vaut mieux rat- 
tacher les mots & ab origine mundi » au verbe 
a gunt scripta »; dans ce cas, Cest le salut 
individuel des hommes, et non l’immolation de 
l'Agnean, qui aurait été dévoilé dès avant lort- 
gine du monde. 

9-10. Avertissement solennel. — Il est intro- 
duit par la formule si quis... AUTEM.. Voyez It, 
7 et les notes. — Qui in..., qui in gladio... 
(vers. 10). Telle que nous la lisons dans la Vul- 
gate et dans un assez grand nombre de manus- 
crits grecs, cette parole rappelle la réflexion 
analogue que Jésus adressa à Pierre dans le 
jardin de Gethsémani (cf. Matth, xxv, 52). Le 
sens serait donc : Chrétiens persécutés, prenez 
patience ; vos ennemis et vos bourreaux auront 
leur tour, car «il y a une juste rémunération ». 
Mais, du moins pour la première partie, la leçon 
Ja mieux accréditée du texte original est la sul- 
vante : Si qnelqu’un en captivité (sous-ent. : doit 
aller), en captivité il va. Par conséquent : Que 
celui qui est destiné à la captivité aille en 
captivité ; que celui qui est destiné à être tué 
par le glaive soit tué par le glaive. C.-à-d., 
acceptez la sort qui vous est destiné par la 
Providence. Cf. Jer. xv, 2 et xL, 11. Cette 
interprétation est favorisée par la phrase sul- 
vante: Hic est... C'est en cela, c.-à-d., dans 
l'acceptation généreuse de la captivité, de la 
mort, que consistent et que doivent se mani- 
fester la patience et la foi des amis de Dieu. 

2° La bête qui vient de la terre. XIII, 11-18. 

11. Elle est brièvement décrite: l’autenr 
insistera de préférence sur son caractère moral, 


dans les vers, 12 et ss. Plus bas (xvi, 13: XIX, 
20 et xx, 10) elle reçoit le nom de faux pro- 
phète, — De terra. L'autre bête était sortie 
« de mari » (comp. le vers. 1), des vagues 
orageuses ; celle-ci provient d'un élément plus 
calme. — Cornua duo. Deux seulement, au lieu 
de dix (comp. le vers, 1 et XII, 3) ; indice d’une 
puissance beaucoup moins grande, et aussi 
d'une nature moins violente, quoique aussi per- 
fide au fond. C’est surtout par la séduction que 
le faux prophète arrivera à ses fins. — Similia 
agni. Sans article dans le grec : Semblables à 
un agneau; c.-à-d., aux cornes d'un agneau. Il 
n'est pas vraisemblable qu'il y ait ici la moindre 
allusion à l'Agneau divin, — Loguebatur sicut.. 
La seconde bête n'avait donc que les appa- 
rences de la douceur ; en réalité, ses disposi- 
tions étalent identiques à celles du dragon et 
de l’Antechrist. 

12-18. Sa puissance et ses succès impies. — 
Potestatem prioris... Voyez les vers. 5-7. C’est 
sans doute aussi du dragon qu'elle tenait ce 
pouvoir, — In conspectu ejus. D'où il suit 
qu'elle était au service de l'autre bête, de 
l'Antechrist. — Elle lui procura des partisans 
et des adorateurs nombreux : fecit... adorare…. 
Sor le trait cujus curata est, voyez le vers. 8 
et les notes. — Fecit signa... (vers. 13). Fait 
prédit par Jésus-Christ pour la fin des temps. 
Cf. Matth. xxiv, 24; Marc. xn, 22, — Un 
exemple de ces prodiges est signalé : ut etiam 
ignem... Voyez xI, 5 ; III Reg. xviir, 38. — Et 
seduxit... (vers. 11): au moyen de ces signes 
trompeurs, qui agissent vivement sur l'imagi- 
nation des hommes. — Autre détail spécial, 
pour montrer jusqu'où alla l'audace de la bête 
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in conspectu bestiæ, dicens habitantibus 
in terra ut faciant imaginem bestiæ, quæ 
habet plagam gladii, et vixit. 


15. Et datum est illi ut daret spiritum 
imagini bestiæ, et ùt loquatur imago 
bestiæ, et faciat ut quicumque non ado- 
raverint imaginem bestiæ, occidantur. 


16. Et faciet omnes, pusillos et ma- 
gnos, et divites et pauperes, et liberos 
et servos, habere characterem in dextera 
manu sua, aut in frontibus suis, 

17. et ne quis possit emere aut ven- 
dere, nisi qui habet characterem, aut no- 
men bestiæ, aut numerum nominis ejus, 

18. Hic sapientia est. Qui habet intel- 


lectum, computet numerum bestiæ ; nu- : 


merus enim hominis est, et numerus ejus 
sexcenti sexaginta sex. 


symbolique : dicens... ut faciant... Ce trait rap- 
pelle la statue gigantesque de Nabuchodonosor 
(Dan. 11, 5 et 8s.), qu’on devait pareillement 
adorer sous peine de mort. — Ut daret spiritum.. 
(vers, 15) : le souffle vital, la respiration ; c.-à-d. 
la vie. — Et ut loquatur.., Conséquence natu- 
relle du fait qui précède. — Une pratique idolå- 
trique d'un genre spécial était enjointe, vers. 
16: faciet omnes (tous sans exception, comme 
l'indique l’énumération pusillos et... et...) habere 
characterem... Le mot grec yäpaypix (de la 
racine Yapdoow, je grave) désigne une marque 
semblable à celle qu'on gravait, au moyen d’un 
fer brâlant, sur la chair des esclaves, Les païens 

- se faisaient parfois mar- 
quer ainsi du signe de 
leur dieu favori, pour 
indiquer qu’ils lui appar- 
tenaient corps et âme. 
Comp. vu, 3 et 88., où 
le sceau de Dieu a été 
imprimé sur le front de 
ses fidèles serviteurs. — 
In dextera... Gut.. : sur 
les parties les plus vi- 
sibles du corps. — La 
mesure est poussée à 
son comble au vers, 17 : 
ne quis possit... Léschré- 
tiens seront ainsi mis 
en demeure d'apostasier ou de se révéler eux- 
mêmes. — Characterem, Aut... aut... On voit 
par là que le yápdypaæ était probablement un 
sigue symbolique, puisqu’on le distingue soit du 
vom, soit du chiffre de la bête. — Bestiæ. Non 
pas la seconde, mais la première, l'Antechrist, 
comme il est dit formellement plus bas, xIx, 20. 
— Hic sapientia... (vers. 18), C.-à-d. : C'est ici 
une affaire de sagesse ; compter le chiffre de la 
bête appartient aux sages et aux habiles, — 


Marque idofâtrique . 
portée au front. 
COrient moderne.) 


Aroc. XIII, 15-18. 


a été donné de faire en présence de la 
bête, en disant aux habitants de la terre 
de faire une image à la bête, qui a 
la: blessuré de l'épée et qui a repris vie. 

15. Et il lui fut donné de mettre le 
souffle vital dans l'image de la bête, 
afin que l'image de la bête pût parler, 
et faire que tous ceux qui n’adoreraient 
pas l’image de la bête fussent mis à mort. 

16. Elle fera encore que tous, petits 
et grands, riches et pauvres, libres et 
esclaves, reçoivent une marque sur leur 
main droite ou sur leur front, 

17. et que personne ne puisse acheter 
ni vendre, s'il n'a la marque ou le nom 
de la bête, ou le chiffre de son nom. 

18. C'est ici qu'est la sagesse, Que 
celui qui a de l'intelligence calcule le 
nombre de la bête; car c’est un nombre 
d'homme, et son nombre est six cent 
soixante-six. - 
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Qui habet... Il y a comme un défi dans cette 
parole; d'où il suit que le problème proposé 
n’est pas absolument insoluble, quoiqu'il ren- 
contre d'énormes difficultés pour nous. — La 
locution numerus... hominis est paraît signifier, 
d’après xx1, 17b : On arrive à trouver ce nombre 
par la méthode ordinaire que les hommes 
emploient pour calculer. — Le chiffre de la 
bête est indiqué : sewcentt.,. D’après une très 
ancienne variante, dont saint Irénée parlait 
déjà (adv. Hær., v, 30) pour la rejeter, on lit 
616 au lieu de 666. Elle n'a pour elle, actuelle- 
ment encore, qu’un nombre très minime de 
témoins. — Quelle est la signification de ce 
nombre ? On a étonnamment écrit sur ce point, 
et, il faut bien le reconnaître en face des opinions 
multiples et contradictoires qui se soht formées 
dès l’origine, sans arriver à un résultat sérieux. 
Voici du moinsle point de départ vraisemblable de 
ce nombre mystérieux. Chez les anciens, et par- 
ticulièrement chez les Hébreux, les Grecs et les 
Latins, on se servait des lettres de l'alphabet 
en guise de chiffres; ce qui suggéra à maint 
auteur juif la pensée de chercher (et lon 
trouve toujours, quand on cherche de la sorte, 
avec une idée préconçue) des nombres mys- 
tiques dans les saints Livres, d’après le procédé 
appelé par les rabbins gématria, c.-à-d., géomé- 
trie ou mathématiques. En additionnant la va» 
leur numérique des lettres employées dans tel 
passage, on obtenait un chiffre, et avec les 
lettres qui représentaient le total, on trouvait 
un nom, Il est probable que saint Jean fait 
allusion ici à un procédé de ce genre, et c'est en 
ce sens qu'ont eu lieu, depnis les premiers 
siècles, les calculs de nombreux commentateurs 
pour trouver le nom de l’Antechrlst, On est 
généralement d'accord aujourd’hui pour recon- 
naître qu'on ne doit pas faire en debors de 
l'hébreu et du grec les recherches en question : 


Aroc. XIV, 1-3. 


847 


CHAPITRE XIV 


- 1, Je regardai, et voici, Agneau se 
tenait sur la montagne de Sion, et avec 
lui cent quarante-quatre mille personnes, 
qui avaient son nom et le nom de son 
Père écrit.sur leur front. 

2. Et j'entendis une voix qui venait 
du ciel, semblable au bruit de grandes 
eaux, et semblable au bruit d'un grand 
tonnerre; et la voix que j'entendis était 
comme celle de harpistes qui jouent de 
leurs harpes. . 

3, Ils chantaient comme un cantique 
nouveau devant le trône, et devant les 
quatre animaux et les vieillards ; et per- 
sonne ne pouvait chanter ce cantique, 


K 


1. Et vidi, et ecce Agnus stabat supra 
montem Sion, et cum eo centum qua- 
draginta quatuor millia, habentes no- 
men ejus, et nomen Patris ejus scriptum 
in frontibus suis. 

2. Et audivi vocem de cælo, tanquam 
vocem aquarum multarum, et tanquam 
vocem tonitrui magni ; et vocem, quam 
audivi, sicut citharædorum citharizan- 
tium in citharis suis. 


3. Et cantabant quasi canticum no- 
vam ante sedem, et ante quatuor ani- 
malia et seniores; et nemo poterat 
dicere canticum, nisi illa centum qua- 


d'une part, en effet, l’hébreu était la langue 
maternelle de l’auteur de ce livre, et c'est dans 
cet idiome surtout qu'étaient faites les supputa- 
tions dont nous avons parlé; d'autre part, le 


grec est la langue de l’Apocalypse et de ses 


premiers lecteurs. Par là même sont annulés 
les calculs de Bossuet (DIoCLes AVGVStVs) 
et d’autres, qui ont pris le latin pour point de 
départ, En grec, les mots Aœreïvos (Latin, 
c.-à-d. Romain; l'empire roinain) et Teïcav 
(Titan) étaient les solutions favorites de saint 
Irénée, de saint Hippolyte (de Antichr., 50), 
d'André de Césarée, etc. On a aussi trouvé, 
dans cette langue,  Atoatätnc (Apostat, c.-à-d. 
Julien l'Apostat), Bevedlxros (Béni: par anti- 
phrase, c.-à-d. maudit), ete. En hébreu, les so- 
lutions les plus ingénienses sont n°1217 (Rômit, 
s.-ent. malhût; l'empire romain), 0p F1 
(Nérôn Qésar: c.-à-d. Néron César). Mais la 


plupart de ces solutions nous ramènent au | 


passé, tandis que c'est à l'avenir qu'appartient 
l’Antechrist. Nous ne parlons pas de celles qui 
ont obtenu comme résultat les noms de Gen- 
série, de Mahomet, de Luther, de Calvin, de 
Louis XIV, de Napoléon, et même, sous la 
plume d’exégètes protestants, de tel ou tel 
pape. On voit, par ces exemples qu’il serait algé 
de multiplier, combien tout cela est incertain, 
Aussi dirons-nous avec Bellarmin : € Verissima 
igitur sententia est eorum qui ignorantiam 
suam confitentur. » Voyez les grands commen- 
taires, et F, Vigouroux, les Livres saints et la 
critique rationaliste, t. V, p. 580 et ss. de la 
5e édition, Paris, 1902. Du moins, lorsque PAnte- 
Christ viendra, les chrétiens d'alors pourront 
sans donte l'identifier d’après ce signe; c’est 
ponr eux surtout qu’il a été donné, comme le 
disaient déjà les anciens commentateurs André 
de Cérarée et Arétas. | 


$ III, — Prédiction du triomphe des bons et di 
châtiment des méchants. XIV, 1-20. 


Elle est présentée sous la forme de trois 
tableaux très consolants, destinés à « fortifier 
les croyants, que pourraient ébranler les ter- 
ribles perspectives » décrites dans les chap. xII 
et XUL. Les encouragements de ce genre ne 
manquent jamais dans notre livre, à la suite des 
prédictions les plus sombres. 

1° L’Agneau entouré de nombreux élus. XIV, 
1-5. 

Car, XIV, — 1, Il apparaît ave: eux sur la 
colline de Sion. — Stabat. Non plus « tanquam 
occisus » (cf, v, 6), mais comme un roi glo- 
rieux, au milieu de sa cour toute resplendis- 
sante. — Supra montem... Il fut aisé au voyant 
de reconnaître cette colline célèbre, qu’il avait 
vue si souvent de ses yeux corporels, Elle est 
ici un symbole de l'Église, figurée sous les traits 
d’une citadelle imprenable, — Centum quadra- 
ginta... D'après de nombreux anteurs, les mêmes 
144000 qu'au chap. VII, vers. 4 (voyez les notes). 
D'après ce sentiment, les 144000 seraient pour 
ainsi dire un noyau symbolique, figurant tous 
les élus. Mais, soit à cause du manque de Var» 
ticle dans le grec (en disant : Et avec lui 
144000...,et non : les 144000, l’auteur ne semble 
pas parler d'eux comme de personnes déjà con- 
nues de ses lecteurs), soit parce que les ver- 
sets 3-5 paraissent désigner une élite parmi les 
rachetés et non pas l'Église tout entière, d’autres 
commentateurs supposent, peut-être à juste 
titre, qu'il ne s’agit pas absolument des mêmes 
hommes. — Nomen ejus et... Patris. L'Agneau 
continue d’être traité comme l'égal du Père. 

2-3, Le cantique nouveau, — Panquam..., 
tanquam... et, sicut... Les deux premières ex- 
pressions signiflent que les sons entendus étaient 
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draginta quatuor millia, qui empti sunt 
de terra. 

4.. Hi sunt qui cum mulieribus non 
sunt coinquinati, virgines enim sunt. Hi 
sequuntur Agnum quocumque ierit. Hi 
empti sunt ex hominibus primitiæ Deo 
et Agno; 


-5. et in ore eorum non est inventum 
mendacium, sine macula enim sunt ante 
thronum Dei. 

6. Et vidi alterum angelum volantem 
per medium cæli, habentem evangelium 


Aroc. XIV, 4-6. 


si cé mest ces cent quarante- quatre 
mille qui ont été rachetés de la terre. 

4. Ceux-là- ne se sont pas souillés 
avec des femmes, car ils sont vierges. 
Ceux-là suivent l'Agneau partout où il 
va. Ceux-là ont été rachetés d’entre 
les hommes comme prémices pour Dieu 
et pour l’Agneau, i 

. et dans leur bouche il ne s’est pas 
trouvé de mensonge, car ils sont sans 
tache devant le trône de Dieu. | 

6. Je vis ensuite un autre ange, qui 
volait par le milieu du ciel, portant 


très retentissants; la troisième, qu'ils formaient 


un concert mélodieux. — Quast (ce mot manque ` 


dans un certain nombre de manuscrits grecs). 
novum. Comme plus haut, v, 9 (voyez les notes). 
— Ante sedem, et... Cf. 1v, 2 et ss. C’est donc 


Joueuses de harpe et de cithare. (D'après les monuments grecs.) 


dans les parvis célestes que le cantique se fit 
entendre tout d’abord. Mais les 144000 élus se 
mirent aussi à le chanter, — Et nemo pote- 
rat. : de même que personne, excepté l'Agneau, 
n'avait été capable d'ouvrir le rouleau sacré, Cf. 
v, 3. — Qui empti... Rachetés par Jésus-Christ, 
au prix de son sang. Cf. v, 9°. 

4-5. Éloge des 144 000, et raison pour laquelle 
ils sont les privilégiés de Agneau. — Hi sunt… 
Le pronom oÿtot est répété trois fois de suite, 
avec une insistance significative : ceux-ci, et 
eux seulement, Les trois phrases qu’il ouvre 
sont parallèles : la première vante la chasteté 
des 144000; la seconde marque l'intimité de 
leurs relations avec l'Agneau: la troisième re- 
lève leur esprit de vérité et de sainteté, — 
Cum mulieribus non... € Les passages Matth. 
XIX, 12 et I Cor. vit, 1 et ss. prouvent, lorsqu'on 
les interprète loyalement, qu’un célibat inspiré 
par la piété et dénué d'égoïsme fournit des 
moyens particuliers pour servir Dieu. Le saint 
état du mariage n'est nullement déprécié ici ; 
mais le mariage a été abaissé, par la chute, des 
hauteurs où Dieu avait voulu le placer (cf. Gen, 


ar, 16), et ainsi, comme d'autres choses que 
Dieu avait créées très bonnes, il a ses propres 
misères et ses périls. » Nous empruntons volon- 
tiers cette excellente réflexion à un exégète 
protestant contemporain. Elle rend fort bien 
compte de la parole de l'apôtre. — 
Virgines enim... C’est la répétition de 
la même pensée, sous une forme positive, 
Si les 144000 compagnons de l'Agnean 
représentent, comme nous le croyons, 
l'élite des chrétiens de la fin des temps, 
il n’y a aucune raison de restreindre la 
signification du mot « vierges >, comme 
s’il était opposé à la débauche et dési- 
gnait simplement une vie chaste en gé- 
néral, qu'on ait été marié ou non. #il 
symbolisait l'Église entière, il est évi- 
dent qu'il ne s'agirait pas de la virgi- 
nité dans le sens strict. En tout cas, il 
mest certainement pas loisible de prendre 
ce mot au figuré, comme s'il marquait 
l’abstention de toute participation à l'ido- 
lâtrie: — Sequuntur.. quocumque... Cette 
élite virginale forme donc sans cesse la 
cour de Agneau. — Empti ex... Cette 
locution est plus précise que « empti de terra » 
(comp. le vers. 8°). — Primitiæ, &napyh : 
comme un don consacré à Dieu d’une façon 
toute spéciale; comme € une portion choîsie et 
distinguée ». Ce trait semble bien montrer qu'il 
est question d’une élite dans ce passage. — In 
Ore- eorum... (vers. 5). Écho du Psaume xxxt, 2. 
Of. Soph. 11, 13; Mal. 11, 6, etc. — Sine ma- 
cula... Les mots enim et ante thronum Dei ne 
sont probablement pas authentiques. « Tis sont 
sans tache » : cette petite phrase vigoureuse pa- 
ratt avoir été La leçon primitive. 

2° Trois anges annoncent la prochaine exécu- 
tion des jugements divins. XIV, 6-18. À 

6-7. L'ange de évangile éternel. — Alterum... 
un ange distinct de tous ceux qui nous ont été 
présentés jusqu'ici, — Per medium... Au zénith, 
comme plus haut (ef. viir, 13), — Ærangelium 
æternum. Expression remarquable, pour dési- 
gner, d’après le contexte, « l’éternelle vérité 
qu'il n'y a de salut que dans la crainte et 
dans l’adoration da seul vrai Dieu. » Comme 
celui du Christ, cet évangile est immuable, irré- 
vocable, — Les mots super OMNEM., et. et. 


er Apoë. XIV, 7:12. 
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l'évangile éternel, pour l’annoncer à | æternum, ut evangelizaret sedentibus 


ceux qui habitent sur la terre, et à toute 
nation, tribu, langue et peuple. 

7. Il disait d'une voix forte : Craignez 
le Seigneur, et rendez-lui gloire, car 
l'heure de son jugement est venue; et 
adorez gelui qui a fait le ciel et la 
terre, la mer et les sources des eaux. 

8. Un autre ange le suivit, en disant: 
Elle est tombée, elle est tombée, cette 
grande Babylone, qui a fait boire à 
toutes les nations le vin de la colère de 
son impudicité. i 

“9. Et un troisième ange les suivit, 
disant d’une voix forte : Si quelqu'un 
‘adore la bête et son image, et s’il en 
‘reçoit la marque sur son front ou dans 
sa main, 

10. lui aussi boira du vin de la colère 
de Dieu, qui a été versé dans la coupe 
de sa colère, et il sera tourmenté dans 
le feu et le soufre, en présence des saints 
anges et en présence de l’Agneau; 

11. et la fumée de leurs tourments 
montera dans les siècles des siècles, et 
il n’y aura de repos ni jour ni nuit pour 
ceux qui auront adoré la bête et son 
image, et qui auront reçu la marque de 
son nom. - 

12. C'est ici qu'est la patience des 
saints, qui gardent les commandements 
de Dieu et la foi de Jésus. 


super terram, et super omnem gentem, 
et tribum, et linguam, et populum ; 

7. dicens magna voce : Timete Domi- 
num, et date illi honorem, quia venit 
hora judicii ejus; et adorate eum qui 
fecit cælum et terram, mare et fontes 
aquarum. ` 

8.'Et ‘alius angelus secutus est, di- 
cens : Cecidit, cecidit Babylon illa ma- 
gna, quæ a vino iræ fornicationis suæ. 
potavit omnes gentes. 


9. Et tertius angelus secutus est illos, 
dicens voce magna : Si quis adoraverit 
bestiam et imaginem ejus, et acceperit 
characterem in fronte sua, aut in manu 
sua, 

10. et hic bibet de vino iræ Dei, quod 
mistum est mero in calice iræ ipsius, et 
cruciabitur igne et sulphure in conspe- 
ctu angelorum sanctorum, et ante con- 
spectum Agni; 

1i. et fumus tormentorum eorum 
„ascendet in sæcula sæculorum, nec ha- 
bent requiem die ac nocte qui adorave- 
runt bestiam et imaginem ejus, et si quis 
acceperit characterem nominis ejus. 


12. Hic patientia sanctorum est, qui 
custodiunt mandata Dei et fidem Jesu, 
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dépendent auesi du verbe evangelizaret et 
servent de développement à sedentibus... Le 
monde entier devait entendre la nouvelle en 
question. — Dicena.. : Timete. (vers. 7). Avant 
la catastrophe finale, il faut que tous Les peuples 
s'associent au culte de l’unique vrai Dieu, juge 
souverain des hommes (guia venit,..) et créa- 
teur de tout ce qui existe (qui fecit..). 

8. Le second ange prédit la ruine de la grande 
cité hostile à Dieu et à PÉglise. — Et alius.. 
Avec emphase dans le grec : Un autre ange,un 
second. Il succéda au second. dang, les sphères 
supérieures du ciel (secutus est...). — Cecidit.… 
Babylon. Écho d’Isaïe, xxr1, 9. L'emploi du temps 
passé et la répétition du verbe marquent la 
certitude et la proximité relative du fait pré- 
dit. Comp. xvin, 2. Le message du premier ange 
avait été plus général; celui-ci est très déter- 
miné, et annonce la chute de la Babylone mys- 
tique, dont nous aurons bientôt une description 
complète. Cf. xvir, 1 et ss. L'épithète illa 
magna (h WEeydAn) est fortement accentuée, 
— Quæ a vino... Même métaphore que dans 
Isaïe, XVII, 6 eb dans Jérémie, LI, 7. Deux 
images sont réunies dans cette formule : Baby- 
lone a fait boire les peuples à sa coupe hideuse 

. (cf, xvii, 2); avec eux elle devra vider la coupe 
de la colère divine (comp. le vers. 10 et xvr, 19). 


9-12. Le troisième ange. Lui aussi, il pro- 
clame un message très spécial, dirigé contre les. 
adorateurs de la bête, — Adoraverit.…. ét.. Allu- . 
sion aux faits décrits plus haut, x111, 4b et 14- 
17. — Et hic (vers. 10 : lui aussi, comme Ba-- 
bylone) bibet de... Voyez encore le Psaume 
LXXIV, 9; Is. LI, 17 et 22; Jer, xxv, 15 et 88. — 
Quod mistum est.. La colère divine est compa- 
rée à un vin pur, dont aucun mélange n’a altéré 
la force. — Cruciabitur igne et.. D’après d'ex- 
cellénts manuscrits grecs : dans le feu, dans le 
soufre; c.-à-d. dans un feu alimenté par du 
soufre. Cf. XIX, 20 et XXI, 8), — In conspectu... 
et ante... L'Agneau et les esprits célestes, té- 
moins de ce châtiment terrible, donnent un 
plein acquiescement à la parfaite justice du Sei- 
gneur, — Et fumus tormentorum... (vers. 11). 
C.-ä-d., la fumée du feu dans lequel les dam- 
nés seront plongés. — Ascendet in sæcula... 
L'éternité des peines de l'enfer ne pouvait pas. 
être affirmée plus clairement. —. Nec requiem.. 
Dans ce triste séjour, les souffrances sont conti- 
nuelles, en même temps que sans fin. — Le 
crime principal des grands coupables des derniers 
jours est cité de nouvean : qui adoraverunt... 
et st quis... — Hie patientia... (vers. 12). Voyez 
xt, 10°. C'est le voyant lui-même qui prend 
tout à coup la parole, pour redire aux chrétiens 
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13. Et audivi vocem de cælo, dicen- 
tem mihi : Scribe : Beati mortui qui in 


Domino moriuntur. Amodo jam dicit 


Spiritus ut requiescant a laboribus suis ; 
opera enim illorum sequuntur illos. 


14. Et vidi, et ecce nubem candidam, 
-et super nubem sedentem similem Filio 
“hominis, habentem in capite suo coro- 
nam auream, et in manu sua falcem 
acutam. 

15. Et alius angelus exivit de templo, 
clamans voce magna ad sedentem super 
nubem : Mitte falcem tuam et mete, quia 
venit hora ut metatur, quoniam aruit 
messis terræ. La 


"Aroc. XIV, 13-15. 


13. Alors j'entendis une voix venant 
du ciel, qui me disait : Écris: Heu- 
reux les morts qui meurent dans le Sei- 
gneur. Dès maintenant, dit l'Esprit, ils 
se reposeront de leurs travaux, car leurs 
œuvres les suivent. 

14. Je regardai, et voici, une nuée 
blanche, et sur cette nuée quelqu'un 
assis, qui ressemblait au Fils de l'homme: 
il avait sur sa tête une couronne d’or, et 
dans sa main une faucille tranchante. 

15. Et un autre ange sortit du temple, 
criant d’une voix forte à celui qui était 
assis sur la nuée : Lance ta faucille, et 
moissonne ; car le temps de moissonner 
est venu, parce que la moisson de la 
terre est mûre. 


qu’ils doivent à tout prix demeurer fidèles. — 
Qui custodiunt... Par contraste avec les enne- 
mis de Dieu. Cf. x1, 17°, — Fidem Jesu : la foi 
en Jésus-Christ. 

13. Félicitations adressées à ceux qui sont 


morts en état de sainteté. Elle forme une belle, 


antithèse : après le tableau des tourments subis 
par les damnés, nous contemplons le bonheur 
dont jouissent les chrétiens morts dans la fol. 
.— Scribe : afin que cette douce et importante 
parole soit à jamais préservée, — Beati qui... 
Mourir in Domino, c'est mourir dans une com- 
munion étroite avec Jésus-Christ, c.-à-d., en état 
de grâce. Of. I Cor. xv, 18 et I Thess. Iv, 18. 
De ceux qui meurent ainsi, on peut dire à 
toutes les époques qu’ils sont bienheureux ; mais 
on le dira encore avec plus de raison à l’époque 
de la fin des temps, parce qu'il y aura alors tant 
de périls pour la foi et pour la vertu, qu’une 
gainte mort sera considérée comme la meilleure 
des délivrances. — L'adverbe amodo (&ndprt) 
devrait être rattaché à moriuntur, et non à 
dicit: Bienheureux ceux qui meurent... à partir 
de maintenant, désormais (pour le motif qui 
vient d’être indiqué). — Jam... Spiritus. D'après 
le grec : Oui (vai), dit l'Esprit. L'Esprit - Saint 
corrobore, par sa divine affirmation, la vérité de 
la parole proférée par la voix céleste dans la 
première moitié du verset. Oui, ces morts sont 
bienheureux, — Ut requiescant.. C.-à-d. : ils 
‘meurent afin de se reposer de leurs travaux 
(xérwy marque comme d’ordinaire un travail 
très rude). Le ciel sera, en effet, un lieu d’éter- 
nel repos. — Opera enim... Leurs œuvres, les 
mérites acquis par ces œuvres, accompagnent 
les justes dans le ciel, pour témoigner en leur 
faveur devant le souverain juge. 
3° La moisson et la vendange, emblèmes des 
| effroyables jugements de Dieu. XIV, 14-20. 
Pour encourager et faciliter € la patience des 
` sainte » (comp. le vers. 12), Dieu fait entrevoir 
à Jean, et par lui aux fidèles, le tableau anti- 
cipé des chôtiments qu'il réserve aux impies. 
Les images sont dramatiqnes et grandioses ; on 
dirait un commentaire de Joël, 117, 18. 4 


14-16. La moisson mystique. Quelques inter- 
prètes ont pensé, sans raison suffisante, qu’elle 
symbolise la récolte du bon grain spirituel et ` 
la récompense des justes ; il n'y a pas de diffé. | 
rence entre la signification des deux images. — 
Nubem candidam : comme celle de la transf- 
guration de Jésus. Cf. Matth. xvir, 5, ete. — 
Sedentem. Quelqu’nn d’assis. Cf. 1v, 2, ete. — 
Similem Filio.. Comme plus haut, 1, 13 (voyez - 
les notes). 11 est difficile de douter que ce per- 
sonnage ne représente le Fils de l’homme tel 
qu’il reviendra un jour, d’après sa propre pré- 
diction, avec sa gloire et sa puissance de juge 
sonverain. Cf. Matth, xx1v, 30 et xxviI, 64, C'est 
bien à tort que quelques commentateurs ne 


Faucille antique. (Peinture égyptienne.) 


voient ici qu'un ange ordinaire, — In capite... 
coronam.… : la marque de sa dignité royale, — 
Falcem acutam : pour moissonner les méchants, 
comparés à un gigantesque champ de blé, Cf, 
Joel, 111, 134, et aussi Matth. xrir, 39, — Alius 
angelus (vers. 15). € Autre » par rapport à ceux 
qui ont joué un rôle dans les vers. 6, 8 et 9, 
mais non par rapport au personnage assis sur 


la nuée, On n'est donc pas en droit de con- 


clüre de ce trait que ce personnage était lui-même 


Apoc. XIV, 16 — XV, 1. 


16. Et celui qui était assis sur la nuée 
lança sa faucille sur la terre, et la terre 
fut moissonnée. 

17. Et un autre ange sortit du temple 
qui est dans le ciel, ayant lui aussi une 
faucille tranchante: 

18. Et un autre ange sortit de l'autel ; 
il avait pouvoir sur le feu, et il cria 
d’une voix forte à celui qui avait la 
faucille tranchante : Lance ta faucille 
tranchante, et vendange les grappes de 
la vigne de la terre, car ses raisins sont 
mûrs. 

19. Et l'ange lança sa faucille tran- 
chante sur la terre et vendangea la 
vigne de la terre, et il jeta les raisins 
dans la grande cuve de la colère de 
Dieu. 

20, Et la cuve fut foulée hors de la 


ville, et le sang sortit de la cuve jus- 


qu’à la hauteur des mors des chevaux, 


sur une étendue de mille six cents stades. 
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16. Et misit qui sedebat super nubem 


| falcem suam in terram, et demessa est 


terra. 

17. Et alius angelus exivit de templo 
quod est in cælo, habens et ipse falcer: 
acutam. 

18. Et alius angelus exivit de altari, 


. qui habebat potestatem supra ignem ; et 


clamavit voce magna ad eum qui habe- 
bat falcem acutam, dicens : Mitte fal- 


‘cem tuam acutam, ‘et vindemia botros 
` vineæ terræ, quoniam maturæ sunt uvæ 


ejus. 

-19. Et misit angelus falcem suam acu- 
tam in terram, et vindemiavit vineam 
terræ, et misit in lacum iræ Dei ma- 
gnum. 


20. Et calcatus est lacus extra civita- 
tem, et exivit sanguis de lacu usque ad 
frenos equorum, per stadia mille sex- 
centa. 


CHAPITRE XV Dä 


ł. Je vis aussi dans le ciel un autre 
„eigne grand et admirable : sept anges, 


1. Et vidi aliud signum in cælo ma- 
gnum et mirabile : angelos septem, ha- 


un ange. — De templo : du temple céleste. 
Comp. le vers. 172; x1, 19, etc. — Aruit... La 
moisson est donc plus que mûre, puisqu'elle est 
tout à fait sèche. — Et misit... (vers. 16). L'ordre 
est exécuté intégralement, 

17-20, La vendange mystique, — Et ipse fal- 
cem, Cet instrument n’avait 
sans doute pas la même forme 
que la faucille du vers. 14” ; avec 
celle-ci il eût été difficile de 
couper les grappes de raisin, — 
De aliari (vers. 18). L’autel 
d'or, ou de l’encensement (voyez 
vi, 3 et le commentaire), — 
Potestatem supra... Plus loin, 
XVI, 5,il sera parlé de l'ange 
des eaux; celui-ci était préposé 


Couteau à éla- 


‘guerlavigne,  goit au feu d’une manière gé- 
(D'après les nérale, soit en particulier au 
monuments feu de l'autel. Voyez aussi VII, 
grecs.) . Let ss. — In lacum (vers. 19). 


C.-à-d. dans la cuve (Atl. arch., 
pl. xxxvi1, fig. 8). La colère de Dieu est repré- 
sentée comme une cuve gigantesque, dans 
laquelle sont foulés et écrasés les impies, à la 
manière du raisin : et calcatus est... (vers. 19). 
Eomp. Is. Lxnr, 2-8 ; Joel, mr, 18°; Thren. 1, 15. 
— Extra civitatem. Le pressoir était d'ordinaire 
dans la vigne même. Cf. Is. v, 2; Matth. XXI, 


Re el 


33, etc. — Ewivit sanguis. Le narrateur, lais- 
sant de côté la métaphore de la vigne, passe 
à la terrible réalité. Le tableau est maintenant 
celui d’une bataille, dans laquelle un carnage 
épouvantable sera fait des ennemis de Dieu, — 
Usque ad frenos... Le sang formait donc 
comme une vraie mer, à une distance de 296 kil. 
(per stadia..), puisque le stade grec équivalait 
à 185 m. 


$ IV. — Signes qui annoncent l'exécution pro- 
chaine des jugements divins. XV, 1-XVI, 21. 


Rappelons-nous que le rouleau dans lequel 
étaient écrits les secrets de l'avenir (cf. v, 1) 
était fermé au moyen de sept sceaux, Ceux-ci 
furent brisés l’un après l’autre sous les yeux 
de Jean. Le septième fit apparaître les sept 
anges munis de trompettes (vim, 1 et 88). A 
son tour, la septième trompette (xI, 15 et ss.) 
amène sur la scène, quoique après un certain 
intervalle, les sept anges qui ont reçu la mis- 
sion de vider sur le monde les sept coupes rem- 
plies de la divine colère. Tout est admirable- 
ment symétrique dans ce livre. 

1° L'envoi des sept anges auxquels ont été 
confiées les coupes. XV, 1-8, 

Cuar. XV. — 1-4. Préiude : les bienheureux 
du ciel louent, Dieu de ce que la terre entière le 
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bentes plagas septem novissimas, quo- 
niam in illis consummata est ira Dei. 


2. Et vidi tanquam mare vitreum 
mistum igne; et eog qui vicerunt be- 
stiam, et imaginem ejus, et numerum 
nominis ejus, stantes super mare vi- 
treum, habentes citharas Dei, 


3. et cantantes canticum Moysi, servi 
Dei, et canticum Agni, dicentes : Magna 
et mirabilia sunt opera tua, Domine 
Deus omnipotens ; justæ et veræ sunt 
viæ tuæ, rex sæculorum. 


4. Quis non timebit te, Domine, et 
magnificabit nomen tuum? quia solus 
pius es ; quoniam omnes gentes venient, 
et adorabunt i in conspectu tuo, quoniam 
judicia tua manifesta sunt. 


5. Et post hæc vidi, et ecce apertum 
est templum tabernaculi testimonii in 
cælo; 


Aroc. XV, 2-5. 


qui tenaient les sept dernières plaies, car 
c'est par elles que la colère de Dieu est 
consommée. | 

2. Et je vis comme une mer transpa- 
rente, mêlée de feu ; et ceux qui avaient 
vaincu la bête, et son image, et le 
chiffre de son nom, se tenaient sur cette 
mer transparente, ayant des harpes de 
Dieu. 

8. Et ils chantaient le cantique de 
Moïse, serviteur de Dieu, et le cantique 
de l’Agneau, en disant : Grandes et ad- 
mirables sont vos œuvres, Seigneur Dieu 
tout- puissant ; justes et véritables sont 
vos voies, Ô roi des siècles. 

4, Qui ne vous craindra, Seigneur, et 
qui ne glorifiera votre nom? Car vous 
seul êtes plein de bonté, et toutes les 
nations viendront et vous adoreront, 
parce que vos jugements ont été mani- 
festés. 

5. Après cela, je regardai, et voici, 
le temple du tabernacle du témoignage 
s'ouvrit dans le ciel; 


vénère et reconnaît la justice de ses œuvres. 
« La certitude absolue de l'issue ne pouvait 
être mieux marquée que par ce Cantique du 
triomphe anticipé. » Comp, vIn, 2-5, où l'envoi 
des anges chargés de sonner de la trompette 
est précédé d’un prologue solennel, semblable à 
celui-ci. Voyez aussi x1, 15-19; xIV, 1 et 88. — 
Le vers. 1 sert de transition : Et vidi aliud... 
Formule presque identique à celles de x11, 1 et 8. 
— Magnum et... La seconde épithète, mirabile 
(Bxupacthv), n'a pas encore été employée dans 
ce livre. Elle reviendra plus bas, au vers. 3°. 
Plagas septem, Oes fléaux sont appelés les der- 
. niers (novissimas), par opposition aux précé- 
dents (chap. VI, vit et 1x) et surtout parce 
qu’en réalité il ne doit pas en exister d’autres 
après eux, puisque par eux la colère divine sera 
tout à fait assouvie (in illis consummata. ..). 
— Tanquam mare... (vers. 2). La même assu- 
rément qu'au début de la seconde partie de ce 
livre. Voyez 1v, 6 et le commentaire, — Mistum 
digne. C'est le feu de la colère divine qui la fait 
paraître tout embrasée. — Eos qui vicerunt... 
C.-à-d., les chrétiens qui ne s'étaient pas laissé 
séduire par l’Antechrist,et qui étaient maintenant 
ans le ciel après une sainte mort. Cf. x1v, 13. 
— Stantes super... : tout près de Dieu et de 
lAgneau, formant un cercle autour d'eux. — 
Habentes citharas...: pour accompagner leur 
chant, comme les vieillards (v, 8) et les 144000 
(xtv, 2°). Le mot Dei dénote le caractère tout 
céleste et religieux de ces cithares, — Canti- 
cum Moysi (vers. 3). C.-à-d., un cantique de 
délivrance, semblable à celui que Moïse chanta 
après le passage de la mer Rouge (Ex. xv, 1 
et ss.). L’allusion peut porter aussi sur l’autre 
cantique, également admirable, que Moïse 


composa peu de temps avant sa mort, et dans 
lequel il célèbre la bonté de Dieu à l'égard 
d'Israël. Cf. Deut. XXXI, 1 et 88. Un emprunt 
va être fait à ce poème, — Canticum Agni. Le 
chant des bienheureux, vers. 8° et 4, est 
nommé tout à la fois cantique de Moïse et can- 
tique de l’Agneau, parce qu’il va proclamer la 
rédemption opérée par le Christ, de même que 
ceux de Moïse avalent proclamé le salut des 
Hébreux. — Dicentes. La plupart des expres- 
sions de ce petit cantique sont un écho de dl- 


` vers passages de l’Ancien Testament, — Magna 


et. Comme dans les Psaumes CX, 2 et CXXXVII, 
14. — Justæ et veræ... Cf. Deut. XXXII, 11 et 
Ps. cxL1v, 17. Ces mots contiennent la note 
dominante du cantique. — Rex sæculorum.. 
Suivant une autre leçon, également accréditée : 
roi des peuples. Cf. Jer. x, 7; Zach. xIv, 9. — 
Quis non timebit... (vers. 4). Ce verset est : 
presque entièrement extrait de Jer. x, 7 et du 
Pa. LXXXV, 9. — Quia.. pius. L'adjectif Gotoç 
a plutôt la signification de saint. | 
5-8. Sept coupes, remplies de la colère divine, 
sont confiées aux sept anges, pour qu'ils aillent 
les répandre sur la terre coupable. — Sur la 
formule Et post hæc vidi, voyez Iv, 1 et le 
commentaire. — Apertum est... : ainsi que cela 
avait eu lieu naguère. Cf. xt, 19. L'expression 


` templum tabernaculi est assez extraordinaire. 


Elle désigne le temple du ciel, en tant quil 
présentait de l’analogie avec le tabernacle pri- 
mitif d'Israël. Sur le nom « temple du témoi- 
gnage », voyez Ex. XXVII, 20; Act. VII, 44, ete. 


D'après Ex. xxv, 18, les tables de la loi étaient 


appelées témoignage, parce qu’elles étaient ` 
comme les témoins de Dieu devant son peuple; 
or, elles étaient renfermées dans le tabernacle. 
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6. et les sept anges qui tenaient les 6. et exierunt septem angeli habentes 
sept plaies sortirent du temple, vêtus de | septem plagas de templo, vestiti lino 
lin pur et éclatant, et ceints sur la poi- | mundo et candido, et præcineti circa 
trine de ceintures d’or. pectora zonis aureis. 

7. Et l’un des quatre animaux donna 7. Et unum de quatuor animalibus 
aux sept anges sept coupes d’or, pleines | dedit septem angelis septem phialas au- 
de la colère du Dieu qui vit dans les | reas, plenas iracundiæ Dei viventis in 
siècles des siècles. sæcula sæculorum. 

8. Et le temple fut rempli de fumée, 8. Et impletum est templum fumo a 
à cause de la majesté de Dieu et de sa | majestate Dei, et. de virtute ejus ; et 
puissance; et nul ne pouvait entrer dans | nemo poterat introire in templum, donec 
le temple, jusqu’à ce que les sept plaies | consummarentur septem plagæ septem 
des sept anges fussent accomplies. angelorum. 


CHAPITRE XVI 


1. J'entendis ensuite une voix forte, 1. Et audivi vocem magnam de tem- 
qui venait du temple, et qui disait aux | plo, dicentem septem angelis : Ite, et 
sept anges : Allez, et versez sur la | effundite septem phialas iræ Dei in ter- 
terre les sept coupes de la colère de | ram. 
Dieu. l | 


2 Š ? i 


—. Exierunt septem... (vers. 6). Le grec a l'ar- } vine ayant grandi comme les crimes des impies. 
ticle : les sept anges. C'étaient les mêmes qu’au | On peut encore séparer ces sept calamités en 
début de cette vision, vers. 1. — Vestiti lino... | deux groupes. Ce qui les distingue, c’est qu’à 
Lorsqu'ils apparaissent aux hommes, les anges | partir de la quatrième coupe les hommes se 
portent d'ordinaire des vêtements blancs. Cf. | mirent à blasphémer le nom de celui qui les 
Matth. xxvn, 3; Marc. xvi, 5, etc. Suivant | frappait, Comp. les vers. 9,11, 21. 


une leçon assez accréditée, mails évidemment CHAP, XVI. — 1. L'ordre divin : Ite et efun- 
fausse, on lit À{0ov, pierre, au lieu de Àivov. | dite.. 

Le sens serait : ornés de pierres précieuses, — 2. La première coupe. — Elle est versée in 
Præcincti circa... Comme le Christ lui-même. | terram. — Effet produit : vulnus sævum... 


Voyez 1, 13 et les notes. — Unum de quatuor... 
(vers. 7). Cf. 1v, 8-8. C’est un des quatre Lüax 
qui remet aux anges leurs coupes, pour mani- 
fester que les calamités qu’elles renferment noa 
partent du trône même de Dieu, — Phialas : ` 
de larges coupes, comme ci-dessus, v, 8. — 
Plenas iracundiæ... Voyez x1v, 10 et lè com- 
mentaire; Ez. XXII, 21, etc. — Impletum... 
Jumo (vers. 8). Emblème de la majesté et de 
la puissance divines, comme le dit l'écrivain 
sacré (a majestate... et de...), et aussi de sa 
colère, semblable à un feu d'où s'échappe une 
fumée menaçante, Cf. Ex. XIX, 18; Is. VI, 4. — 
Et nemo... Un fait identique est raconté Ex. XL, 
32-33 et ITI Reg. virt, 10-11. Ici, € le juge 
céleste demeure inapprochable jusqu'à ce que 
82 colère ait été déchargée. » Il n’est donc plus 
possible désormais d’écarter le châtiment. 

2° Phénomènes terribles qui accompagnérent 
l'effusion des sept coupes. XVI, 1-21. 7 

Ilis symbolisent les châtiments extrêmes que Figure ailée versant sur Ia terre le contenu 
Dieu lancera contre le monde et contre la bête, ` © d'une coupe, (Peinture d'un vase grec.) 
à la fin des temps. Plusieurs d’entre eux res- 
semblent à ceux qu’avaient produits les sept 
trompettes; mais il y a ici une aggravation | Comme la plaie des ulcères en Égypte. Cf. Ex. 
considérable dans les fléaux, l’indignation di-' | 1x, 9-10. ` 
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2, Et abiit primus, et effudit phialam 
suam in terram; et factum est vulnus 
sævum et pessimum in homines qui ha- 
bebant characterem bestiæ, et in eos qui 
adoraverunt imaginem ejus. 

3. Et secundus angelus effudit phia- 
lam suam in mare; et factus est sanguis 
tanquam mortui, et omnis anima vivens 
mortua est in mari. 

4. Et tertius effudit phialam suam su- 
per flamina, et super fontes aquarum ; 
et factus est sanguis. | 

5. Et audivi angelum aquarum dicen- 


tem : Justus es, Domine, qui es, et qui. 


eras ; sanctus, qui hæc judicasti : 


6. quia sanguinem sanctorum et pro- 
phetarum effuderunt, et sanguinem eis 
dedisti bibere ; digni enim sunt. 


© 7, Et audivi alterum ab altari dicen- 
tem : Etiam, Domine Deus omnipotens, 
vera et justa judicia tua. 


8. Et quartus angelus effudit phialam 


suam in solem, et datum est illi æstu 


affligeré homines et igni ; 

9. et æstuaverunt homines æstu ma- 
gno, et blasphemaverunt nomen Dei 
habentis potestatem super has plagas, 
neque egerunt pænitentiam ut darent illi 
gloriam. 

10. Et quintus angelus effudit phislam 


Aroc. XVI, 2-10. 


2. Le premier s'en alla, et versa sa 
coupe sur la terre; et un ulcère malin : 
et dangereux apparut sur les hommes 
qui avaient la marque de la bête, et 
sur ceux qui adoraient son image. 

3. Le second ange versa sa coupe 
dans la mer; et elle devint comme le 
sang d’un mort, et tout ce qui avait vie 
dans la mer mourut. 

4, Le troisième versa sa coupe sur les 
fleuves et sur les sources. des eaux; et 
les eaux devinrent du sang. 

5. Et j'entendis l'ange établi sur les 
eaux qui disait : Vous êtes juste, Sei- 
gneur, vous qui êtes et qui étiez ; vous 
êtes saint, vous qui avez exercé ces juge- 
ments ; 

6. car ils ont répandu le sang des 
saints et des prophètes, et c'est du sang 
que vous leur avez donné à boire; ils 
l'ont mérité. 

7. J'entendis un autre-ange qui disait 
de l'autel : Oui, Seigneur, Dieu tout- 
puissant, vos jugements sont vrais et 
justes. 

8. Le quatrième ange versa sa coupe 
sur le soleil ; et il lui fut donné de tour- 
menter les hommes par l'ardeur du feu. 

9. Et les hommes furent brûlés par. 
une grande chaleur, et ils blasphémèrent 
le nom de Dieu, qui a ces plaies en son 
pouvoir, et ils ne firent point pénitence 
pour lui rendre gloire, 
` 10. Le cinquième ange versa sa coupe 


3. La seconde coupe est répandue in mare. 


— Son double effet : factus... sanguis..., et 
omnis... Cf. Ex. vir, 17-21. Il y avait eu quelque 
chose de semblable après la seconde trompette, 
vis, 8-9; mais le désastre était moins considé- 
rable. — Tanquam mortui. Circonstance ag- 
gravante : le sang était corrompu, 

4-7, La troisième coupe, — Super flumina.., 
et fontes. Les eaux douces sont envisagées à 
part. Cf, vur, 10 et 11. — Cette fois encore, 
factus est sanguis, L'eau potable manqua donc 
complètement, ~- Et audivi... (vers, 5-6), L'ange 
préposé aux eaux (angelum aguarum) ne songe 
point à se plaindre; il proclame au contraire à 
haute voix la justice du châtiment : J'ustus es... 
SANCIUS... Cf. XV, 3-4, — Qui hæc... C.-h-à., 
vous qui avez porté ce jugement et lancé ce 
fléau. — Quia sanguinem... et sanguinem..…. 
C'était un talion parfait. Cf. XVIII, 14. — San- 
ciorum et prophetarum. Comp. xi, 18 et 
XVIII, 20, où ils sont associés aussi. — Alterum 


ab altari (vers. 7). D'après la leçon Ja mieux ! 


garantie : J’entendis l'autel qui disait, Les co- 
pistes ont fait le changement adopté par la 
Vulgate, pour éviter ce qui leur paraissait être 


une invraisemblance. La locution est elliptique 
en réalité, car l’auteur pensait évidemment à 
l'ange préposé au feu de l'autel, qu’il a men- 
tionné plus haut, XIV, 18. — Etiam,.… vera et... 
Cet esprit céleste s'associe à l'hommage de Pange 
des eaux. Il y a autant de vérité que de beauté 
dans ce passage. 
~ 8-9. La quatrième coupe. — Elle fut répandue 
in solem, — Le résultat ; datum... affligere... 
Précédemment, vi, 12, la lumière du soleil 
avait été obscurcie; dans le cas actuel, sa cha- 
leur devient affreusement intense. Au lieu de 
affigere... æstu et..., le grec dit : (Il lui fut 
donné) de brûler les hommes par le fou. — Et 
blasphemaverunt... : bien loin de se convertir 
et d’implorer la pitié divine (negue egerunt...). 
Une impénitence du même genre a été signalée 
1x, 20, — Le trait habentis potestatem... fait 
ressortir l'étrange folie des blasphémateurs, — 
Ut darent illi.. : comme avaient fait ceux des 
Juifs qui s'étaient repentis sous le coup du 
châtiment. Cf. x1, 13. ; 
10-11. La cinquième coupe. — Super sedem 
(dans ie grec: sur le trône) bestiæ. Il s'agit de 
la bête sortie de la mer, que le dragon avait 


sur le trône de la bête ; et son royaume 
devint ténébreux, et les hommes se 
mordirent la langue de douleur; 

11. et ils blasphémèrent le Dieu du 
ciel, à cause de leurs douleurs et de 
leurs blessures, et ils ne firent point 
pénitence de leurs œuvres. 

12. Le sixième ange versa sa coupe 
sur le grand fleuve de l’Euphrate: et 
son eau tarit, pour préparer le chemin 
aux rois venant de l'Orient. 

13. Je vis alors sortir de la bouche 
du dragon, de la bouche de la bête, et 
de la bouche du faux prophète, trois 
esprits impurs, semblables à des gre- 
nouilles. 

14. Car ce sont des esprits de démons, 


- qui font des prodiges, et qui vont au- ` 


- 


fait asseoir sur son propre trône. Voyez xiir, 2? 
et le commentaire, Dieu s'attaque donc directe- 
ment cette fois à l’Antechrist, — Factum est. 
tenebrosum. Comp. VIII, 2 et EX. x, 12. Ces té- 
nèbres symbolisaient la ruine prochaine de l’An- 
techrist et de son empire. — Commanducave- 
runt... A l'imparfait de la durée dans le grec : 
Ils se mordaient… Ce trait dénote la rage du 
désespoir, et aussi une douleur extrêmement vio- 
lente, qui ne provenait pas seulement des té: 
nèbres, mais aussi des souffrances causées par 
les fléaux antérieurs, comme il est dit au verset 
suivant. — Blasphemaverunt... (vers, 11). Re- 
frain sinistre, Comp. le vers. 9, — Præ.., vul- 
neribus... Dans le grec : à cause de leurs ulcères, 
Voyez le vers. 2. 

12-16. La sixième coupe. — In flumen ilud. 
Le pronom, très accentué, traduit assez bien 
les trois articles du texte grec : Sur le fleuve, 
le grand, l’Euphrate. Voyez 1x, 14b, C’est là 
qu'était Babylone, la cité coupable qui figure 
dans ce livre les ennemis de Jésus-Christ et de 
son Église à la fin des temps. Voyez le vers. 19; 
XIV, 8; XVII, 1 et 88.; XVIU, 1 et s8. — Sicca- 
vit... Il est possible que ce trait fasse allusion 
à la manière dont Cyrus s'était emparé de Ba- 
bylone, après avoir détourné momentanément 
le lit de Euphrate. Of. Is. XLIV, 27; Jer. L, 38 
et LI, 36. — Ut præpararetur...: de même 
qwautrefois Dieu avait ouvert un chemin aux 
Hébreux à travers le Jourdain (Jos. r1r et Iv). 
— Regibus ab ortu.. C.-à-d.: aux rois qui vien- 
dront de cette direction pour combattre le Sei- 
gneur, Dieu profitera ensuite de leur rassemble- 
ment pour exécuter contre eux ses projets de 
vengeance. Cf. x1x, 19. A ces rois de l'Orient, 
accompagnés de leurs peuples, se joindront, 
d’après le vers. 14, ceux de la terre entière. — 
Et vidi. (vers. 13). Autre circonstance extra- 
ordinaire qui suivit l’effusion de la sixième 
coupe, — Pseudoprophetæ. Cité à côté du 
dragon et de la première bête, le faux pro- 
phète ne peut pas différer de la seconde bête, 
venue de la terre, Comp. XIX, 20, où il est formel- 


Aroc. XVI, 11-14. . 
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super sedem bestiæ ; et factum est re- 
gnum ejus tenebrosum, et commandu- 
caverunt linguas suas præ dolore ; 

11. et blasphemaverunt Deum cæli, 
præ doloribus et vulneribus suis, et non 
egerunt pœnitentiam ex operibus suis. 


12. Et sextus angelus effudit phialam 
suam in flumen illad magnum Euphra- 
ten ; et siccavit aquam ejus, ut præpa- 
raretur via regibus ab ortu solis. 

13. Et vidi de ore draconis, et de ore 
bestiæ, et de ore pseudóprophetæ, spi- 
ritus tres immundos in modum ranarum. 


14. Sunt enim spiritus dæmoniorum 
facientes signa, et procedunt ad reges 


lement identiflé avec elle, Ce nom harmonise 
d’ailleurs fort bien avec la description de son 
caractère et de ses procédés de séduction. Cf. 
XIII, 14 et 88, — Spiritus immundos. Dans 
l’évangile, ce nom désigne fréquemment les 
démons (cf. Matth. x, 1, 12, 48, etc.); de 
même ici, comme le dit le vers. 14, — Jn mo- 
dum.., La grenouille, animal visqueux, au 


Grenouille de bronze. 
(D'après les monuments grecs.) 


coassement strident, et qui vit dans la boue, 
symbolise la nature de ces trois esprits mau- 
vais. Ils sortirent de ore draconis, et..., et... 
parce qu’ils devaient exercer leur infiuence sur- 
tout au moyen de la parole. au nom du dragon 
et de ses puissants suppôts. — La réflexion 
sunt enim... (vers. 14) se rapporte aux trois 
esprits immondes, qui avaient aussi le pouvoir 
d'accomplir des prodiges (signa). — Procedunt 
ad... C'était là leur principale mission : rallier 
tous les rois et tous les peuples en une armée . 
formidable, pour, lutter contre Dieu et le Christ. 
Cf. XVII, 4; XIX, 19-21, — Ad diem magnum... 
Locution solennelle, qui indique déjà, avec 
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totius terræ, congregare illos in prælium, 
ad diem magnum omnipotentis Dei. 


15. Ecce venio sicut fur; beatus qui 
vigilat, et custodit vestimenta sua, ne 
nudus ambulet, et videant turpitudinem 
ejus. 

Me. Et congregabit illos in loeum qui 
vocatur hebraice Armagedon. ; 

17. Et septimus angelus effudit phia- 
lam suam in aérem ; et exivit vox magna 
de templo a throno, dicens : Factum 
- est. 

18, Et facta sunt fulgura, et voces, 
et tonitrua, et terræmotus factus est 
magnus, qualis nunquam fuit ex quo 
homines fuerunt super terram', talis ter- 
ræmotus, sio magnus, 


19. Et facta est civitas magna in tres 
partes, et civitates gentium ceciderunt, 
‘et Babylon magna venit in memoriam 
ante Deum, dare illi calicem vini indi- 
gnationis iræ ejus. 

20. Et omnis insula fugit, et montes 
non sunt inventi. 

21. Et grando magna sicut talentum 


Arc. XVI, 15-21 | . 


près des rois de toute la terre, afin de 
les assembler pour le combat, au grand 
jour du Dieu tout- puissant. 

15. Voici, je viens comme un voleur; 
heureux celui qui veille, et qui garde 
ses vêtements, afin qu'il ne marche pas 
nu, et qu’on ne voie pas sa honte. 

16. Et il les assemblera dans le lieu 
appelé en hébreu Armagédon. 

17. Le septième ange versa sa coupe 
dans Fair; et il sortit du temple, d'au- 
près du trône, une voix forte qui disait: 
C’est fait. 

18. Etil y eut des éclairs, des voix et 
des tonnerres, et il y eut un grand trem- 
blement de terre, tel qu’il n’y en avait 
jamais eu de pareil depuis qué les 
hommes sont sur la terre; il ny avait 
pas eu un pareil tremblement de terre, 
aussi grand. 

19. Et la grande ville fut divisée en. 
trois parties, et les villes des païens tom- 
bérent, et Dieu se ressouvint de la grande 
Babylone, pour lui donner à boire la 
coupe du vin de la fureur de sa colère. 

20. Et toutes les îles s’enfuirent, et 
les montagnes disparurent. 

21. Et une grosse grêle, comme dn., 


l'épithète omnipotentis, de quel tôté sera la 
victoire. — Æcce venio.. (vers. 15). En face de 
l'immense péril que créera pour les chrétiens 
d'alors cette coalition de tous les rois du monde, 
le prophète, interrompant son récit, rappelle aux 
lecteurs un avertissement important de Jésus 
‘ef, 117, 3, 11; XXI, 7, 12, 20), et aussi le bon- 
heur reservé aux âmes vigilantes et fidèles : 


- Beatus qui... — Custodit vestimenta... : de ma- | 


nière à n'être pas surpris dans un état inconve- 
nant (ne nudus... et...), Peut-être Jean, dans 
sa. vision, entendit-il le Christ prononcer lul- 
même ces deux paroles. — Congregabit…. (ver- 
get 16). Ce passage complète la description 
commencée au vers, 14 Les rois révoltés crol- 
ront s'être réunis spontanément contre Dieu; en 
fait, c'est Dieu lui-même qui les rassemblera, 
pour les frapper tous ensemble. — Armagedon. 
Ce mot est formé de kar, montagne, et de 
Magédon, nom propre qui, dans les LXX, équi- 
vaut à l’hébreu M'giddé. Il signifie donc.: la 
montagne de Mageddo. La bataille décisive 
sera livrée symboliquement an cœur même de 
la Palestine, dans la grande plaine de Mageddo 
(Atl. géogr., pl. vu), où Barac et Débora avaient 
remporté une brillante victoire sur les Chana- 
néens, grâce à l'intervention miraculeuse du 
Seigneur. Cf. Jud. v, 19. 

17-21, La septième coupe. -— Elle est répan- 
due in aerem; aussi de granges perturbations 
atmosphériques seront-elles produites. — Vox... 


de Dieu lui-même. Cf, 1vV, 23; XXI, 5-6. — 

Factum est, yéyovev. C'est fait! A savoir, ce 

qui avait été ordonné d'après le vers. 1, La fin 

arrivera donc bientôt, car tout est prêt pour 

le jugement. — Fulgura, et voces, et... (ver- 

set 18). Cf, 1v, 5, et surtout vit, 5; XI, 5, 

19, etc. C'est au tremblement de terre que se . 
rapporte la réflexion qualis nunquam.. Comp. 

Dan. xir, 1 et Matth. xx1v, 21. — Il occasionnera 

d'énormes désastres, dont le premier atteignit 

Jérusalem, qui nous a été présentée déjà, XI, 8, 

comme une grande cité coupable : Ei facta est.. 

(vers. 19). Le détail in tres partes suppose que 

des gouffres béants se formèrent dans l’intérieur 

de la ville. — Civitates gentium.. Les capitales 

des royaumes païens, par contraste avec Jéru- 

salem, — Et Babylon... Ê 

venit... Cf. XVIII, 5. Ma- 
nière de dire que Dieu, 
dans sa justice et ea sa- 
gesse, jugera le moment 
venu de châtier cetto mé- 
tropole de l'impiété. Ce 
trait prépare les chap. XVII 


Coupe à boire, (D'a- 


et XVII, — Dare.. cali- prèsles monuments 
CEM... Voyez XIV, 10 et les grecs.) 
notes. —./ndignationis 


diræ... Ces deux synonymes réunis expriment 
une colère très vive, — Omnis insula... {ver- 
set 20). Même image que ci-dessus, vr, 14° (ef. 
xX, 11), pour marquer un bouleversement com- 


œa throno. C'était vraisemblablement la voix piet de la nature, aux derniers jours du monde, 


- Aroc. XVII, 1-8. 
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poids d’un talent, tomba du ciel sur les | descendit de cælo in homines; et blas- 


hommes ; et les hommes blasphémérent 
Dieu à cause de la plaie de la grêle, parce 
que cette plaie était très grande. 


-phemaverunt Deum homines propter 


plagam grandinis, quoniam magna facta 


` est vehementer. 


CHAPITRE XVII 


1. Alors un des sept anges qui avaient 
les sept coupes vint et me parla, en 
disant : Viens, et je te montrerai la con- 
damnation de la grande prostituée, qui 
est assise sur de vastes eaux, 

2. avec laquelle les rois de la terre se 


sont souillés, et les habitants de la terre ` 


-ont été enivrés du vin de sa prostitu- 
tion. £ 

3. Et il me transporta en esprit dans 
le désert. Et je vis une femme assise 
sur une bête de couleur écarlate, cou- 
verte de noms de blasphèmes, qui avait 

- sept têtes et dix cornes. 


A 


-— Grando sicut... (vers. 21). Dernier effet pro- 
duit par la septième coupe. La grêle atteint ici 
des proportions effroyables, puisque le talent, 
envisagé comme poids, équivalait à 42 kil. 
503 gr. 100. — Et blasphemaverunt... Cet en- 
durcissement criminel en face des châtiments 
prouve que le monde est mûr pour le jugement 
suprême, 


SECTION III. — EXÉCUTION DRS JUGEMENTS 
DE DIRU CONTRE SFS ENNEMIS. XVII, 1-XXII, 5. 


Il y aura coup sur coup trois victoires divines, 
remportées, la première sur la Babylone mys- 
tique, la seconde sur l’Antechrist, la troisième 
sur Satan. L'ordre suivi sera celui de la culpa- 
bilité. 


$ I. — Le jugement de Babylone. XVII, 
1-XIX, 10. i 


1° Babylone et l'Antechrist. XVII, 1-18. 

Cuar. XVII. — 1-2. Introduction : un ange 
propose à Jean de lui révéler la destinée de la 
femme immonde et impie qui représente Baby- 
lone. — Unus de septem... Cf. xV, 1; XVI, 1 
et ss. Peut-être s'agit-il du septième, qui ve- 
nait d'annoncer que le châtiment de la ville était 
prochain (xvr, 17 et ss.) — Ostendam... dam- 
nationem. L'apôtre savait déjà, d’après xvi, 19° 
(cf. x1v, 8), que Babylone était condamnée sans 
retour; mais il ignorait les détails de sa con- 
damnation : l'ange va précisément les lui faire 
connaître, — Meretricis.... Nom ignominieux, 
qui symbolise les vices et l’impiété de la capi- 
tale de l'empire antichrétien. Comp. les ver- 
sets 2 et 5; XIV, 8 eb xvIIT, 9. Isaïe, XXII, 15, 


1. Et venit unus de septem angelis 
qui habebant septem phialas, et locutus 
est mecum, dicens : Veni, ostendam tibi 
damnationem meretricis magnæ, quæ 
sedet super aquas multas ; 

2. cum qua fornicati sunt reges terræ, 
et-inebriati sunt qui inhabitant terram 
de vino prostitutionis ejus. 


3. Et abstulit me in spiritu in deser- 
tum. Et vidi mulierem sedentem super 
bestiam coccineam, plenam nominibus 
blasphemiæ, habentem capita septem et 
cornua decem. à 


et Nahum, 1, 4, emploient la même compa- 
raison au sujet de Tyr et de Ninive. — Quæ.. 
super aquas... Écho de Jer. 11, 13. Ce trait 
était littéralement vrai de la Babylone histo- 
rique, bâtie auprès de l’Euphrate et de se 
canaux. Voyez plus bas, au vers, 15, l’explica. 
tion de cette figure en ce qui concerne la vision 
actuelle de saint Jean. — Cum qua. (vers, 2), 
Développement des mots & meretricis magnæ ». 
Pour le premier détail, fornicati... reges..…, 
voyez Is. XXIII, 17 ; pour le second, et inebriati…., 
Jer. LI, 7, | 
3-6. Description de la grande prostituée, Ce 
portrait, vigoureusement tracé, contraste avec 
celui de la mère mystique du Christ (x1r, 1-2). 
— In spiritu. En extase. Cf. 1, 10; 1v, 2; 
XXI, 10, — In desertum, Ce détail indique par 
anticipation ce que deviendra bientôt la ville 
coupable, Comp. le vers. 16, et aussi Is. XXI, 1 
et le commentaire, — Mulierem.. super bestiam. 
Il n’y a pas d'article dans le grec devant ces 
deux substantifs : (Je vis) une femme assise sur 
une bête. — L’épithète coccineam, écarlate, se 
rapporte probablement moins à la bête elle-même 
qu’à la riche housse qui la recouvrait. Cette 
couleur paraît figurer la royauté, la hante di- 
gnité. Comp. le vers. 4. — Plenam nominibus.. 
A ce trait, et aux deux suivants, habentem 
Capita... et cornu«a..., nous reconnaissons que Ja 
bête est identique à celle de xx, 1 et ss., c.-à-d. - 
à l’Antechrist. On voit par lå qu’une grande in- 
timité régnait entre la ville et la bête. — La. 
femme était richement vêtue et parée, à 1a 
façon d’une reine, vers. 4: vêtue de pourpre et 
d’écarlate (circumdata...); parée de bijoux et 
de pierres précieuses (inüurata.…). — Habens 
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4. Et mulier erat circumdata purpura 
et coccino, et inaurata auro, et lapide 
pretioso, et margaritis, habens poculum 
aureum in manu sua, plenum abomina- 
tione, et immunditia fornicationis ejus ; 


5. et in fronte ejus nomen scriptum : 
Mysterium, Babylon magna , mater for- 
nicationum et abominationum terræ. 


6. -Et vidi mulierem ebriam de san- 


guine sanctorum, et de sanguine mar- , 


tyrum Jesu ; et miratus sum, cum vidis- 
sem illam, admiratione magna. 

7. Et dixit mihi angelus : Quare mira- 
-ris ? Ego dicam tibi sacramentum mu- 
lieris, et bestiæ quæ portat eam, quæ 
habet capita septem et cornua decem. 


Aroc. XVII, 4-7. 


4. Et la femme était vêtue de pourpre 
et d’écarlate, et parée d'or, de pierres 
précieuses et de perles ; elle avait dans 
sa main une coupe d'or, pleine des abo- 
minations et de l'impureté de sa forni- 
cation. 

5. Et sur son front était écrit ce nom : 
Mystère ; Babylone la grande, la mère 
des fornications et des abominations de 
la terre. 

6. Et je vis cette femme, ivre du 
sang des saints, et du sang des martyrs. 
de Jésus ; et en la voyant, je fus frappé 
d’un grand étonnement. 

7. Et l'ange me dit : Pourquoi t’'étonnes- Ț7 
tu? Je te dirai le mystère de la femme, 
et de la bête qui la porte, et qui a sept 
têtes et dix cornes. | 


poculum.… Circonstance tout à fait caractéris- 
tique. Cf, Jer. 11, 7. C’est à cette coupe, pleine 
d'abominations de tout genre qui figurent sa 
conduite infâme, que Babylone avait fait boire 
tous les peuples, les entraînant dans l’idolâtrie 
(abominatione; au pluriel dans le grec) et dans 
la débauche (et immunditia...), — Et in fronte.. 


Femme richement vêtue, 
(D'après un vase grec.) 


(vers. 5). Non pas sans doute sur le front même, 


mais sur un bandeau élégant qui entourait son 


front. A Rome, les femmes de mauvaise vie affi- 
chaient parfois ainsi leur nom. — Mysterium, 


On peut, à la suite de nombreux commentateurs, 
rattacher ce mot à nomen, en guise d’appositione 
Et sur son front était écrit un nom, un mystère ; 
c.-à-d., un nom mystérieux, qui doit être in- 
terprété allégoriquement. On peut aussi, mais 
moins bien, le regarder comme formant le début 
de l'inscription. — Babylon magna. Comme 
plus haut, à deux reprises, XIV, 8 et XVI, 19 : 
Babylone, la grande. — Mater fornicationum... 
Dans le grec: La mère des. prostituées et des 
abominations de la terre. — La formule et vidi 
(vers. 6) introduit une accusation particulière- 
ment grave : mulierem (dans le grec : la femme ; 
c.-à-d. cette femme) ebriam de... Cette misé- 
rable avait donc pris une très grande part à la 
persécution de l’Église. Voyez xvit, 24. Les lo- 
cations sanctorum et martyrum sont synonymes 
au fond; mais la seconde ajoute à l'idée de 
sainteté celle du martyre proprement dit. Cf. 
11, 13°, etc. — Miratus sum... Jean avait déjà , 
vu la bête (xın, 14): mais il n'avait pas encore 
contemplé la femme, et dès là que celle-ci était 


_ assise sur la bête, il sentait qu'il devait y avoir 


entre ces deux êtres néfastes des relations dont 
il ne comprenait pas la nature. De là son grand 
étonnement. 

7-18. Explication de la vision. Elle est, au- 
jourd'hui encore, remplie d'obscurité pour nous; 
aussi ce passage est-il la partie la plus difficile 
du livre entier. — Le vers. 7 sert d'introduc- 
tion : Quare miraris? Au passé dans le grec : 
Pourquoi t'es-tu étonné? Comp. VII, 14, où 
l'un des vingt-quatre vieillards a supposé aussi 
que Jean pouvait interpréter par lui-même une 
vision, céleste, — Sacramentum mulieris: Tò 
uuothptov, le mystère, la signification symbo- 
lique. — Mulieris et bestiæ. L'ange commencera 
par celle-ci, vers. 8-14, et il terminera par la 
femme, vers. 15-18. La manière dont il les unit 
montre qu’elles ne forment en réalité à elles 
deux qu’un seul et même mystère. — Au sujet 
de la bête, le trait qu£... capita.. et.. est ré- 
pété, parce que c’est lui qui va donner leu aux 
explications principales. — Fuit, et non est, et... 


Aroc. XVII, 8-9. 5 


8. La bête que tu as vue était et n'est 


plus; elle doit monter de l’abîme- et. 


_aller à la ruine; et les habitants de la 
terre dont les noms ne sont pas écrits 
` dans le livre de vie depuis la création 


du monde, s'étonneront en voyant la- 


bête, qui était et qui n’est plus. 

9. Et ici il faut une intelligence qui 
ait ‘de la sagesse. Les sept têtes sont 
sept montagnes sur lesquelles la femme 
est assise; elles sont aussi sept rois. 
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8. Bestia quam vidisti, fuit, et non 
est; et ascensura est de abysso, et in inte- 
ritum ibit; et mirabuntur inhabitantes 
terram (quorum non sunt scripta nomina 
in libro vitæ a constitutione mandi) 
"videntes bestiam, quæ erat, et non est. 


9. Et hic est sensus, qui habet sapien- 
tiam. Septem capita, septem montes 
sunt, super quos mulier sedet, et reges 
septem sunt.. 


L'ange distingue trois états successifs de la bête : 
elle a existé antérieurement; maintenant elle 
n’est plus, elle est comme morte; mais elle re- 
viendra de son séjour ténébreux, munie d’une 
puissance satanique nouvelle, car ce séjour n’est 
autre que celui des démons (ascensura... de 
abysso ; voyez xt, 17 et les notes). Les commen- 
tateurs reconnaissent très généralement que le 
trait « et non est » correspond à XII, 3 : 
€ Vidi unum de capitibus... quasi occisum in 
mortem ». C’est de part et d'autre la même 
pensée, sous une image différente, Ici on affirme 
de la bête tout entière ce qui n’avait été dit 
plus haut que de l’une de ses têtes, € La bête 
a déjà existé, non en personne, mais au figuré », 
c.-à-d. dans les institutions | 
et les hommes d’autrefois 
qui avaient par anticipa- 
tion l’esprit de ’Antechrist 
(cf. I Joan. 11, 18; Iv, 1 
et 88.). Elle n’est plus : en 
ce sens que le Christ, par 
son incarnation, sa vie et 
sa passion, lui a porté un 
coup funeste, Mais elle re- 
viendra sous les traits de 
lAntechrist personnel et 
proprement dit, —- Après 
.8a réapparition, in in- 
teritum (d’après le grec: 
à la perdition) ibit; cette 
fois, d'une manière défi- 
nitive, grâce à la victoire 
finale de Jésus-Christ, Cf. xIx, 19-20; II Thess. 
1, 3 et 8. — Mirabuntur... Détail parallèle à 
celui de XII, 8°. — Quorum non.. C.-à-d., ceux 
qui ne sont pas prédestinés au salut. Voyez 111, 
5 et le commentaire; xim, 8, etc. Les mots a 
conetitutione mundi nous apprennent que le 
décret de prédestination est aussi ancien que le 
monde; il a même préexisté à la création, puls- 
qu'il correspond aux desseins éternels de Dieu 
sur chacun des hommes. — Videntes (Bhenóv- 
twy)... Motif de l'admiration des peuples. Le 
grec est plus complet : Contemplant la bête, 


parce qu’elle était, et qu’elle n’est plus, et 


qu’elle reparaîtra, C’est la même pensée qu’au 
commencement du verset. — Ft (cette conjone- 
tion doit être supprimée d’après la meilleure 
leçon du grec) hic est... (vers. 9). Plus exacte- 
ment : Ici est l'intelligence qui a de la sagesse; 


| c.-à-d.: Ici il est besoin d’une sagacité et d’une 


pénétration particulières. Formule analogue à 
celles de x, 8 et 18, et destinée à exciter 
Vattention sur un point important. — Septem 
capita... Après avoir indiqué les divers états de 
la bête, l’ange explique ce qu'il fallait entendre, 
d’abord par ses sept têtes, vers. 9-11, puis par 
ses dix cornes, vers. 12-18. Comp. les vers. 3° 
et 7°; xim, 1. — Le début de la description, 
septem MONTES... rappelle à l'esprit la « Roma 
septicollis » des classiques (Properce, 111, 11, 57 : 
« Septem urbs alta jugis, toto quæ præsidet 
orbi »; voyez aussi Horace, Carmen sic. 7; 
Ovide, Trist, 1, 4, 9; Varron, de Ling. lat., 
Iv, etc.), et montre que & la grande Babylone » 


Rome assise sur les sept collines, (Monnaie antique.) 


est un emblème de Rome, comme lPadmettaient 
déjà les anciens écrivains ecclésiastiques (entre 
autres, saint Irénée, adv. Hær., V, 26; Tertul- 
lien, adv. Jud., 1x; saint Jérôme, in Is. XXIV, 
7-8, et XLVII, 1, etc.), Mats celle-ci n'est en cet 
endroit ni la Rome païenne d'alors, ni la Rome 
chrétienne imbue de nouveau de l'esprit païen 
à la fin des temps; elle figure à son tour la 
capitale mystique de l'empire de l’Antechrist, aux 
derniers jours du monde. — Super quos mu- 
lier.. D'après le vers. 3, les sept collines cor- 
respondent donc à la bête aux sept têtes, par 
conséquent à l’Antechrist, envisagé d’abord dans 
son existence impersonnelle et anticipée (& fuit », 
vers. 8; € quæ erat », vers. 11). De même que 
la Rome historique était assise sur sept collines, 
de même, dans la vision de Jean, la cité mys- 
térieuse dont elle est la figure est comme assise, 
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` 10. Quinque ceciderunt; unus est, et 
alius nondum venit; et cum venerit, 
oportet illum breve tempus manere. 


Aroco. XVII, 10. 


10. Cinq sont tombés; l’un est, et l’autre 
n'est pas encore venu, et quand il sera 
venu, il doit demeurer peu de temps. 


d’après la sulte de la descripiion, sur les sept 
grands empires qui se sont succédé dans lhis- 
toire du monde. — Et reges septem... Ces mots 
* ne contiennent pas, au sujet des sept têtes, un 
nouvel éclaircissement, distinct de celui qui pré- 
cède; lis servent à préciser davantage le pre- 
mter, En réalité, les sept rois ne diffèrent pas 
des sept montagnes, et, comme elles, ils repré- 
sentent des empires. Sans doute, de prime abord 
on est porté à voir en eux des rois individuels, 
et c'est en ce sens que d'assez nombreux com- 
mentateurs ont interprété notre passage, à la 
sulte de saint Victorin; mais, avec un tel 
point de départ, il leur est extrêmement diff- 
cile d'expliquer les vers. 10 et 11. Un étonnant 
désaccord règne d’ailleurs entre eux pour les 
détails, Par exemple, Bossuet et Calmet comptent 
à partir de Dloclétien et trouvent, outre ce 
prince, Maximien, Constance Chlore, Galère, 
Maxence (« cinq sont tombés »), Maximin (<€ l'un 
d'eux existe »), et Licinius (& l'autre n'est pas 
venu »). D'autres partent đe Domitien, parce 
que c’est de son règne que date la compo- 
sition de l’Apocalypse; mais ils remontent de 
lui jusqu’à Claude, en passant par Vitellius, 
Othon, Galba et Néron; puis, sans tenir compte 


de Vespasien, de Titus et des autres, ils affir- | 


ment que le septième roi est Julien l'Apostat, 
On le volt, ces applications à l’histoire contem. 
poraine de saint Jean ne mènent à aucun ré- 
sultat solide. Il faut aussi dire un mot de 
l'interprétation rationaliste, basée sur le même 
principe, mais allant beaucoup plus loin. D'après 
elle, rien de plus clair que la présente descrip- 
tion. « L'auteur a nettement déterminé l’hort- 
zon qu'embrasse son regard prophétique..; il a 
désigné nominativement les principaux person- 
nages du drame qu’il déroule devant nos yeux... 
La capitale bâtie sur sept collines ne peut être 
que Rome... Ses rois sont donc les empereurs 
romains. L'auteur écrit pendant le règne da 
sixième, les cinq premiers appartenant déjà au 
passé. Après Auguste, Tibère, Caïus, Claude et 
Néron, nous arrivons à Galba. Le nombre total 
des empereurs étant déterminé par l’analogie de 
celui des collines et des têtes, et la durée de 
l'empire depuis le moment présent jusqu'à la 
catastrophe finale étant fixée... à trois ans et 
demi (ch. x1, 2, 3; xt, 14), et celle-ci d'une 
manière générale à un terme rapproché (1, 3,4; 
XXII, 6, 10), on comprend comment l'auteur a 
pu dire que le septième roi ne resterait que peu de 
temps, sans que nous soyons pour cela autorisés 
à penser qu'il s'agit du personnage historique 
d'Othon. L’Apocalypse a donc été écrite sous 
le règne de Galba, c.-à-d. dans l'intervalle 
des deux époques où l’on put connaître en Asie 
la mort de Néron, arrivée le 9 juin 88, et celle 
de Galba, tué le 18 janvier 89. L'un des sept 
(rois) reviendra une seconde fois comme hui- 
tième... Ce roi qui doit reparaître n’est évidem- 


ment pas le sixième, régaant actuellement; ni 
le septième, qui, dans ce cas, se succéderait à 
lui-même, Il faut que nous le cherchions parmi 
les cinq premiers. L'auteur ajoute qu'il sera... 
la bête elle-même, c.-à-d. l’Antechrist.… SI, 
comme l’un des rois, il a été précédemment déjà 
le persécuteur des chrétiens, il réapparaîtra une 
seconde fois comme un démon incarné, et osera 
lutter contre Dieu même et son oint. Tout cela 
s'adapte parfaitement à l'empereur Néron, et à 
l'horreur que son nom inspirait à l'Église, Nous 
savons par des témoignages contemporains 
(Tacite, Hist, 11, 8; Suétone, Nero, 57), que, 
pendant toute la durée du règne de Galba, et 
encore longtemps après, le peuple refusait de 
croire à la mort de son prédécesseur, et le 
croyalt retiré quelque part pour préparer sa 
restauration... Parmi les chrétiens... la croyance 
à l’Antechrist Néron et à son retour à la fin des 
temps se maintint longtemps encore... Mais il 
ya bien plus; l'auteur lui-même le désigne no- 
minativement à la fin du xte chap, (au vers. 18, 
par le nombre 668, interprété dans le sens de 
€ César Néron »; voyez la note); seulement, il 
le fait d'une manière’ énigmatique. » Ainsi parle 
M. E. Reuss, l’un des principaux chefs de l'école 
rationaliste contemporaine (Apocalypse, p. 3, 
25, 26 et 27). Rien de plus simple en apparence 
que ce système; mals, s’il est si simple, pour- 
quoi n'a-t-il pas été adopté dès l’origine, notam- 
ment par saint Irénée, par Tertullien, ete, ? C'est 
qu'il s'appuie sur des données ou entièrement 
fausses, ou d'nne application inexacte. Ainsi, 
l'Apocalypse a été composée sous le règne de 
Domitien, et non sous celui de Galba (voyez 
l'Introd., p. 786). Elle se présente comme un 
livre prophétique dans la plupart de ses détails 
(voyez la p. 787); or, dans l'hypothèse rationa- 
liste, les événements devaient donner bientôt à 
l’auteur le démenti le plus formel, puisqu'il an- 
nonçalt la venue de l'Antechrist dans un délai 
très court : comment se fait-il, après cela, que 
le livre ait conservé dans l'Église une telle an- 
torité? Puis, cette hypothèse ne repose en fin 
de compte que sur des bruits populaires assez 
insignifiants. Aucun des premiers écrivains ec- 
ciésiastiques ne parle de l'acceptation de cette 
légende par les chrétiens de leur temps; Lac- 
tance, de Morte persecutor., 11, et saint Augus- 
tin, de Civ. Dei, xx, 19, disent bien qu'un cer- 
tain nombre de leurs contemporains regardaient 
Néron comme le futur Antechrist: mais ils pro- 
testent contre cette croyance, qu'il est étrange 
assurément d'attribuer à saint Jean. Voyez aussi 
Sulpice Sévère, Chron., 11, 28, et saint Jérôme, 
in Dan. x1, 12. — Nous croyons donc, avec de 
nombreux commentateurs anciens et récents, 
que les sept rois sont symboliques, comme les 
sept montagnes, comme Rome même. Ils figurent, 
d’après l'analogie du chap. vir de Daniel, les 
grandes monarchies païerines ou animées de l'es- 


Aroo. XVII, 11:15. - 


. 11. La bête, qui était et qui n'est” 
plus, est elle- même la huitième ; et elle 
est des sept, et elle va à la ruine. 

12. Et les dix cornes que tu as vues 
sont dix rois qui n'ont pas eñcore reçu 
la royauté; mais ils recevront la puis- 
sance comme rois pendant une heure, 
avec la bête. 

13. Ils ont un même dessein, et ils 
donneront leur force et leur puissance 
à la bête. 

14. Ils combattront contre l'Agneau, 
et l Agneau les vaincra, parce qu'il est 
le Seigneur des seigneurs, et le roi des 
rois ; et ceux qui sont avec lui sont les. 
appelés, les élus et les fidèles. 


.15. Et il me dit: Les eaux que tu as. 


prit païen, qui se sont succédé jusqu'ici dans 
Yhistoire du monde : l'Égypte, l'Assyrie, la Chal- 
dée avec Babylone, les Médo- Perses, la Grèce, 
Rome, et finalement l’ensemble des royaumes 
européens actuels, dans ce qu’ils ont de pervers 
et d’antichrétien. — Quinque ceciderunt (ver- 
set 10). Ce sont les cinq premiers de la liste. Comp. 
Ez. xx1x et xxx pour l'Égypte; Nah. mT, 1-19, 
pour J’Assyrie ; Is. XIII, XIV, XXII, 66 Jer. L- Li, 
pour Babylone; Dan. x, 13 et xr, 2 pour les 
Médo-Perses ; Dan. xx, 3-4 pour la Grèce. Notez 
que le trait & ils sont tombés » convient beau- 
ceup plus à des institutions, à des empires, 
qu’à des hommes. Cf. xIvV, 8; XVI, 19, etc, — 
Unus est. Le sixième, alors existant : l'empire 
romain. — Alius nondum.. C'est le septième. 
IL n'avait pas encore fait son apparition à 
l’époque de saint Jean; mais il est venu depuis, 
sous la forme de l'État plus ou moins sans Dieu, 
plus ou moins hostile à l'Église, dans lequel 
tant de passions sont déchaînées (la révolution, 
le socialisme, la persécution, ete). — Oportet.. 
breve tempus... Plus haut, VI, 11, cette expres- 
sion désignait tout le temps qui doit s'écouler 
jusqu’à ja fin du monde; il en est de même ici. 
IT ne faut donc pas trop en presser le 8ens. — 
Et bestia... (vers, 11). Les traits significatifs 
quæ erat, et non est sont répétés pour la troi- 
sième fois (voyez le vers. 8). La bête, qui re- 
présente l’Antechrist, est identifiée elle-même à 
un huitième et dernier rol (octava est). — De 
septem esi. Le grec Èx TÕV ENTÈ OTV peut si- 
gnifler : Elle est sortie des sept; c.-à-d., elle 
participe à leur malice, qui sera même centu- 
plée en elle et dans l'empire dont elle sera le 
chef. — In interitum.. Comme au vers. 8 
(voyez les notes). Cette locution est blen plus 
énergique que « ceciderunt » du vers. 10. — 
Decem cornud.… L'ange passe maintenant à lal- 
légorie des cornes, qu’il explique dans les 
vers. 12-15. — Decem reges... Figurés seule- 


“ment par les cornes de la bête et non par ses 


têtes, ces rois sont supposés avoir une puissance 
inférieure à celle des sept autres. Les partisans 
de l'application historique voient en eux tantôt 
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11. Et bestia, quæ erat, et non est, 
et ipsa octava est; et de septem est, et 
in interitum vadit. 

12. Et decem cornua quæ vidisti, 
decem reges sunt, qui regnum nondum 
acceperunt; sed potestatem tanquam 
reges una hora accipient post bestiam, 


13. Hi unum consilium habent, et vir- 
tutem et potestatem suam bestiæ tra- 
dent. 

14, Hi cum Agno pugnabunt, et 
Agnus vincet illos, quoniam Dominus 
dominorum est, et Rex regum; et qui 
cum illo sunt, vocati, electi et fideles. 


15. Et dixit mihi: Aquæ quas vidisti 


; 


les gouverneurs des dix provinces principales de 
l'empire romain, tantôt les rois alliés de ce 
même empire. Nous les regardons aussi comme 
l'emblème de royaumes, d'États, qui ne sont que 
secondaires gi on les compare aux sept premiers. 
Il a été déjà question d’eux au chap. xvr, l4 
et 16. — Regnum nondum.. Ils n'avaient pas 
encore fait leur apparition au temps de saint 
Jean. D’après les détails qui suivent, ils seront 
contemporains dé l'Antechrist. — Leur puis- 
sance sera de courte durée : una hora, En effet, 
d’après le vers. 14, l’'Agueau ne tardera pas à 
les détruire, et, d'après x1, 2 et xi, 14, la bête 
elle-même n'aura qu'un règne éphémère. — 
Post bestiam. Le grec dit, au contraire: Avec 
la bête. — Hi unum... (vers. 13). Ce sentiment 
unique . consistera dans une haine commune 
contre l’Agneau (comp. le vers. 14), et c’est par 
suite de cette unité de vues que viréutem... be- 
siiæ tradent. Cf. XVI, 4 et xIx, 19. Il se formera 
une sorte de confédération entre l’Antechrist et 
les royaumes du monde, qui seront ses vassaux 
et ses coopérateurs; c'est pour cela que le mal 
jouira d’une si grande puissance. — Hi (ce pro- 
nom est de nouveau très accentué) cum Agno.. 
(vers. 14). Entièrement dévoués à la bête, les 
dix rois entreprendront avec elle une guerre à 
mort contre le Christ; mais ils seront frustrés 
dans leur espoir de triompher de lui : Agnus 
vincet.. Cf. XVI, 14; xIx, 11 et ss. — Raison 
dernière du triomphe de l’Agneau : quoniam 
Dominus.. et rex.. Il possède les attributs di- 
vins. Sur ce double titre, voyez xIx, 16; Deut. 
x, 17; Ps. oxxxv, 3; Dan. I, 47; IL Mach. 
XIN, 4; I Tim. vi, 15, etc, — Qui cum illo... 
Jésus aussi a ses compagnons de combat, qui 
ne diffèrent pas des chrétiens, désignés par les 
trois beaux noms de vocati, electi et fideles. Cf. 
XIX, 14. — Et dixit. Cette petite formule de 
transition (vers. 15) introduit quelques explica- 


< sions relatives à la femme symbolique des 


vers, 1-6. — Aquæ... ubi.. Comp. le vers. 1», et 
voyez Is. virr, T et Jer. xEVII, 2, passages où 
les eaux sont aussi l'emblème des peuples. —" 
Avant les mots ef gentes, le greo insère : xal 
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ubi meretrix sedet, populi sunt, et gen- 
tes, et linguæ. 


. - 16. Et decem cornua quæ vidisti in 
bestia, hi odient fornicariam, et desola- 
tam facient illam et nudam, et carnes 
ejus manducabunt, et ipsam igni con- 
cremabunt. . 

17. Deus enim dedit in corda eorum 
ut faciant quod placitum est illi, ut 
dent regnum suum bestiæ, donec con- 

. summentur verba Dei. 

18. Et mulier quam vidisti, est civi- 
tas magna, quæ habet regnum super 
reges terræ. 


Aroc. XVII, 16 — XVIII, 2. 


vues à l'endroit où la prostituée est as- 
sise, sont des peuples, des nations et des. 
langues. 

16. Et les dix cornes que tu as vues 
sur la bête haïront la prostituée, et la 
rendront désolée et nue, et dévoreront 
ses chairs, et la brûleront elle-même 
avec le feu. 

17. Car Dieu leur a mis dans le cœur 
de faire ce qui lui plaît, et de donner 
leur royauté à la bête, jusqu’à ce que 
les paroles de Dieu soient accomplies. 

18. Et la femme que tu as vue, c’est 
la grande ville, qui a la royauté sur les 
rois de la terra. 


CHAPITRE XVIII 


1. Et post hæc vidi alium angelum 
descendentem de cælo, habentem pote- 
statem magnam ; et terra illuminata est 
a gloria ejus. 

2. Et exclamavit in fortitudine, dicens : 
Cecidit, cecidit Babylon magna, et facta 


dxhot, et des foules. Tous ces peuples sont ceux 
que gouverneront les dix rols, — Quæ... in bestia 
(vers, 16). Dans le grec : Les dix cornes que tu 
ag vues et la bête haïfront. Le pronom hi est 
au masculin, parce que les cornes figurent les 
rois d’après le vers, 12. — Odient fornica- 
riam.. Celle-ci avait été d'abord l’objet de leur 
passion (comp. le vers. £),et ils éprouveront bientôt 
un très vif regret de son châtiment terrible (cf. 
xvi, 9-10); mais ce détail exprime un phé- 
nomène psychologique très réel, car la haine 
succède promptement à l'amour passionné, sur- 
tout en de telles circonstances. — Desolatam 
Jfactent…, el. et. Des images contenues dans 
cette petite description, les unes s'appliquent 
diréctement à la femme, les autres à la ville 
qu’elle symbolise. Elles marquent l’humiliation 
et la destruction. — Concremabunt. Suivant 
l'usage antique. Cf: XVII, 8, 18; Ez. XVI, 41, 
etc. — Deus enim... (vers, 17). L'ange indique 
de quelle manière a pu se former une telle en- 
tente des dix rois et de la bête contre la femme : 
Dieu, qui voulait punir celle-ci, les a fait 
se liguer contre elle; c'est donc en réalité 
son propre plan quia été suivi et accompli : ut 
Jaciant quod.. Bien d'autres fois encore, les 
méchants sont devenus, à leur insu, les exécu- 
teurs des volontés divines. La Vulgate n’a pas 
traduit les mots xa} moinoar pixy Yvwunv, 
€ et ut faciant unum consilium », Comp. le 
vers. 13%, — Donec consummentur...: jusqu'à ce 
que les desseins de Dieu aient été entièrement 


1. Après cela, je vis un autre ange 
qui descendait du ciel, ayant un grande 
puissance ; et la terre fut illuminée par 
sa splendeur. 

‘2. Et il cria avec force, en disant : 
Elle est tombée, elle est tombée, la 


réalisés, Cf, x, 7b, — Mulier quam... (vers. 18). 
L'ange dit maintenant en termes plus clairs ce 
que symbolisait la femme. Comp. les vers, 5 et 9. - 
— Civitas magna. Comme d'ordinaire dans le 

grec : la ville, la grande, Cf. xiv, 18; xviii, 10, 

etc. — QUE.. regnum super... Ce détail, comme 
celui des sept collines, convient fort bien à 

l'ancienne Rome; mais il ne s'agit d'elle ici 

qu’en tant qu’elle figure la métropole idéale du 

futur royaume de l’Antechrist, 

2° La chute de Babylone. XVIII, 1-24, 

Cette page, justement admirée sous le rapport 
littéraire, décrit d’une façon tragique la ruine de 
la grande cité, que plusieurs passages antérieurs 
ont annoncée. Cf. xIv, 8; xvi, 19°; XVIL, 1, 
16-18. Le langage est très poétique; des traits 
nombreux sont empruntés à l'Ancien Testament, 
surtout à Isaïe, à Jérémie et à Ézéchiel. 

Car. XVIII. — 1-3. Le prélude : un ange 
annonce comme un fait accompli la destruction 
de Babylone, et il en indique la cause. — Et 
post hæc... Transition. Voyez IV, 1 et le com- 
mentaire. — Altum (autre que celui de xvir, 1, 
7, 15). habentem... Comp. x, l; XIV, 6; xx, 1, 
etc. C’est sans doute pour coopérer lui-même 
à la ruine de la Babylone symbolique que cet 
ange a reçu de Dieu une puissance extraordi- 
naire. — Terra illuminata... Comme dans Ézé- 


‘chiel, XLII, 2°, — Cecidit... (vers. 2). Voyez XIV, 


8 et les notes; Is. XXI, 9. — Et facta est... Cette 
description de l’état de Babylone après sa ruine 
rappelle Isaïe, x111, 19, 21-23 et XXXIV, 11-15. 


Aroc. XVIII, 3-8. 


grande Babylone; et elle est devenue 
la demeure des démons, et le repaire 
de tout esprit immonde, et le repaire 
de tout oiseau immonde et haïssable ; 

3. car toutes les nations ont bu du 
vin de la colère de sa prostitution, et 
les rois de la terre se sont souillés avec 
elle, et les marchands de la terre se 

` sont enrichis par l'excès de son luxe. 

4. Puis j'entendis une autre voix 
vonant du ciel, qui disait : Sortez du 
milieu d’elle, mon peuple, afin de ne 
point participer à ses péchés, et de ne 
pas avoir une part à ses plaies. 

5. Car ses péchés sont parvenus jus- 
qu’au ciel, et le Seigneur s’est souvenu 
de ses iniquités. 

6. Traitez-la comme elle vous a trai- 
tés elle-même, et rendez -lui au double 
selon ses œuvres ; dans la coupe où elle 
vous a versé à boire, versez-lui deux 
fois autant. 

7. Autant elle s’est glorifiée et livrée 
aux délices, autant donnez-lui de tour- 
ments et de deuil, parce qu'elle dit 
dans son cœur : Je trône en reine, et je 
ne suis pas veuve, et je ne verrai pas 
le deuil. 

8. C’est pour cela que ses plaies vien- 
dront en un seul jour, et la mort, et le 
deuil, et la famine, et elle périra par le 
feu, car il est puissant, le Dieu qui la 
condamnera. 


863 


est habitatio dæmoniorum, et custodia 
omnis spiritus immundi, et custodia 
omnis volucris immundæ et odibilis ; 


3. quia de vino iræ fornicationis ejus 
biberunt omnes gentes, et reges terræ 
cum illa fornicati sunt, et mercatores 
terræ de virtute deliciarum ejus divites 
facti sunt. 

4. Et audivi aliam vocem de cælo, 
dicentem : Exite de illa, populus meus, 
ut ne participes sitis delictorum ejus, 
et de plagis ejus non accipiatis. 


5. Quoniam pervenerunt peccata ejus 
usque ad cælum, et recordatus est Do- 
minus iniquitatum ejus. 

6. Reddite illi sicut et ipsa reddidit 
vobis ; et duplicate duplicia secundum 
opera ejus; in poculo quo miscuit, mis- 
cete illi duplum. 


7. Quantum glorificavit se et in deli- 
ciis fuit, tantum date illi tormentum et 
luctum, quia in corde suo dicit : Sedeo 
regina, et vidua non sum, et luctum non 
videbo. 


8. Idco in una die venient plagæ ejus, 
mors, et luctus, et fames ; et igne com- 
buretur, quia fortis est Deus, qui judi- 
cabit illam. 


` Voyez aussi Jer. L, 39 ot LI; 37; Soph. 11, 15è, 
— Habitalin dæmoniorum, et... et.. Les esprits 
` immondes ne diffèrent pas des démons (cf. 
XvI, 13). D'après les croyances'juives, le désert 
et les ruines leur servent de résidence, ainsi 
qu'aux animaux impurs. — Quia đe... (vers. 3). 
L’ange justifle ce châtiment sévère. Sur le trait 
Vino iræ..., voyez XIV, 8: XVII, 2: Jer. L, 7, 
35, etc, — Reges terræ cum illa... Cf. XVI, 2. 
Le détail suivant, et mercatores., est ajouté 
pour préparer les vers, 11 et ss. — De virtute 
deliciarum... Plutôt, d’après le grec : Ils se sont 
enrichis de la force de son luxe. Ceux qui 
adoptent la traduction de la Vulgate en donnent 
cette Interprétation : par la grandeur de sa 
mollesse et par son amour des plaisirs, qui né- 
cessitaient toute sorte d'objets luxueux. 

4-8. Une voix du ciel presse les bons de 
s'éloigner d'elle, à cause de l’imminence de sa 
ruine, et ordonne aux exécuteurs des vengeances 
divines de la châtier rudement, à cause de ses 
crimes et de son orgueil. Ici encore, nous trou- 
vons de nombreuses réminiscences des pro- 
pbètes, et en particulier des chap. L et LI de 
Jérémie, qui concernent la chute de la Babylone 
historique, — Aliam vocem... Elle retentira 


Jusqu'à la fin du vers. 8. — Æxite de... Les chré- 
tiens sont invités à quitter au plus tôt cette 
ville souillée, pour ne point avoir part soit à 
ses fautes, soit à son sort (ne participes..). Comp. 
Matth. xx1v, 16 et ss., et aussi Is. XLVII, 20 
et LII, 11; Jer. L, 8 et LI, 6, 9, 45. — Quoniam... 
(vers. 5). Encore le motif du châtiment. Cf. Jer. 
LI, 9. La traduction Httérale du grec serait : 
Parce que ses péchés se sont élevés jusqu’au 
ciel. — Recordatus est... Comme ci-dessus, xvr, 19. 
— Reddite ilii... (vers, 6). Continuant de s’adres- 
ser à ceux que Babylone a si cruellement per- 
gécutés, la voix céleste leur recommande de 
« s'associer, au moins en esprit, à la vengeance 
rémunératrice qui va la frapper.» Cf. Ps. 
CXXXVI, 8; Jer. L, 15° et 29°. — La même pensée 
est répétée une seconde fois, duplicate illi..., 
Cet. Is. xL, 21; Jer, xvr, 18), une troisième (in 
poculo... miscete….; cf. xrv, 10), et même une qua- 
trième, quantum glorificavit… (vers. 7). Ces der- 
niers mots font allusion à l’orgueil effréné de 
Babylone; orgueil dont Pange donne la preuve, 
en citant une parole aitière de la cité: Sedeo 
regina, èt... Écho d’Isaïe, XLVII, 7-8. — Ideo 
(vers. 8): à cause des crimes de la Babylone 
mystique. La formule in una die a ici le sens 
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9. Et flebunt, et plangent se super 
illam reges terræ qui cum illa fornicati 
sunt, et in deliciis vixerunt, cum vide- 
rint fumum incendii ejus ; 


10. longe stantes propter timorem tor- 
mentorum ejus, dicentes : Væ, væ civi- 
tas illa magna Babylon, civitas illa 
fortis, quoniam una hora venit judicium 
tuum! 

11. Et negotiatores terræ flebunt, et 
lugebunt super illam, quoniam merces 
eorum nemo emet amplius : 


12. merces auri, et argenti, et lapidis , 
pretiosi, et margaritæ, et byssi, et pur- 


puræ, et serici, et cocci (et omne lignum 
thyinum, et omnia vasa eboris, et omnia 
vasa de lapide pretioso, et æramento, 
et ferro, et marmore, 
. 18. et cinnamomum), et odoramento- 
rum, ot unguenti, et thuris, et vini, et 
- olei, et similæ, et tritici, et jumentorum, 


Aroc. XVIIT, 9-13. 


9. Et les rois de la terre qui se sont 
souillés et ont vécu dans les délices 
avec elle, pleureront sur elle et se frap- 
peront la poitrine, lorsqu'ils verront la 
fumée de son embrasement. 

10. Se tenant à distance dans la crainte 


. de ses tourments, ils diront : Malheur! 


malheur ! Babylone, la grande ville, la 
ville puissante, en une heure ta condam- 
nation est venue, 

11. Et les marchands de Ia terre pleu- 
reront et se lamenteront sur elle, parce 
que personne n'achètera plus leurs mar- 
chandises : i 

12. marchandises d’or et d'argent, de 
pierres précieuses et de perles, d’étoffes 
de lin, de pourpre, de soie et d’écarlate, 
de bois odoriférant de tout genre, de 
toute espèce d'objets en ivoire, et de 
toute espèce d'objets en pierres pré- 
cieuses, en airain, en fer et en marbre, 

13. de cinnamome, de senteurs, de 
parfums, d'encens, de vin, d'huile, de 
fleur de farine, de blé, de bêtes de 


de soudain, rapidement. — Quia fortis qui... 
Réflexion très menaçante. La grande coupable 
ne saurait donc échapper au sort qu'elle mérite. 

9-10. A la sentence de condamnation pro- 
noncée par le ciel se joignent, sur la terre, des 
chants élégiaques, vers. 9-19, dans lesquels les 
rois amis de Babylone, puis les marchands et les 
navigateurs dont elle avait fait la fortune, se 
lamentent à son sujet. Nous entendons d’abord 
celui des rois. Comparez l’élégie semblable des 


Scène de deuil, (D'après un bas-relief romain.) 


princes sur la ruine de Tyr. Ez, xxvi, 16-18. — 
~ Flebuni et plangent se. Deux signes de deuil : 
ils pleurent et se frappent la poitrine (At. arch. 
pl. XXVI, fig. 7). — Reges qui. Comp. le vers. 2”; 


XVI, 2, etc. — Cum viderint... Deux fois déjà 
il a été parlé de l'incendie de la vilie. Voyez le 
vers, 8 et xvir, 16. — Longe stantes... (vers, 10). 
Détail dramatique et psychologique tout en- 
semble, — Le chant se compose de deux simples 
notes: un mot de sympathie (væ, væ...), et une 
parole d’étonnement (guia una hora.. ce trait 
surenchérit sur & una die » du vera. 8). 

11-17%, La lamentation des marchands, Comp. 
ie poème semblable d'Ézéchiet, XXVI, 1 eb s8., 
au sujet de Tyr. Les vers. 11-15 forment une 
longue introduction à l’élégie proprement dite, 
Hs énumérent les principales marchandises que 
les négociants de tout l'univers apportaient à 
Babylone; ceux-ci font donc pour ainsi dire 
« l'inventaire de leur désastre », — Quoniam 
merces…. NEMO. Ils gémissent autant sur eux- 
mêmes que sur la ville. — Byssi (vers. 12):le . 
fin Jin, Cf, Luc. xvr, 19. — Lignum thyinum. 
Le bois très fin du conifère nommé & Thuia 
articulata »; on s'en servait pour faire des 
meubles de luxe, — Vasa eboris. Hébraïsme : 
des ustensiles d'ivoire, — An lieu de lapide pre- 
tioso, le grec porte: de bois très précieux. — 
Cinnamomum (vers. 13). Substance aromatique 
fournie par l'écorce intérieure de la plante du 
même nom. Cf. Ex, xxx, 23; Prov, vit, 17, ete. 
(A. dhist. nat., pl. xx, fig. 5), — Odora- 
mentorum. Dans ie grec: čpwpov; produit 
d'une autre plante aromatique de l'Inde, qui 
servait à composer un baume très apprécié, et 
qu'on employait aussi en guise de parfum (Pline, 
Hist. nat., xit, 28; Martial, yi, 17, etc). — 
Vini... et tritici, L’énumération passe aux prin- 
cipaux produits alimentaires, objet d’un com- 
merce considérable, et mentionne ensuite les 


aniaux agricoles grands et petits (jumentorum 


Apoo, XVIII, 14-19. - 


somme, de brebis, de chevaux, de chars, 
d'esclaves, et de personnes humaines. 

‘14. Les fruits que tor âme désirait se 
sont éloignés de toi; toutes les choses 
délicates et magnifiques sont perdues 
pour toi, et on ne les trouvera plus 
désormais. 

15. Les marchands de ces choses, qui 
se sont enrichis avec elle, se tiendront 
-à distance, dans la crainte de ses tour- 
ments, pleurant et se lamentant, 

16. et disant : Malheur! malheur! la 
grande ville qui était vêtue de lin, de 
pourpre et d’écarlate, et parée d’or, de 
pierres précieuses et de perles ; : 

17. en une heure tant de richesses 
ont disparu. Et tous les pilotes et tous 
ceux qui naviguent sur mer, les mate- 
lots et ceux qui trafiquent sur mer, se 
sont tenus à distance, - 

18. et ont poussé des cris en voyant la 
.place de son embrasement : Quelle ville, 
disaient - ils, était semblable à cette 
grande ville? l 


19. Ils ont jeté de la poussière sur- 
leurs têtes, et ils ont crié en pleurant et 


se tourmentant, et ils disaient : Mal- 
heur! malheur! la grande ville, qui a 
enrichi de son opulence tous ceux qui 
avaient des vaisseaux sur la mer, a été 
ruinée. en une seule heure. 


-et ovium), les chevaux, les chars à quatre roues 
Crhedarum), — La liste est close par les 
esclaves, que désignent deux expressions dis- 
tinctes : mancipiorum (à la lettre dans le grec : 
des, corps) et animarum... La seconde est em- 
pruntée à Ez. xxvir, 13, d’après l’hébreu et les 
LXX, Elles sont classiques l’une et l’autre dans 
ce sens. — Et poma... (vers. 14). C.-à-d., les 
fruits (les mets délicats) que désirait vivement 
ton âme. La construction change ici tout à coup. 
~ Omnia pinguia : les friandises. C'est la con- 
‘tinuation de la même pensée, — Perierunt a te. 
Cf. Ps. CXLI, 15. Cette perte sera perpétuelle : 
et amplius illa... — Mercatores.. (vers. 15), Le 
pronom korum représente tous les objets qui 
, viennent d’être mentionnés. — Qué divites... 
Comme au vers. 9°, Au lieu du futur stabunt, 
le grec emploie l’aoriste ; au vers. 10, nous lisions 
le futur : la description alterne entre la vision 
et la prophétie. — Ab ea longe... propter… 
Comme auparavant les rois, vers. 10s, Le grec 
coupe autrement la phrase : Ceux qui sont de- 
venus riches par elle (par la ville) se sont tenus 
au loin... — Quæ amicta.. (vers. 16), Emprunt 
partiel au portrait de la femme qui symbolisait 
Babylone, XVII, 4. — Destitutæ sunt (vers. 17). 
Littéralement dans le grec: Une si grande 
richesse a été rendue déserte. En ce sens que 


. les marchandises ont cessé de s’écouler, et qu’elles . 


Commexr, — VIII. 
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et ovium, et equorum, et rhedarum, et 


mancipiorum, et animarum hominum. 

14. Et poma desiderii animæ tuæ dis- 
cesserunt a te; et omnia pinguia et 
præclara perierunt a te, et amplius illa 
jam non invenient, 


15. Mercatores horum, qui divites 
facti sunt, ab.ea longe stabuni propter 
timorem tormentorum ejus, flentes ac 
lugentes, 

16. et dicentes : Væ, væ civitas illa 
magna, quæ amicta erat bysso, et pur- 
pura, et cocco, et deaurata erat auro, 
et lapide pretioso, et margaritis ; 

17. quoniam una hora destitutæ sunt 
tantæ divitiæ! Et omnis gubernator, et” 
omnis qui in lacum navigat, et nautæ, 
et qui in mari operantur, longe stete- 
runt, 

18. et clamaverunt videntes locum 
incendii ejus, dicentes : Quæ similis ci- 
vitati huic magnæ ? 


19. Et miserunt pulverem super capita 
sua, et.clamaverunt flentes et lugentes, 
dicentes : Væ, væ civitas illa magna, 
in qua divites facti sunt omnes qui 
habebant naves in mari, de pretiis ejus; 
quoniam una hora desolata est! ` 


demeurent entassées, abandonnées dans les ma- 
gasins. 

17?-19, Lamentation des navigateurs et des 
marins. Ils unissent leurs plaintes à celles des 
marchands, qui étaient comme « leurs alliés 


‘ naturels ». — Gubernator représente les capi- 


taines de vaisseau; nautæ, les matelots ordi- 
naires. La périphrase omnis qui... navigat 
désigne peut-être les négociants qui embarquent 
avec leurs marchandises, pour aller les vendre 
au loin. Au lieu de in lacum, le grec dit: € in 
locum »: Quiconque navigue vers un lieu (dé- 
terminé). La locution qui in mart... est la plus 
générale des quatre. — Clamaverunt (vers. 18). 
Ce détail n’avait pas été signalé à propos des- 
deux élégies précédentes. — Locum incendii... 
Dans le grec : la fumée de son incendie, Comp. 
le vers. 9”, — Quæ similis...? Exclamation ana- 
logue à celle de xiI, 4. Of, Ez. xxvir, 82. — 
Miserunt pulverem... (vers. 19) : en signe de 
deuil. Comme dans Ézéchiel, xxvir, 30 (voyez 
aussi PA, arch., pl. XXVI, fig. 8; pl. XXVII, 
fig. 7). — In qua divites... Eux aussi (comp. 
le vers. 11), ils se désolent en pensant à lè 
perte que leur cause la destruction de l’opulente 
cité. — Desôlata est. C.-à- à. : Elle est devenue 
déserte. Voyez le vers. 17*, d'après le texte grec. 

20. Le ciel et les saints sont invités à se ré- 
jouir de ce très juste châtiment. C'est comme 
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20. Exulta super eam, cælum, et sancti 
apostoli, et prophetæ, quoniam judicabit 
Deus judicium vestrum de illa. 


21. Et sustulit unus angelus fortis 
lapidem quasi molarem magnum, et misit 
in mare, dicens : Hoc impetu mittetur 
Babylon, civitas illa magna, et ultra 
jam non invenietur. 


22. Et vox citharædorum, et. musico- 
rum, et tibia canentium, et tuba, non 
audietur in te amplius, et omnis artifex 
omnis artis non invenietur in te amplius, 
et vox molæ non audietur in te amplius, 


23. et lux Jucernæ non lucebit in te 
amplius, et vox sponsi et sponsæ non 
audietur adhuc in te; quia mercatores 
tui erant principes terræ, quia in venefi- 
ciis tuis erraverunt omnes gentes. 


24. Et in ea sanguis prophetarum et 
sanctorum inyentus est, et omnium. qui 
interfecti sunt in terra. 


Aroc. XVIII, 20-24. 


20. Réjouis-toi sur elle, ô ciel; et 
et vous aussi, saints apôtres et pro- 
phètes, parce que Dieu a vengé votre 
cause sur elle. 

21. Alors un ange puissant souleva 
une pierre semblable à une grande 
meule, et la jeta dans la mer, en disant : 
C’est avec cette vitesse que sera préci- 
pitée Babylone, la grande ville, et on 
ne la trouvera plus jamais. 

22. Et la voix des joueurs de harpe, 
et des musiciens, et des joueurs de 
flûte et de trompette, ne sera plus jamais 
entendue chez toi; et aucun artisan, de 
quelque art que ce soit, ne s’y trouvera 
plus ; et le bruit de la meule ne sera plus 
jamais entendu en toi ; . 

23. et la lumière de la lampe ne bril- 
lera plas jamais chez toi, et la voix de 
l'époux et de l'épouse ne sera plus 
entendue chez toi, parce que tes mar- 
chands étaient les princes de la terre, 


-et que par tes enchantements toutes les 


nations ont été séduites. 

24. Et en elle a été trouvé le sang 
des prophètes et des saints, et de tous 
ceux qui ont été mis à mort sur la 
terre. 


i . mm : 


un ori de triomphe qui retentit soudain après 
la ruine de Babylone. Cf. Jer. x11, 22%; LI, 48. 
— Egulta. Cette invitation provenait sans doute 
aussi de la voix qu'a mentionnée le vers, 4; 
selon d’autres, du voyant lui-même. — Et sancti 
apostoli, et.. Lisez plutôt : Et les saints, et les 
apôtres, et les prophètes. La première expression 
est générale, et s'applique à tous les chrétiens ; 
les deux autres sont plus spéciales, — Judicabit. 
Au prétérit dans le grec : (Dieu) a jugé votre 
jugement... C.-à-d.: Il vous a vengés en châtiant 
la coupable, 

21-24. Une action symbolique annonce le ca- 
ractère définitif de la ruine de Babylone. — 
Quasi molarem...: une meule à moudre le blé. 
Il y en avait de diverses tailles, selon qu'elles 
étaient tournées par les bras humains ou par 
des animaux. Voyeg l'Atl. arch., pl. XXI, g. 1-3; 
pl xun, fig. 8). —. Misit in mare. Comparez 
un acte semblable de Jérémie, LI, 63-64, égale- 
ment à propos de Babylone. Celui-ci signifie 


que la ville détruite ne sera jamais rétablie; sa : 


ruine est irréparable. — Hoc impetu : avec cette 
violence, cette rapidité. — Et ultra jam... Même 
formule sinistre qu’au vers. 14°; cf. Deut, X11, 16. 
— Et vox.. NON... (vers. 22). Cf. Is, xx1v, 8 et 
Ez. xxvi, 13. L'ange prédit que tout signe de 
joie et de vie heureuse a disparu à jamais de 
Babylone. — Le trait final du vers. 22, et vox 
Ml., et ceux de la première moitié du ver- 


set 23 sont des échos de Jer. v11, 34; xvI, 9 et 
XXV, 10. — Mercatores… principes. (vers, 23”). 
Comme dans Isaïe, xxu, 8. — In veneficiis tuis... 
Même pensée que dans Nahum, nt, 4, La 
Babylone mystique aura séduit les peuples à la 


Joueuse de flûte. 
(D'après les monuments grecs.) 


manière d’une enchanteuse. Cf. Is. XLIX, 9, 12. 
— In ea sanguis.. (vers. 24). C'était le crime 
par excellence de la grande cité, celui que Dieu 
avait surtout à cœur de venger : elle avait fait 
couler à flots le sang des chrétiens, Cf. vi, 10-11; 
XVI, 6. 


Aroc. XIX, 1-6. 
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CHAPITRE XIX 


.1. Après cela j'entendis comme la 
voix d’une foule nombreuse, dans le ciel, 
qui disait : Alleluia ; le salut, la gloire 
‘et la puissance sont à notre Dieu, 

2. parce que ses jugements sont véri- 
tables et justes, qu’il a jugé la grande 
prostituée qui a corrompu la terre par 
sa prostitution, et qu’il a vengé le 
sang de ses serviteurs répandu par ses 
mains. 

3. Et ils dirent une seconde fois : 
Alleluia ; et sa fumée monte dans les 
siècles des siècles. . ` D 

4. Alors les vingt-quatre vieillards et 
les quatre animaux se prosternèrent et 
adorèrent Dieu, assis sur le trône, en 
disant : Amen, alleluia. 

5. Et une voix sortit du trône, disant : 
. Louez notre Dieu, vous tous ses servi- 
teurs, et vous qui le craignez, petits et 
grands. 

6. Et j'entendis comme le bruit d'une 
grande foule, et comme le bruit de 
grandes eaux et de violents coups de 


3° Sainte allégresse dans le ciel. XIX, 1:10. 
Déplorée ici-bas par tous ceux que leurs in- 
térêts attachaient à la grande cité, la ruine de 
Babylone est célébrée dans le ciel par des chants 

| joyeux, parce qu'elle allait faciliter et accélérer 
l'établissement universel du royaume de Dieu, 
GHAP, XIX, — 1-4. Les bienheureux du ciel 
rendent grâces au Seigneur pour l'exécution de 
ses jugements pleins de justice contre la grande 
coupable, Cf. Jer. LI, 48, — Turbarum... Au 

. singulier dens le grec : (la voix) d’une foule 
nombreuse, Comp. le vers. 6; VII, 9. Cette foule 
est celle des chrétiens déjà entrés dans la gloire, 

. qui ont été invités naguère (cf. xvin, 20) à se 


` réjouir au sujet de la chute de Babylone. Ils ré- ` 


pondent maintenant à cette invitation, — Aile. 
luta (AAAA VA). Mot hébreu célèbre, qui sign: 
fle : Louez Jéhovah (hal‘lu Yah). Employé sou- 
vent dans lès psaumes, il n'apparaît que quatre 
fois dans le Nouveau Testament (ici, et dans les 
vers. 3, 4 et 6), — Salus.. et., et... Sur cette 
formule, voyez rv, 11; v, 12-18; vi, 10 et les 
notes; xit, 10. Le motif de la louange ést 
énoncé d’abord en termes généraux, quia vera 
et justa.., (vers, 2), puis d'uns manière très 
spéciale, qui judtéavit des Of. xv, 3; xvi, 7: 


Xvi, l et ss; xXvitr, 20. — Le trait et vindicn. 


Vit.. ramène le lecteur à la prière des martyrs 
(V1, 10), ct à la plus grave des accusations lan- 


1. Post hæc audivi quasi vocem tur- 
barum multarum in cælo, dicentium : 
Alleluia ; salus, et gloria, et virtus Deo 
nostro est : 

2. quia vera et justa judicia sunt ejus, 
qui judicavit de meretrice magna, quæ 
corrupit terram in prostitutione sua, et 
vindicavit sanguinem servorum suorum 
de manibus ejus. f 


-3. Et iterum dixerunt : Alleluia ; et 
fumus ejus ascendit in sæcula sæculo-. 
rum. i | 

4, Et ceciderunt seniores viginti qua- 
tuor et quatuor animalia, et adoraverunt 
Deum sedentem super thronum, dicen- 
tes : Amen, alleluia. SF 

5. Et vox de throno exivit, dicens : 
Laudem dicite Deo nostro omnes servi 
ejus, et qui timetis eum pusilli et ma- 
gni. 

6. Et audivi quasi vocem turbæ magnæ, 
et sicut vocem aquarum multarum, et 
sicut vocem tonitruorum magnorum, 


cées contre Babylone (xvir, 6%; xviit, 24). — Et 
terum... (vers. 3), Les bienheureux reprennent 
léur chant, après une pause; ou bien, c’est un 
autre chœur qui répond. — Les mots et Ffumus.…. 
font partie du cantique; c'est une allusion à 
l'incendie qui avait consumé la cité criminelle. 
Of. XVH, 16; XVIII, 8-9, — Ascendit in... Qela 
signifle que le châtiment de Babylone m'aura 
pas de fin. Cf. xiv, 11s. — Et ceciderunt... 
(vers. 4). Les représentants de l'Église et de la 
nature entière (voyéz Iv, 4, 6 et les notes) s’as- 
socient à la louange des Saints, Cf. V, 8, 14; 
ži, 16. 

5-10. Des voix célestes chantent la prise de 
possession par le Seigneur de son royaume uni- 
versel et étefnel, en même temps que les noces 
de Agneau. Ce beau passage sert de transition 
entre la ruine de Babylone et la défaite soit de 
PAntechrist, soit de Satan. — Vox de throno. 
Comme plus haut, xvt, 17. Icl, c'était la voix 
d'un ange, à cause des mots Deo nostro, — 
Laudem dicite... Cette invitation rappelle le 
début du Ps. oxxxtir. — Servt et qui... Les 
deux expressions sont synonymes et désignent les 
chrétiens glorifiés, les Saints du ciel, — Pusilli 
-et...: tous sans exception. Cf, xi, 18. — Et au- 
doi... (vèrs. 6): Ils répondent fmmédiatement 
à l'invitation angélique. Sur les images sicut... 

laquarum.…. et. tontiruorum…., voyez 1, 15 et 
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Dominus Deus noster omnipotens. 


7. Gaudeamus, et exultemus, et demus 
gloriam ei, quia venerunt nuptiæ Agni, 
et uxor ejus præparavit se. 


8. Et datum est illi ut cooperiat se 
byssino splendenti et candido ; byssinum 
enim, justificationes sunt sanctorum, 

9. Et dixit mihi : Scribe: Beati qui 
ad cænam nuptiarum Agni vocati sunt. 
Et dixit mihi : Hæc verba Dei vera 
sunt: 

10. Et cecidi ante pedes ejus, ut ado- 


Aroc. XIX, 7-10. 


dicentium : Alleluia ; quoniam regnavit ionnerre, qui disaient : Alleluia, parce 


que le Seigneur notre. Dieu, le Tout- 
puissant, est entré dans son règne. ? 

7. Réjouissons-nous, et soyons dans 

| 'allégresse, et rendons-lui gloire, car 
les noces de l'Agneau sont venues, et 
son épouse s’est préparée. 

8. Et il lui a été donné de se revêtir 
d'un lin éclatant et pur; car le lin, ce 
sont les actions justes des saints. 

9. Alors il me dit: Ecris : Heureux 
ceux qui sont appelés au festin des noces 
de l'Agneau. Et il me dit: Ces paroles 
de Dieu sont véritables. | 

10. Et je me jetai à ses pieds pour 


‘xiv, 2. — Regnavit… Deus... C.-à-d. : Dieu règne; 
il est pleinement entré en possession de son 
royaume. Voyez xI, 17 et le commentaire, — 
Gaudeamus et... Écho du Psaume oxvil, 24, — 
Raison particulière de cette vive allégresse : 
venerunt nuptiæ (yauw6ç, le mariage)... Ces 
noces mystiques figurent l’union désormais éter- 


Cortège nuptial. (D'après un vase peint.) 


nelle du Christ avee l'Église envisagée dans son 
unité (uxor ejus). Voyez XXI, 9? et s8, Comparez 
aussi, au sujet de ce symbole, Matth. 1x, 15; 
xxv, let ss; Luc. xt, 36; Joan. 111, 29; II Cor. 
xt, 2; Eph. v, 25 et ss., etc. — Præparavit 8e: 
en se revêtant de tout ce qu’elle a de plus beau. 
— Datum est illi (abri, à l'épouse, vers. 8)... 
Le lin blanc symbolise l'innocence et la sainteté, 
comme l’ajoute le narrateur : byssinum enim.… 
Cf. var, 14; XY, 6, etc. Par justificationes san- 
ctorum, il fant entendre les œuvres méritoires 
des membres de l'Église, œuvres par lesquelles 
ils ont gagné le ciel. — Et dixit... (vers. 9). 
A savoir, Pange révélateur, d’après le vers. 10. 


` 


Il va confirmer solennellement le contenu des | 


vers. 87.8. — Beati qui... C'est la quatrième 
des béatitudes de l’Apocalypse (cf. 1, 3; XIV, 13; 
‘xvi, 15). Nous en trouverons encore trois (xx, 6 ; 
XXII, 7 et 14). — Ad cœnam... L'idée est em- 
pruntée à la coutume antique d'unir un joyeux 
repas à la célébration des noces. Of. Jud, xiv, 


10 et ss,; Matth. xxi, 1 et ss, etc. Ici, la 
double métaphore signifie : Heureux ceux qui 
participeront au bonheur éternel du ciel ; heu- 
reux les élus! Cf. 11, 20; Is. xxv, 6; Luc. XIV, 
15 et ss. — Et dixit... Nouvelle formule d'in- 
troduction, pour bien mettre en relief la pensée 
qui suit. — Hæc verba... C,-à-d.: Ce sont là les 
véritables paroles de Dieu. Autre mot « incisif », 


qui se rapporte aux vers. 6?-9s, Les paroles de: 


Dieu saccompliront intégralement, sans le 
moindre doute. Of. xx1, 5, et xx11, 6. — Et ce- 
Cidi.. (vers. 10). Tout ému de cette révélation, 
Jean se prosterne devant le messager céleste, 
pour lui rendre hommage. — Refus motivé de 


se. Aroc. XIX, 11-15. 


l’adorer. Mais il me dit : Garde-toi de 
le faire; je suis un serviteur comme toi, 
et comme tes frères qui ont le témoi- 
gnage de Jésus. Adore Dieu; car le 
témoignage de Jésus est l'esprit de pro- 
‘phétie. 

. 11. Je vis ensuite le ciel ouvert, et 
voici un cheval blane; et celui qui le 
montait s'appelait le Fidèle et le Véri- 
‘table, il juge et il combat avec justice. 

12. Ses yeux étaient comme une flamme 
de feu, et sur sa tête il y avait de nom- 
breux diadèmes, et il portait écrit un 
nom que nul ne ‘connaît, si ce n’est lui- 

` même. 

13. Il était vêtu d'un vêtement teint 
de sang, et:il s'appelle le Verbe de Dieu. 


14. Les armées qui sont dans le ciel 
le suivaient sur des chevaux blancs, 
-vêtues d’un lin blanc et pur. 

15. Et de sa bouche il sort une épée 
tranchante des deux côtés, pour en 


869 


rarem eum. Et dieit mihi z Vide ne 
feceris ; conservus tuus sum , et fratrum 
tuorum habentium testimonium Jesu. 
Deum adora ; testimonium enim Jesu est 
spiritus prophetiæ. 


11. Et vidi cælum apertum ; et ecce 
equus albus, et qui sedebat super eum 
vocabatur Fidelis et Verax, et cum jus- 
titia judicat et pugnat. 

12. Oculi autem ejus sicut flamma 
ignis, et in capite ejus diademata multa , 
habens nomen scriptum quod nemo novit 
nisi ipse. 


13. Et vestitus erat veste aspersa san- 
guine, et vocatur nomen ejus Verbum 
Dei. . 

14. Et exercitus qui sunt in cælo se- 
quebantur eum in equis albis, vestiti 
byssino albo et mundo. 

15. Et de ore ejus procedit gladins 


` ex utraque parte acutus, ut in ipso per- 


l'ange : Vide, Ne.. ; conservus tuus… Les anges 
sont les serviteurs de Dieu; les chrétiens aussi : 
l'égalité règne donc entre eux sous ce rapport. 
— Sur les mots habentium testimonium... voyez 
1, 9° et le commentaire; xi, 17, ete. — Deum 
adora. C.-à-d., réserve pour tui séul tous tes 
hommages. — Les mots testimonium enim... 
goùt une remarque explicative, qui że rattache 
à &habentium testimonium... » Ils sont un peu 
obscurs et ont été diversement interprétés. 
Ils paraissent signifier que quiconque confesse 
Jésus-Christ et croit à l'évangile possède en 


un sens l'esprit de prophétie; il est par là : 


même légal des anges. Ou mieux encore : 
« l'esprit de prophétie ne ma été donné, comme 
à tous les prophètes (comme à toi), que pour 
rendre témoignage à Jésus > ; en cela nous nous 
ressemblons et nous sommes égaux, 


. $ IIL. — Victoire définitive remportée par Jésus- 
Christ sur la bête et le dragon. XIX, 11- 
XX, 10. 


‘Le Verbe de Dieu va triompher d'eux, comme 
il a triomphé déjà de la cité rebelle. 
1e Le Christ s'avance au combat contre la 
. bête, qu’il défait totalement. XIX, 11-21. 
11-16. Description du glorieux général et de 
Bon armée symbolique. — Cælum apertum. 
Comme au début des visions, Iv, 1; voyez aussi 
XI, 19, — Equus albus. Voyez vi, 2 et les notes. 
Ici le coursier va porter un cavalier tout divin. 
— Fidelis et verax. Déjà ces deux épithètes 
nous révèlent le Christ en tant que Fils de 
Dieu, Of. 1, 5%; 11, 7, 14. — Le trait cum justitia 
. judicat est cité par Isaïe, x1, 4, comme un des 
attributs du Messie, Of. Ps. LXXI, 2, ete, Notre 


auteur ajoute et pugnat, parce que Jésus-Christ 
va juger ses ennemis an moyen d’une bataille 
décisive, — Oculi autem... (vers. 12). Voyez 
1, 14 et 1, 18. — Diademata multa : en sa qua- 
Hté de roi des rois, d’après le vers, 16. Of. 
I Mach. xt, 13. C'est aussi à cause de leur au- 
torité royale que le dragon et la bête portaient 
plusieurs couronnes, Cf, xu, 3 et xm, 1. — 
Habens nomen... quod... Ce nom mystérieux 
était peut-être celui qui sera mentionné an 
vers. 13 : le Verbe de Dieu. Selon divers auteurs, 
c'eût été le titre xúptog, Seigneur, ou Jéhovah. 
Comp. XXH, 4, où il est dit que les bienheureux 
porteront eux-mêmes ce nom comme un glorieux 
ornement. — Quod nemo... nisi.. Voyez 11, 17 
et nt, 12°. — Vestitus... veste.. (vers. 13). Allu- 
sion à Is. LXIII, 3, où il est aussi question des 
victoires du Messie. Le sang est celui des enne- 
mis de Jésus (voyez le vers, 212), — Verbum 
Dei (6 X6yoç Toù Oeod). Ce nom a ici le même 
sens qu’au début du quatrième évangile (Joan. 
1, et 88.) et de la première épître de saint Jean, 
1, 1° (voyez le commentaire), Sa seule mention 
indique d'avance le résultat du combat qui va 
s'engager. — Et exercitus... (vers. 14), Le Verbe 
de Dieu ne s’avance pas seul sur le champ de 
bataille: il a, comme au Ps. cix, 3 (voyez le 
commentaire), une vaillante armée sous ses 
ordres. Ici, ce sont des guerriers célestes (qui... 
in cælo..), des anges, qui chevauchent pareille- 
ment in eguis albis: autre emblème d’une vic- 
toire certaine. — Vestiti byssino... La couleur 
des anges et des saints. Comp. le vers. 8; IV, 4, 
ete. Cette blancheur contrastait avec les vête- 
ments du Christ, tout tachés de sang, — De 
Ore ejus.. (vers. 15). Autre trait qui rappelle le 
début du livre. Cf. 1, 16 et 11, 12. — Et ipse 
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cutiat gentes ; et ipse reget eas in virga 
ferrea, et ipse calcat torcular vini furoris 
iræ Dei omnipotentis. 


16. Et habet in vestimento et in 
femore suo scriptum : Rex regum, et 
Dominus dominantium. z 


17.. Et vidi unum angelum stantem in - 


ole, et clamavit voce magna, dicens 
omnibus avibus quæ volabant per me- 
dium cæli : Venite, et congregamini ad 
< cænam magnam Dei; 
' 18. ut manducetis carnes regum, et 
carnes tribunorum, et carnes fortium, 
et carnes equorum et sedeftium in ipsis, 
et carnes omnium liberorum et servorüm, 
et pusillorum'et magnorum, 


19. Et vidi bestiam, et reges terræ, 
et exercitus eorum congregatos ad facien- 
dum prælium cum illo qui sedebat im 
equo, et cum exercitu ejus. 

20. Et apprehensa est bestia, et cum 
ea pseudopropheta qui fecit signa coram 
ipso, quibus seduxit eos qui acceperunt 
characterem bestiæ, et qui adoraverunt 
-imaginem ejus. Vivi missi sunt hi duo 
in stagnum ignis ardentis eulphure ; 


Aroc, XIX, 16-20. 


frapper les nations ; et il les gouverne 
avec une verge de fer, et il foule la 
cuve du vin de la fureur de la colère du 
Dieu tout- puissant. i 

16. Et sur son vêtement et sur sa 
cuisse il porte ce nom écrit : Roi des 
rois, et Seigneur des seigneurs. 

17. Alors je vis un ange debout dans 
le soleil, et il cria d’une voix forte, en 
disant à tous les oiseaux qui volaient 
par le milieu du ciel : Venez, et assem- 
blez-vous pour le grand festin de Dieu, 

18. pour manger la chair des rois, la 
chair des capitaines, la chair des puis- 
santé, la chair des chevaux et de ceux’ 
qui les montent, et la chair de tous les 
hommes, libres et esclaves, petits et 
grands. ' 

19. Et je vis la bête, et les rois de la 
terre, et leurs armées assemblées pour 
faire la guerre à celui qui était monté - 
sur le cheval, et à son armée. Lin 

20. Mais la bête fut saisie, et avec 
elle le faux prophète qui avait fait de- 
vant elle des prodiges, par lesquels il avait 
séduit ceux qui avaient pris la marque 
de la bête, et qui avaient. adoré son 
image. Ils furent tous deux jetés vivants 
dans l'étang brûlant de feu et de soufre; 


reget (mieux : € pascet d)... D'après le Ps. 11, 9, 
comme plus haut (11, 27 et x11, 5). Le détail in 
virga Jferrea est de mauvais augure pour les 
ennemis du Verbe. — Ipse calcat... Sur cette 
image, voyez x1v, 10,19 et le commentaire. Elle 
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Mi 


On foule le pressoir. 
(D'après un bas-relief romain.) 


provient directement d’Isaïe, LXIU, 2-6. — In 
! vestimento et Ma. (vers, 16). Le second terme 
détermine le premier; par conséquent, à len- 
' droit du vêtement qui recouvrait la hanche, à 
Vendroit où se trouve le glaive. — Rex regum 


et... Voyez xvi, 14 et les notes. Les déux expres- 
sions sont une sorte de superlatif hébreu, cohme 
cantique des cantiques, etc. 

17-18. Les oiseaux de proie sont invités à 
venir dévorer les cadavres des ennemis vaincus. ` 
C'est un second prélude, qui annonce de même 
la certitude de la victoire, Ce passage a beau- 
coup de ressemblance ayec Ez. XXXIX, 17-20, — 
Stantem in sole. Ceci n’a été dit d'aucun autre 
ange : c’est du soleil même que va retentir la 
dernière annonce de la victoire finale du Christ. 
— Ad cœonam.…. Det: au grand festin que Dieu 
destinait aux oiseaux de proie, — Ut manĝu- 
cette. (vers. 18). La répétition du mot carnes 
est d'un effet saisissant. Aucun des adversaires 
du Christ n’échappera au carnage. 

19-21. La bataille et la victoire, — Et vidi.. 
Le voyant contemple maintenant l’armée enne- 
mie, conduite par son chef principal, la bête 
ou l’Antechrist, et, sous ses ordres, par les rois 
ses alliés (et reges, et..). Cf, XVI, 14-16: XVII, 
12-14. — Et apprehensa est... (vers. 20). Sans 
s'arrêter à la description de la bataille, l’écri- 
vain sacré en note brièvement les résultats en 
ce qui concerne soit l’Antechrist et son princi- 
pal auxiliaire, vers. 20, soit la masse de ses 
soldats, vers. 21. On dirait, que, par la concision 
de son récit, il semble mieux marquer la faci- 
lité et la promptitude de la victoire. — Pseu- 
dopropheta qui.. Par conséquent, la bête dé- 
crite au chap, xin, 11 et ss. Voyez aussi x vi, 13, 


21. et les autres furent tués par l'épée 
qui sortait de la bouche de celui qui 
était monté sur le cheval; et tous les 
oiseaux se rassasièrent de leur chair. 


Arc. XIX, 21 — XX, 3. 
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21. et ceteri occisi sunt in gladio 


sedentis super equum, qui procedit de 
ore ipsius, et omnes aves saturatæ sunt 


carnibus eorum, 


CHAPITRE XX 


1. Et je vis descendre du ciel un ange 
qui avait la clef de l'abîme et une grande 
chaîne dans $a main. 

2. Il saisit le dragon, l'antique ser- 
pent, qui est le diable et Satan, et il le 
lia pour mille ans. 

8. Et il le jeta dans l'abîme, qu'il 
ferma et scella sur lui, pour qu ‘il ne 
séduisît plus les nations jusqu'à ce que 
les mille ans fussent écoulés ; après 
cela il doit être délié pour un "peu de 


temps. 


1. Et vidi angelum descendentem de 


cælo, habentem clavem abyssi, et cate- 


nam magnam in manu sua. . 

2. Et apprehendit draconem, ‘sérpen- 
tem antiquum, qui est diabolus et Sata- 
nas, et ligavit eum per annos mille; 

3. et misit eum in abyssum, et clausit, 
et signavit super illum, ut non seducat 
amplius gentes donec consumméntur 
mille anni; et post hæc oportet illum 
solvi modico tempore. 


.— Vivi missi.: par contraste avec le reste de 
Tarmée, qui périt par le glaive. Comp. le vers, 21. 
— In stagnum ignis.. Dans l'enfer, Of. xx, 9, 
ete, — Oeteri. (vers. 21). Ce carnage fut l'œuvre 
du Christ lui-même, Quoiqu'il y eût une armée 

- nombreuse, le Verbe de Dieu semble avoir pris 
seul une part effective au combat, 

20 La défaite totale de Satan. XX, 1-10. 

Satan, qui a été le principal instigateur de 
la lutte du monde contre Dieu, recevra lui aussi 
son châtiment éternel et complet. Mais le récit 
fait d’abord, dans les vers, 1-6, quelques pas 
en arrière, pour nous ramener, avant de décrire 
la ruine définitive de l’empire du dragon, à une 
époque où sa puissance avait éprouvé un pre- 
mier échec très considérable, c.-à-d., au premier 
avènement du Christ, qui avait été le commen- 
cement de la défaite de Satan. Les vers. 7-10 
racontent la dernière phase de sa révolte et de 
son châtiment. 

Oxar, XX, — 1-4, Le dragon est précipité 
dansl’abîme, — Angelum descendentem... Comme 
plus haut, xvu, 1. — Habentem clavem... 
Voyez 1x, 1 et le commentaire. L’abîme, c’est 
l'enfer, par conséquent le séjour habituel du 
dragon; l'ange l'y enferme pendant quelque 
temps. — Catenam magnam. D’après le contexte, 
pour le réduire, et l'empêcher de nuire aux 
hommes. — In manu sua. Le grec dit : sur sa 
main. Voyez v, 1 et les notes. Les extrémités 
de la chaîne pendaient des deux côtés. — Et 
apprehendit (vers. 2) : upatnoev, il saisit for- 
tement, Cf, xix, 20. — Draconem, serpentem... 
Remarquez l’accumuilation solennelle des syno- 
nymes. Cette phrase rappelle beaucoup le pas- 
sage xi, 9 (voyez le commentaire); les noms 
donnés au prince des démons sont les mêmes, 
— Et lgavit..: d'une manière symbolique, 


-puisque lé dragon est un être spirituel, — Per 


annos mille. Disons dès à présent que ces mille 
åns, célèbres dans l’histoire de la théologle, et 
mentionnés encore dans les vers. 8, 4, 5, 6 et 7 
(six fois en tout, avec une insistance frap- 
pante), peuvent être. regardés comme un de 
ces nombreux détails de l’Apocalypse qu'il n’est 
pas nécessaire d'interpréter à la lettre, C’est pro- 
bablement un chiffre rond, pour représenter 
l'espace de temps indéterminé qui doit s'écouler 
avant le jugement général, entre l'ascension du 
Sauveur et son second avènement, Ce nombre 
paraît du moins représenter une durée eonsidé- 
rable, surtout si on le rapproche du « moût- 
cum tempus » mentionné au vers. 3”, der 
1260 jours et des douze mois des Chap. XI, 2, 3 
et x11,6,etc. — Misit... et claustt…. et... (vers. 3), 
Le récit est très circonstancié, malgré sa briè- 
veté. Il exprime de plus en plus, au moyen de 
figures dramatiques, cette pensée que, par l'in- 
carnation du Christ, la puissance de Satan fut 
singulièrement réduite, Cf. Luc. x, 18. — Signa- 
vit super... : de même que les Juifs firent appo- 
ser les scellés sur la tombe de. Jésus (Matth. 
XXVII, 66). — Donec mille anni. Avec l'article 
dans le grec : les mille ans (dont il a été fait 
mention au vers. 2), — Post hæc… solvi. Le 
narrateur reviendra plus bas, vers, 7, sur ce 
détail. Le verbe oportet (Ôet) marque une né- 
cessité provenant du plan divin. 

4-6. Le règne de mille ans. C’est là aussi € un 
des endroits les plus obscurs de la révélation 
mystérieuse faite à saint Jean » (F. Vigouroux). 
Après avoir lu des pages très nombreuses sur 
ces lignes, nous ne croyons pas qu'il soit posg- 
sible d'en donner une explication entièrement 
satisfaisante, — Vidi sedes. Des trônes, d'après 
le grec. Ils devaient servir à Dieu et à ses asses- 


872 


4. Et vidi sedes, et sederunt super 
eas, et judicium datum est illis; et 
animas decollatorum propter testimo- 
nium Jesu, et propter verbum Dei, st 
-qui non adoraverunt bestiam, neque 


imaginem ejus, nec acceperunt. charac- 


terem ejus in frontibus aut in manibus 
suis, et vixerunt, et regnaverunt cum 
-Christo mille annis. à 


/ 


Aroc. XX, 4 


- 4., Et je vis des trônes, et ils s’assirent 
dessus, et il leur fut donné de juger. Je 
vis aussi les Âmes de ceux qui avaient 
été décapités à cause du témoignage de 
Jésus et à cause de la parole de Dieu, 
et de ceux qui n'avaient point adoré la’ 
bête, ni son image, et qui n'avaient pas 

ris sa marque sur leur front ni sur 
eurs mains; et ils vécurent, et régnérent 
avec le Christ pendant mille ans. 


seurs (sederunt), pendant le grand drame du 
jugement. Cf. Dan. vir, 9-10. L'auteur ne dit 
pas si c'est au ciel, ou sur la terre, ou ailleurs, 
que les trônes furent placés; plus probablement 
au ciel, d’après l’ensemble du récit. — Judi- 
cium. C.-à-d., le droit de juger. Cf. Dan. VII, 22. 
C'est Dieu, évidemment, qui accorda le pou- 
voir: mais à qui faut-il appliquer le pronom 
illis? Aux anges, suivant les uns ; selon d’autres, 
aux vingt-quatre vieillards; ou encore, aux 
douze apôtres (cf. Matth. x1x, 28). Il est mieux 
de ne pas préciser ce détail. Qui devait-on 
juger? Peut-être, d’après le contexte, ceux qui 
seraient dignes de régner avec le Christ pendant 
` mille ans. — Animas decollatorum. La Vulgate 
a blen traduit le verbe grec nekexlčw, qui si- 
gnifie : trancher avec la hache. Beaucoup d’exé- 
cutions capitales avaient lieu de cette manière 
dans l'empire romain. Métonymie pour désigner 
tous les genres de martyre. Sur la formule pro- 
pter testimonium.…., et, voyez I, 9 et le com- 
mentaire. — Et qui NON., nec. Il s'agit d’une 
autre catégorie de chrétiens, qui étaient demeu- 
rés fidèles (cf. xim, 15-17), mais sans avoir à 
répandre leur sang pour leur foi. Comme plus 
haut, la bête désigne l’Antechrist; mais ce 
dernier, ainsi qu’il a été dit plusieurs fois, a 
eu des précurseurs nombreux dans le cours 
de l'histoire de l’Église, avant de paraître en 
‘personne, et c’est d'eux peut-être qu’il est ici 
question, — Vixerunt. C.-à-d.: ils revinrent à 
la vie. Ce trait suppose que l'auteur a voulu 
aussi désigner des morts par la formule & et 
qui non adoraverunt... » — Regnaverunt cum 
Christo. Notez qu’il n’est pas dit le moins du 
monde que ce règne aura lieu sur la terre, — 
Mille annis. Période identique à celle pendant 
laquelle Satan doit demeurer enchaîné (comp. 
les vers. 3 et 7). Comme on le sait, c'est de ce 
passage qu'est née l'erreur du millénarisme. En 
l'interprétant d’une façon littérale, on en a sou- 
vent conclu qu'après la défaite de l’Antechrist, 
de Satan et de tous leurs alliés, et avant la 

résurrection générale, il y aura ici-bas, pour les 
~ martyrs et les principaux Saints, ressuscités à 
part, une période de bonheur très grand, quoique 
encore incomplet, période pendant laquelle Jé- 
sus-Christ régnera visiblement et sans conteste 
au milieu d'eux. Les mille ans écoulés, Satan 
sera délivré de sa prison, ainsi qu’il est dit au 
vers. 7, et il essayera de soulever une dernière 
fois les peuples contre Dieu; mais cette tenta- 
tive avortera comme les précédentes. Alors seu- 


lement aura lieu la résurrection générale, puis 
le jugement, et l'éternité commencera, bienheu- 
reuse pour les élus, malheureuse pour les dam- 
nés, Ce sentiment a été adopté par plusieurs 
de nos écrivains ecclésiastiques les plus anciens 
et les plus en renom, tels que Papias, saint 
Justin (Dial., 80), saint Irénée (adv, Hær., V, 
24-36), Tertullien, Lactance, etc. Mais il y a 
une très grande différence entre leur opinion et 
le mitlénarisme grossier de certains hérétiques, 
qui avait précisément poussé Denys d’Alexan- 
drie à nier l’authenticité de l’ Apocalypse, comme 
il a été dit dans l’Introd., p. 784. Une réaction 
sa produisit au rve siècle, et il fut bientôt gé- 
néralement admis que ce passage ne prédit pas 
autre chose que la royauté spirituelle de Jésus- 
Christ sur la terre depuis son premier avène- 
ment, telle que divers oracles de l'Ancien Tes. 
tament l’annoncent aussi, et telle que l’a réalisée 
l’histoire de l’Église. Saint Jérôme (in I8. xXV11,60 ; 
in Æz.xxxvi: in Zach.xiv, ete.) joua un grand 
rôle dans cette heureuse transformation ; de même 
saint Augustin (de Civ. Dei, xx, 7), qui avait 
compté d'abord parmi les « milliarii» modérés, 
On s’en tint là pendant des siècles; puis les 
Anabaptistes, au temps de la Réforme, prê- 
chèrent à leur tour l'existence d’un règne ter- 
restre du Christ dans le sens millénaire. Aujour- 
d'hui encore, divers commentateurs, protestants 
pour la plupart, se rallient à un millénarisme 
mitigé, spirituel, parce que, disent-ils, le sens 
littéral du texte le demande, et en outre parce 
que l'existence de l’Église ne paraît pas réaliser 
suffisamment, à elle seule, ce qui est dit ici 
de la répression des pouvoirs de Satan, de la 
royauté exercée simultanément par Jésus-Christ 
et par ses saints, etc. Les rationalistes sont 
moins embarrassés : ils ne voient dans ce pas- 
sage qu’une fable rabbinique adoptée par Pau- 
teur, ou bien, une description purement idéale, 
qui décompose en plusieurs actes, accomplis 
successivement, le grand drame de la résurrec- 
tion des morts et dù jugement dernier. Nous 
aussi, nous croyons avec saint Jérôme, saint 
Augustin et cent autres, qu'il faut idéaltiser. 
mais dans un tout autre sens, € Le Christ éta- 
blit son royaume; c.-à-d., il fait triompher la 
vérité, la justice, la sainteté (depuis son incar- 
nation), et par suite il inaugure une ère de 
bonheur pour les siens », qui règnent avec lui, 
étant rois en même temps que sujets. Il ne nous 
semble pas qu’il soit ici question, comme le 
pensent quelques autres commentateurs, d’une 


Te A _ APoc. XX, 5-8. | ES 


5. Les autres morts ne revinrent pas 
à la vie jusqu'à ce que les mille ans 
fussent écoulés. C'est là la première 
résurrection. | 

6. Heureux et saint celui qui a part 
à la première résurrection. Sur eux la 
seconde mort n’a pas de pouvoir, mais 
ils seront prêtres de Dieu et du Christ, 
et ils régneront avec lui pendant mille 
ans. 

7. Et lorsque les mille ans seront 
écoulés, Satan sera délié de sa prison, 
et il sortira, et il séduira les nations 
qui sont aux quatre angles de la terre, 
Gog et Magog, et'il les assemblera pour 
le combat; leur nombre est comme le 
sable de la mer. 


8. Ils montèrent sur la surface de la | 
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5. Ceteri mortuorum non vixerunt, 
donec consummentur mille anni. Hæc 
est resurrectio prima. 


6. Beatus et sanctus, qui habet partem 
in resurrectione prima ; in his secunda 
mors non habet potestatem, sed erunt 
sacerdotes Dei et Christi, et regnabunt 
cum illo mille annis. 


7. Et cum consummati fuerint mille 
anni, solvetur Satanas de carcere suo, 
et exibit, et seducet gentes quæ sunt 
super quatuor angulos terræ, Gog et 
Magog, et congregabit eos in prælium ; 
quórum numerus est sicut arena maris. 


8. Et ascenderunt super latitudinem , 
= . ; “i 


période non encore ouverte, mais réservée pour 
le dernier âge du monde, et durant laquelle 
l'Église de Jésus, qui avait beaucoup souffert 
du monde, de l’Antechrist et de Satan, jouira 
de la paix, du bonheur, et exercera une infiuence 
puissante sur les peuples, manifestant dès ici-bas 
« tout ce dont l’Église est capable ». Quant à 
-l'opinion de Bossuet, d’après laquelle ces mile 
ans correspondraient aux dix premiers siècles 
du christianisme, elle est tout à fait arbitraire. 
— Ceteri... NON.. (vers. 5). C'est une autre ca- 
tégorie de morts. Seuls, d’après le vers. 4”, les 
martyrs et les confesseurs (« qui non adorave- 
runt... nec.. ») appartiennent à la première 
catégorie. — Les mots hæc est. se rattachent 
directement au même vers. 4, la phrase « ceteri... 
non... donec... » étant une sorte de parenthèse. 
— Resurrectio prima : par opposition à la 
seconde, décrite dans les vers. 12-13, et qui ne 
diffère pas de la résurrection générale. On ne 
trouve nulle part ailleurs cette expression, sur 
le sens de laquelle ies commentateurs ‘ne s'en- 
tendent pas complètement, Comme on ne saurait 
admettre qu'il y aura deux résurrections dis- 


tinctes et successives, la première pour les mar-, 


tyrs et pour les autres saints qwa mentionnés 
le vers. a, la seconde pour le reste des hommes, 
il est probable que saint Jean a voulu parler ici 
non de la résurrection des corps, mais de len- 
trée des âmes dans le bonheur éternel. En effet, 
il: n’est pas possible d'admettre qu’il y aurait en 
même temps sur la terre un nombre considé- 
rable de saints, déjà ressuscités et glorifiés, et 
des hommes ordinaires (comp. le vers. 7), for- 
mant la masse de la population. — Beatus et... 
(vers. 6). Raison de cette béatitude : in his se- 
cunda... La seconde mort, c'est certainement, 
d'après xxr, 8, la damnation éternelle, telle 
qu'elle existera pour les méchants. Elle est appelée 
seconde, par contraste avec la première, c.-à-d. 
la mort physique. Cf. 11, 11. Ceux qui auront 
participé à la première résurrection, dans le 
sens indiqué plus haut, seront sûrs de leur sa- 


lut éternel. — Sed erunt... Bien loin d'être 
damnés comme les impies, les élus jouiront 
d'immenses privilèges : ils seront tout ensemble 
prêtres et rois dans le ciel. Voyez 1, 6 et v, 10. 
— Dei et Ohristi. La juxtaposition de ces deux 
noms démontre aussi clairement que possible, 
surtout après la mention du sacerdoce, la divi- 
nité de Jésus-Christ. 

7-10. Le dernier effort et la défaite suprême 
de Satan. — Solvetur : seulement pour un temps 
très court, d’après le vers. 3”, — Seducet...: par 
ses brillants prodiges, ses fallacieuses promesses, 
etc. Jusqu'au bout les moyens de séduction 
auront de la prise sur les hommes. — Gentes 
quæ.. Ces peuples sont censés coexister avec les 
Saints, mais loin d'eux, aux extrémités de la. 
terre. Sur la locution quatuor angulos... voyez 
vis, 1 et Is. x1, 12. — Les mots Gog et Magog 
sont une apposition au substantif & gentes », 
qu’ils déterminent ; ils dépendent aussi du verbe 
«seducet ». C'est un emprunt à Ézéchiel, xxxvnr, 
2 et ss. (voyez le commentaire), passage où l'on 
voit Gog, prince de Magog, attaquer Israël avec 
une extrême violence à la fin des temps, et périr 
lui-même avec son peuple dans un horrible car- 
nage. Ici, les deux noms symbolisent les nations 
qui tenteront une dernière lutté contre Dieu à 
la fin du monde; d’où il suit encore que les 
mille ans ne sauraient représenter une époque 
durant laquelle toute opposition aura cessé contre 
l'Église et contre le Christ. Aucune période de 
ce genre n’existera, puisque, d’après la parole 
de Jésus, il y aura des bons et des méchants 
sur la terre, et même dans son royaume, jusqu’à 
la consommation des siècles. Cf. Matth. XIT, 
47-50. — Congregabit eos... Cf. XVI, 14. L'image 
quorum numerus… rappelle Gen. XXXI, 13. — 
Et ascenderunt (vers. 8). Du futur, saint Jean 
revient tout à coup au temps passé; comme en 
d’autres endroits de son livre, le langage pro- 
phétique succède à celui de la vision. — Super 
latitudinem... C.-à-d., sur toute la surface de la 
terre, puisque l'Église, selon la remarque de 
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terræ, et ciréuierunt castra sahetorum 
et civitatem dilectam. 

9. Et descendit ignis a Deo de cælo, 
et devoravit eos ; et diabolus, qui sedu- 
cébat èo8, missus est in stagnum ignis 
et sulphuris, ubi et bestia 


. 10. et pseudopropheta cruciabuntur - 


die ac-nòcte in sæcula sæculorum. 

11. Et vidi thronum magnum candi- 
dum, et sedentem super eum, a cujus 
conspectu fugit terra et cælum, et locus 
non est inventus eis. 


Aroc. XX, 9-11. 


terre, et ils environnèrent le camp des 
gaints, et la cité bien-aimée. 

9. Mais un feu, lancé par Dieu, des- 
cendit du ciel et les dévora; et le 
diable qui les séduisait fut jeté dans 
l'étang de feu et de soufré, où la bête 

10.et le faux prophète seront tourmen- 
tés jour et nuit dans les siècles des siècles. 

11. Alors je vis un grand trône blanc, 
et celui qui était assis dessus ; devant sa 
face lé ciel et la terre s’enfuirent, et 
il ne se trouva plus de place pour eux. 


saint Augustin, de Otv. Dei, xx, 2, € sèra tou- 
jours répandue en tous lieux» et que & ses 
ennemis seront aussi partout d. — Et circuierunt 
: castra... Les Saints se sont rassemblés de leur 
côté, et ils forment une puissante armée, pro- 
tégée par un camp retranché. « S'il fallait 
prendre ici au pied de la lettre une ville où 
Jésus-Christ viendrait régner avec ses martÿré 
ressuscités, glorieux en corps et en âme, on ne 
saurait plus ce que voudraient dire ces nations 
qui viendraient assiéger la ville où il y aurait 
un peuple immortel et un Dieu qui régnerait 
visiblement au milieu d'eux. Il faut donc en- 
tendre ici une ville spirituelle, telle qu'est 
l'Église; un camp spirituel, qui est la société 


Dieu sur son trône. ¿D'après une sculpture añtique.) 


des enfants de Dieu encore revétus d’une chair 
mortelle et dans le lieu de tentation: par con- 
séquent aussi une guerre et un combat spiri- 
tuel, … qui se redoublera à la fin des siècles avec 


un nouvel acharnement » (Bossuet, h, l). — 
Civitatem dilectam. Il y a des articles dans le 
grec : la ville, l’aimée. C.-à-d., la Jérusalem 
idéale, l'Église, chérie de Dien comme l’ancienne. 
Of. Ps. LXXXVI, 2; Is. LIV, 1 et s8.; Gal. 1v, 25-26, 
etc. — Descendit ignis... (vers. 9). Les mots æ 
Deo ont été ajoutés par la Vulgate. Le ciel in- 
tervient directement cette fois, sans qu’il y ait 
dé combat proprement dit. Cf, Ez. xxxvir, 22 
et xxxix, 6. — L'auteur principal de la révolte 
(qui seducebat.) West pas oublié dans le châti- 
ment : missus est... — In stagnum... Comme 
ci-dessus, xiv, 10. Sur lë trait ubt et bestia eta., 
voyez xIx, 20. Les trois grands coupables sont 
ainsi à jamais associés dans l'énfer. — Die ac 
nocte (vers. 10) : sans relâche. 
— In sæcula... D'après lè 
grec : dans les éons des éons. 
€ Le langage biblique n’a pas 
d'expression plus forte pour 
désigner une continuité sans 
fin. », 


$ IL — La consommation 
de toutes choses. XX, 11- 
XXII, 5. 


‘, 10 La résurrection des morts 
èt le jugement général, XX, 
11-16. 

. 11. Le souverain juge. — 
Vidi thronum. Les deux épi- 
thètes magnum ét candidum 
QEux6v, blanc) montrent que 
ce trône était encore plus 
riche que celui de 1v,2. Comme 
d'ordinaire, la couleur blan- 
che est l'emblème de la sain- 
teté, de la gloire, — Et se- 
dentem... Dieu le Père. Sa pré- 
sence aux grandes assises de 
la fin des temps ne contredit 
en rien les passages où Jésus- 
Christ est désigné comme le 
juge suprême. Voyez Act. XVII, 

à 51; Rom. 11, 16, ete. — Fugit 

terra et.: ne pouvant supporter l'éclat de la 

divine présence. Voyez un fait analogue, XVI, 20. 
12-13. La résurrection et le jugement. — Vidi, 


mortuos: tous sans exception (magnos et...; 


' Aroc. XX, 12 — XXI, 2. 


12. Et je vis les morts, grands et 
petits, debout devant le trône. Et des 
livres furent ouverts ; on ouvrit aussi un 
autre livre, qui est celui de la vie: et 
les morts furent jugés d'aprés ce qui 
était écrit dans ces livres, selon leurs 
œuvres. 

13. Et la mer rendit les morts qu’elle 
renfermait ; la mort et l’enfer rendirent 
aussi les morts qu'ils renfermaient, et 
chacun d’eux fut jugé selon ses œuvres. 


: 14. Puis l'enfer et la mort furent jetés 
dans l'étang de feu. C’est là la seconde 
mort. 

15. Et quiconque ne fut pas trouvé 
inscrit. dans le livre de vie fut jeté dans 
l'étang de fen. 
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12. Et vidi mortuos, magnos et pu- 
sillos, stantes in conspectu throni; et 
libri aperti sunt, et alius liber apertus 
est, qui est vitæ, et judicati sunt mortui 
ex his quæ scripta erant in libris, secun- 
dum opera ipsorum. 


13. Et dedit mare mortuos qui in eo 
erant, et mors et infernus dederunt 
mortuos suos qui in ipsis erant, et judi- 
catum est de aalik secundum opera 
ipsorum. 

14. Et infernus et mors missi sunt in 
stagnum ignis. Hæc est mors secunda. 


15. Et qui non inventus est in libro 
vitæ scriptus, missus est in stagnum 
ignis. 


CHAPITRE XXI 


1. Alors je vis un ciel nouveau et une 
terre nouvelle; car le premier ciel et 
la première terre avaient disparu, et la 
mer n'existait plus. 

2. Et moi, Jean, je vis la cité sainte, 
la Jérusalem nouvelle, qui descendait 


1. Et vidi cælum novum et terram 
novam ; primum enim cælum et prima 
terra abiit, et mare jam non est. 


2. Et ego Joannes vidi sanctam civi- 
tatem, Jerusalem novam, descendentem 


ER 


ef. x1x, 5, etc.), mais ressuscités et debout de- 
vant le trône de Dieu (stantes...), attendant 
d'être jugés. — Libri aperti...: les registres 
dans lesquels, d’après la fin du verset, étaient 
consignés par écrit les nctes de tous les hommes, 
Cf. Jer. xvi, 1; Dan. vir, 10; Mach. ui, 16, etc. 
— Alius... qui... vitæ. Sur cet autre livre, qui 
contenait la lHste des élus, voyez uI, 5 ét les 
notes: xitr, 8 et xvit, 8. Les registres démon- 
traient la légitimité parfaite de cette liste. — 
Judicatt ex his...: en toute justice, par consé- 
quent, 4 chacun selon ses œtivres ». Cf. Matth. 
XVI, 27; Rom. 11, 6, etc. — Et dedit.. (vers. 13), 
Détails rétrospectifs sur la résurrection. Ce 
tableau est très dramatique malgré sa concision, 

14-15. Les damnés sont précipités dans l'en- 
fer, — Infernus et mors. Personnhification en- 
core plus extraordinaire qu'au vers. 13. La mort 
ét le séjour des morts sont jetés eux aussi dans 
l'abîme de feu, comme étant les ennemis de 
Dieu et du Christ. Cf. I Cor. xv, 26, 54, — Hæc.. 
secunda. Voyez le vefs. 6b et le commentaire. 
— Hit qui non... (vers. 15). Comp. le vers. 12 et 
xx1, 8, 27. Parole terrible dans sa simplicité, 

2° Le nouveau ciel, la nouvelle terre et la 
nouvelle Jérusalem. XXI, 1-8. 

& Le rideau qui volle pour le regard des 
mortels la perspective de lavenir se lève pour 


la dernière fois. Le mal et la mort sont anéan- 
tis; le théâtre même sur lequel l'un et l’autre 
se déployaient naguère encore, l'ancien monde, 
le monde de péché, a disparu. Il ne reste plus 
à faire passer sous les yeux du prophète, et par 
lui sous ceux du lecteur, que le tableau de la 
félicité pure et permanente des élus, » 

© CHAP. XX, — 1. Transformation de la nature 
entière. — Cælum novum et... Car tout sera 
renouvelé, transfiguré. De même que la nature 
a été humiliée et a souffert pour les péchés des 
hommes, de même ellé sera glorifiée avec eux. 
Voyez Is. LXV, 17 et LXVI, 22; Act. H1, 19-21: 
IT Petr. 111, 13, et les commentaires. — Pri- 
mum enim... L'auteur explique pourquoi il y 
aura de nouveaux cieux et une nouvelle terre. 
— Abiti. Comp. xx1, 11”, où il a été dit que 
l'ancien monde avait disparu, 

2-4, La nouvelle Jérusalem. — Ego Joannes. 
Le pronom est accentué : Moi, Jean, qui ai 
contemplé de mes yeux ce que je vous décris. 
Cf. 1, 9 et XXII, 8. — Sanctam civitatem, Sur 
ce nom, voÿez XIT, 1 et les notes. Cette fois, il 
s'agit d'une cité entièrement sainte et idéale, 
d'une ville toute céleste, de l'Église même de 
Jésus-Christ. — Jerusalem novam, descenden- 
tem... Comp. Im, 19b, où ces détails ont été 
mentionnés par anticipation. L'ancienne capi- 
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de cælo a Deo, paratam sicut sponsam 
ornatam viro suo. ~ 


3. Et audivi vocem magnam de throno 
dicentem : Ecce tabernaculum Dei cum 
hominibus, et habitabit cum eis ; et ipsi 
populus ejus erunt, et ipse Deus cum 
eis erit eorum Deus ; 


4. et absterget Deus omnem lacrymam 

ab oculis eorum , et mors ultra non erit, 
neque luctus, neque clamor; neque dolor 
erit ultra, quia prima abierunt. 
- 5. Et dixit qui sedebat in throno : 
Ecce nova facio omnia. Et dixit mihi : 
Scribe, quia hæc verba fidelissima sunt 
et vera. ; | 

6. Et dixit mihi: Factum est. Ego 
sum Alpha et Omega, initium et finis. 
Ego sitienti dabo de fonte aquæ vitæ 
gratis. 

7. Qui vicerit, possidebit hæc, et ero 
illi Deus, et ille erit mihi filius. 


~- 8. Timidis autem, et incredulis, et 


tale de la théocratie était sans doute « la ville 
du grand roi » et très aimée de lui (notes de 
xx, 8°); mais elle n’était qu’une faible copie 
de ce parfait archétype. — À Deo: venant de 
Dieu, d’auprès de lui. — Paratam sicut... C'est 
donc d'elle qu’il a été parlé au chap. XIX, 
vers. 7 et 8. Les deux images de la ville et de 
l'épouse se confondent admirablement. — Audivi 
vocem... (vers. 3). Selon la coutume de notre 
livre, cette voix va donner des explications re- 
latives à la vision. — Tabernaculum Det... 
Désormais (ecce) le vrai tabernacle, le vrai san- 
tuaire de Dieu (h oxnv, la tente) est donc 
auprès des hommes et pour ainsi dire parmi 
eux. Cf. Hebr. vint, 25 1X, 11. — Et habitabit... 
A la lettre dans le grec : Et il habitera sous la 
tente, C'est la continuation de l'image. Comp. 
vit, 15 et les notes. Dieu et les élus ne seront 
jamais séparés à l'avenir. — Et ipsi., et ipse.. 
Comme dans l’épître aux Hébr., vin, 10”, d'après 
Jérémie, XXXI, 33°. Voyez aussi EZ. XXXVII, 27; 
1 Cor. vr, 16, etc. — Au lieu de populus, le grec 
dit au pluriel : les peuples (€ ipsi populi ejus 
erunt »); sans doute pour montrer que la nation 
unique du ciel aura des représentants de toutes 
les races de la terre. — Et absterget.. (vers. 4). 
Comme c1- dessus, vit, 17°. — Et mors ultra…., 
neque... Écho d’Ieale, XXV, 8: XXXV, 10; LXV, 
16-19. La mort aura été jetée dans l’abîme, 
d'après xx, 14. — Prima: les conditions anté- 
rieures de l'existence humaine sur ia terre, avec 
leur cortège interminable de souffrances, consé- 
quence du peché. 

6-8. Dieu prend lui-même la parole, pour ex- 


` Aroc: XXI, 3-8. “ 


du ciel, d'auprès de Dieu, prête comme 
unè épouse qui s’est parée pour son 
époux. ` 
. 8. Et j'entendis une voix forte venant 
du trône, qui disait: Voici le tabernacle 
de Dieu avec les hommes, et il habitera 
avec eux; et ils seront son peuple, et 
Dieu lui-même sera avec eux, comme 
leur Dieu ; 

4. et Dieu essuiera toute larme de 


: leurs yeux, et la mort n’existera plus, 


et il n’y aura plus ni deuil, ni cri, ni dou- 
leur, car ce qui était autrefois a disparu. 

5. Alors celui qui était assis sur le 
trône dit : Voici, je vais faire toutes 
choses nouvelles. Et il me dit: Écris, 
car ces paroles sont très sûres et vraies, 

6. Et il me dit : C’est fait. Je suis 
l'alpha et l’oméga, le commencement et 
la fin. A celui qui a soif, je donnerai 
gratuitement de la source d’eau vive. 

7. Celui qui vaincra possédera ces 
choses, et je serai son Dieu, et il sera 
mon fils. 

8. Quant aux lâches et aux incrédules, 


imparfait a pris fin, et pour dire à quelles con- 
ditions on sera sauvé ou condamné, — Hece nova... 
Comp. Is. xL, 19 ; Jer. xxx1, 22, et surtout Cor. 
vV, 17. — Et dixit... Quelques commentateurs 
pensent que cette seconde formule introduc- 
tion ne s'applique pas à Dieu, mais à son ange, 
parce que, plus haut (xix, 9°), c'est un esprit 
céleste qui a donné à Jean l'ordre d'écrire 
une parole presque identique à celle-ci : Hæc 
verba fidelissima (au positif dans le grec, Toto) 
et.. — Et dixit. (vers. 6). Dieu certainement, 
d’après ce qui suit. — Factum est. Voyez xvi; 17 
et les notes. Au pluriel, d'après la meilleure le- 
çon du grec : YÉYovav, € facta sunt ». Toutes les 
créations nouvelles que Dieu avait en vue sont 
maintenant un fait accompli. — Ego sum... Le 
Seigneur confirme ses promesses, en faisant 
appel à son éternité et au caractère absolu de 
son être. Sur les mots alpha et omega, voyez 
1,8 et le commentaire. — Initium et finis. C’est 
la même pensée, sans image. Cf. Is. XLIV, 6. — ` 
Ego sitienti... Écho d’Isaïe, LV, 1. Voyez aussi 
vit, 16-17 et XXII, 1; Joan. Iv, 14 et VIT, 38. — 
Qui vicerit... (vers. 7). Condition à remplir 
pour jouir de tous ces biens célestes : il faudra 
vaincre, demeurer fidèle malgré les difficultés, 
Cf. 11, 7, ete. — Possidebit : comme un précieux 
héritage, d'après le grec. Le pronom hæc repré- 
sente les cieux nouveaux, la nouvelle terre, et 
tout ce qu’ils renferment, — Ft ille... filius. 
Cette parole est plus douce encore que celle du 


vers. 3°, où il était seulement question pour les 


chrétiens de devenir collectivement le peuple 
de Dieu. Cf. IT Reg. vir, 14. — Timidis autem.… 


pliquer comment tout ce qui était ancien et : Contraste douloureux : des élus nous passons 


Aroc. XXI, 9-12. 


et aux abominables, et aux homicides, 
et aux impudiques, et aux magiciens, 
et aux idolâtres, et à tous les menteurs, 
leur part sera dans l'étang brûlant de 
feu et de soufre : ce qui est la seconde 
mort. 

9. Alors un des sept anges qui avaient 
eu les sept coupes pleines des sept der- 
nières plaies, vint à moi, et me parla 
en disant : Viens, et je te montrerai 
l'épouse, la femme de l’Agneau. 

10. Et il me transporta en esprit sur 
une grande et haute montagne, et il me 
montra la cité sainte, Jérusalem, qui 
descendait du ciel, d'auprès de Dieu. 

11. Elle avait la gloire de Dieu, et 
Tastre qui l'éclaire était semblable à une 
pierre précieuse, à une pierre de jaspe 
brillante comme du cristal. f 

12. Elle avait une grande et haute 
muraille, où il y avait douze portes ; et 
aux portes étaient douze anges, et des 
noms inscrits, qui sont les noms des 
douze tribus des enfants d'Israël. 


aux réprouvés. L’énumération qui les désigne 
marque en même temps la cause de leur châti- 
ment. Le mot grec detotç a ici la signification 
de lâches. — Incredulis : ceux qui n'auront pas 
accepté ou qui auront abandonné la foi chré- 
tienne. -- Æzxecratis. Aux abominables, dit le 
grec. Ce mot fait peut-être allusion à des vices 
contre nature. — La suite de la liste, homici- 
dis, et..., et..., signale quelques autres péchés 
des plus graves. — Pars... in stagno... Cf, xx, 
9”, 14 et 15. — Mors secunda. Voyez xx, 6” et 
le commentaire. i 

3° Description de la nouvelle Jérusalem. 
XXI, 9-XXII, 5. ; 

Tableau majestueux, qui sert de digue con- 
clusion à l’Apocalypse, 

9. Introduction. — Unus de septem... Au 
sujet de ces anges et de leurs coupes, voyez 
xv, 1, 6 et xvu, 1. La formule est ici tout à fait 
la même que dans ce dernier passage; ce qui 
prouve que le même messager céleste fut chargé 
de révéler tour à tour à Jean la ruine de la 
prostituée et la gloire de l'épouse. — Ostendam 
tibi... D'après le vers. 2, le narrateur venait 
déjà d’apercevoir cette épouse mystique, mais 
seulement d’une manière rapide; la révélation 
actelle va la lui manifester complètement. 

10-14. Le voyant contemple les splendeurs de 
la nouvelle Jérusalem; il décrit les murs et les 
portes de la cité, — In spiritu: en extase. Cf. 
1, 10 et xvii, 3. — Montem magnum et... Comme 
dans Ez. xL, 2. Rien n'indique ici que la ville 
ait été bâtie sur cette montagne. Celle-ci devait 
être pour Jean une sorte d'observatoire élevé, 
du haut duquel il verrait plus facilement la 
cité dans ses moindres détails. — Civitatem... a 
Deo. Même formule qu’au vers. 2, à part l'ad- 
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execratis, et homicidis, et fornicatoribus, 


‘et veneficis, et idololatris, et omnibus 


mendacibus, pars illorum erit in stagno 
ardenti igne et sulphure : quod est mors 
secunda. i 


9. Et venit unus de septem angelis 
habentibus phialas plenas septem plagis 
novissimis; et locutus est mecum, di- 
cens : Veni, et ostendam tibi sponsam, 
uxorem Agni. 

10. Et sustulit me in spiritu in montem 
magnum et altum, et ostendit mihi civi- 
tatem sanctam Jerusalem, descendentem 
de cælo a Deo, 

11. habentem claritatem Dei, et lu- 
men ejus simile lapidi pretioso tanquam 
lapidi jaspidis, sicut crystallum. 


12. Et habebat murum magnum et 
altum, habentem portas duodecim, et in 
portis angelos duodecim, et nomina in- 
scripta, quæ sunt nomina duodecim tri- 
buum filiorum Israel. 


paanan 


jectif « novam », qui est supprimé cette fois, 
— Habentem claritatem... (vers. 11). La gloire 
de Dieu, comme porte le grec, c’est ici la clarté 
lumineuse qui entoure le Seigneur, et qui pro- 
jette au loin de brillants rayons, Comp, le ver- 


Pierre de jaspe, 


set 23; Is. Lx, 1; EZ. XLIII, 2. — Lumen ejus. 
Le substantif grec pwothp a le sens spécial de 
lumivaire. — Jaspidis. Voyez 1v, 3 et les notes. 
Dans le texte original, la comparaison sicut 
crystallum (exprimée en un seul mot, xpuoTæ}- 
AM£ovte) retombe sur « lapidi jaspidis ». — Ha- 
bebat murum (vers. 12). Après avoir signalé le 
lumineux éclat qui frappa tout d’abord ses 
yeux, Jean mentionne brièvement le mur d’en- 
ceinte, sur lequel il reviendra dans les vera. 14 
et 17. — Magnum et. Comme la montagne du 
vers. 10. La hauteur du mur sera déterivinée 
plus bas, vers. 17. — Habentem portas... La 
description insiste sur ce trait, qui rappelle 
Ez. XLVIII, 31-34. — Angelos. Ces anges étaient les 
gardiens des portes. Emblème d'une parfaite sé- 
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13. Ab oriente portæ tres, et ab aqui- 
lone portæ tres, et ab austro portæ tres, 
et ab occasu portæ tres. 

14. Et murus civitatis habens funda- 
menta duodecim, et in ipsis duodecim 
nomina duodecim apostolorum Agni. 


15. Et qui loquebatur mecum, habebat 
mensuram arundineam auream, ut meti- 
retur civitatem, et portas ejus, et mu- 
rum. 

16. Et civitas in quadro posita est, 
et longitudo ejus tanta est quanta et 
latitudo. Et mensus est civitatem de 
arundine aurea per stadia duodecim 
millia; et longitudo, et altitudo, et lati- 
tudo ejus æqualia sunt. 

17. Et mensus est murum ejus centum 
quadraginta quatuor cubitorum, mensura 
hominis, quæ est angeli. 
` 18. Et erat structura muri ejus ex 
lapide jaspide ; ipsa vero civitas, aurum 
mundum simile vitro mundo. 

19. Et fundamenta muri civitatis omni 
lapide pretioso ornata. Fundamentum 
primum, jaspis; secundum, sapphirus ; 


curité. — Nomina... tribuum.. Ce fait se com- 
prend aisément, puisque l'Église, fgurée par la 
Jérusalem céleste, a les relations les plus étroites 
avec l’ancienne théocratie, dont elle est la con- 
tinuation et dont un grand nombre de ses 
membres sont sortis. Cf. vIr, 4 et 88. — Ab 
oriente... ab. (vers. 18). Quelques détails sur 
la place occupée par les douse portes. Leur 
arrangement était très symétrique, — Funda- 
menta duodecim (vers. 14). Autre fait caracté- 
ristique. Voyez Hebr. xr, 10 et spécialement 
Eph. 11, 20-22, où les apôtres sont aussi regar- 
dés par saint Paul comme les fondements de 
l'Église du Christ. L'expression apostolorum 
Agni n'apparaît pas en dehors de ce passage; 
elle montre que Jésus de l’évangile et Agneau 
de l’Apocalypse ne diffèrent pas l’un de l'autre, 
ni du Fils de Dieu. 

. 15-17. Les dimensions de la cité sainte. — 
Et qut loquebatur... Transition à cet autre 
détail. — AMensuram arundineam.. Comme cl- 
dessus, XI, 1-2; mais cette fois le roseau ser- 
vant de mesure était d'or, — Ut metiretur.… Le 
mesurage devait porter d'abord sur l'ensemble 
de la cité, puis sur les portes et sur le mur 
d'enceinte. — Civitas in quadfo... (vers 18), Cf. 
Er. XLV, 2; XLVIII, 16. Les mots longitudo... 
tanta... répètent la même pensée sous une autre 
forme. & La ville en carré signifie la stabilité 
et la consistance extraordinaire » (Bossuet). Le 
camp des Hébreux dans le désert formait aussi 
un immense carré. Cf. Num. tt, 1 et ss. — Per 
stadia... Le stade vaut 185"; cela faisait en 
tout 22200000 mètres. L'ancienne Babylone, la 


Aroc. XXI, 13-19. 


13. A l'orient, trois portes ; au nord, 
trois portes ; au midi, trois portes, et an 
couchant, trois porfes. 

14. Et la muraille de la ville avait 
douze fondements, et sur ces douze fon- 
dements étaient les noms des douze 
apôtres de l'Agnean. 

15. Et celui qui me parlait avait une 
mesure, un roseau d'or, pour mesurer 
la ville, et ses portes, et la muraille, 


16. Or, la ville est bâtie en carré, et 
sa longueur est égale à sa largeur. Il 
mesura la ville avec le roséau d’or, et 
et il la trouva de douze mille stades ; et 
sa longueur, et sa hauteur, et sa largeur 
sont égales. 

17. Il mesura aussi sa muraille : 
cent quarante-quatre coudées, mesure 
d'homme, qui était celle de l'ange. 

18. La muraille était bâtie en pierre 
de jaspe, et la ville était d’un or pur, 
semblable à du verre pur. 

19. Et les fondements de la muraille 
de la ville étaient ornés de toutes sortes 
de pierres précieuses. Le premier fonde- 


plus grande ville des temps passés, n'avait que 
480 stades de circonférence, Il est probable que 
les 12000 stades ne Concernent pas seulement 
l'un des côtés de la ville, mais les quatre côtés 
réunis. Quoi qu'il en soit, les proportions étaient 
gigantesques ; elles dénotent le grand nombre 
des élus. Les chiffres ont de nouveau un carac- 
tère symbolique : 1221000. Of. vIr, 5 et 88. — 
Longitudo, et altitudo... IL suit de là que la 
ville formait un cube parfait, comme le saint 
des saints dans le tabernacle de Moïse et dans 
le temple; ce qui veut dire que la nouvelle 
Jérusalem tout entière sera le lieu de la mani- 
festation directe et très intime du Seigneur, — 
Murum centum... Le nombre 144 est aussi un 
multiple de 12 (12 >X< 12). La coudée correspon- 
dant à 0m525, la mesuré indiquée était de 76m60. 
— Le trait mensura... quæ... signife simple- 
ment que les dimensions qui viennent d'être 
notées doivent être supputées d'après les cal- 
culs ordinaires des hommes, quoiqu’elles aient 
été prises par un ange. Nous avons rencontré 
plus haut, xir, 18b, une expression semblable. 
18-21. Les matériaux du mur d'enceinte, de 
la ville, des douze bases du mur, des portes et 
des rues. Tout était singulièrement riche et 
précieux, ainsi qu’il convenait à la cité des 
élus. — Le mur était bâti in jaspide. Voyez le 
vers 11, et 1v, 3. — Les constructions dont se 
composait la ville étalent d'or transparent : 
aurum... simile vitro... — Fundamenta murt... 
(vers. 19). Ceux dont il a été parlé au vers. 14. 
Ex omni...: c.-à-d., de toutes sortes de pierres 
précieuses, comme ón le voit par l'énumération 


Aroc. XXI, 20-23. 


ment était de jaspe; le second, de sa~ 
phir; le troisième, de calcédoine; le 
quatrième, d'émeraude ; 

20. le cinquième, de sardonyx; le 
sixième, de sardoïne :; le septième, de 
chrysolithe ; le huitième, de béryl; le neu- 
vième, de topaze ; le dixième, de chry- 
goprase ; le onzième, d’hyacinthe: le 
douzième, d'améthyste. - 

21. Et les douze portes étaient douze 
perles; chaque porte était faite d'une 
seule perle, et la place de la ville était 

“d’un or pur, pareil à du verre transparent. 


22. Je n'y vis point de temple; car 
le Seigneur, le Dieu tout-puissant en 
ést le temple, ainsi que l’Agneau. 
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tertium, chalcedonius; quärtum, sma- 
ragdus ; 


20. quintum, sardonyx ; sextum, Bar- 
dius ; septimum , chrysolithus ; octavum , 
beryllus; nonum, topazius; decimum, 
chrysoprasus ; undecimam, hyacinthus ; 
duodecimum, amethystus. 


21. Et duodecim portæ, duodecim 
margaritæ sunt, per singulas ; et singulæ 
portæ erant ex singulis margaritis; et 
platea civitatis aurum mundum, tanquam 
vitram perlucidum, 

22. Et templum non vidi in ea : Do- 
minus enim Deus omnipotens templum 
illius est, et Agnus. 


23. Et la ville n'a pas besoin du.l 23. Et civitas non eget sole, neque 


„qui suit, vers, 19°-20. Comp. Tob. X111, 21-22; 
Is. 11V, 1-12, et Ez, XXVIII, 15, au sujet des pierres 
précieuses. Celles-ci étaient à peu près les 
mêmes que celles qui ornaiont le pectoral du 
grand prêtre juit. Cf Bx. xxvirt, 17-20. — 
Jaspis. 11 est mentionné pour ia troîsième fofs 
dans ce passage. Comp. les vers. 11 et 18°. — 
Sapphirus. Peut-être n'était-ce pas notre saphir 
actuel, aux tons bleu clair, mais le lapis-lazul, 
opaque et foncé; — Chalcedoniue, Ce diamant 
n'est pas signalé aîlieurs dans la Bible. Les uns 
en font une sorte d’émeraude ; d’autres, une 


Améthyste. 


espèce d'agate bleue ; d’autres le confondent 
avec le « carbuneulus », semblable à un char- 
` bon ardent, — Smaragdus, L'émeraude pro- 
prement dite, Of. 1v, 8°, Il n’y a guère, dans la 
présente liste, que cette pierre, la topaze, la 
sardoine et le béryl, qui correspondent d’une 
manière certaine aux diamants qui portent 
aujourd'hui les mêmes noms. — Sardonyæ. 
(vers. 20 : pas aflleurs dans la Bible). Peut-être 
une espèce de calcédoîne ; où bien, une variété 
du béryl, ou encore, une sorte onyx, pierre 
ainsi nommée parce quelle avait la couleur de 
‘ l'ongle humain. — Sardius : la sardoine. Voyez 
1v, 3 et le commentaire. — Chrysolithus (pas 
ailleurs dans lå Bible). Ce mot signifie : pierre 
d’or; c.-à-d., diamant de couleur jaune d'or, 


. Aujourd’hui la chrysolithe est d'un vert pis | 


tache. — Beryllus, Pierre précieuse très 
admirée des anciens ; sa couleur était le plus 
souvent vert de mer, parfois bleuâtre ou jau- 
nâtre, — Topaztus, Beau diamant transparent, 


d'un jaune doré, parfois verdâtre. — Chfryso- 
prasus. Une variété du béryl, ou une espèce de 
calcédoine couleur vert de pomme, — Hya- 


cinthus (pas ailleurs). L'hyacinthe actuelle est 
une pierre un peu trouble, habituellement 
rouge ou brune. — Amethyatus. Riche diamant, 
de couleur bleue ou violette. On a quelquéfois 
essayé, mais en pure perte, de donner une signi- 
fication symbolique à chacune de ces pierres, et 
aussi de déterminer les apôtres auxquels elles 
correspondent, Comme le dit spirituelleñent 
Yhymne de saint Hildebert, 


Quis chalcedon, quis byacinthus, 
` Norunt {lii qui sunt intus. 


— Portæ.. margaritæ... (vers. 21). Des pérles 
énormes, comme il n’y en a point au monde, 
Le narrateur insiste sur ce détail : et singulæ.. 
— Il conclut par un mot relatif aux rues de la 
ville: platea:.. Le substantif #hateïæ semble 
désigner une grande place située au milieu de 
la cité: selon ‘d’autres, l’ensemble des rues, — 
Aurum.. tanquam.. Comme at vers. 18, avec 
cette différence qu'ici le verre était Giauyhs, 
berlucidum, et pas seulement € mundum ». 
22-27. Divers autres détails concernant la 
Jérusaiem nouvelle. Ils se rapportent à Bon 
sanctuairé, à goti éclairage, à ses richesses et à 
ses habitants. — Templum non vidt... Fait qui 
paraît d’abord surprenant ; mais le voyant en 
donne une explication très profonde : Dominus 
enim... et Agnus. Les sanctuaires terrestres 
ont leur raison d’être, puisqu'ils symbolisent la 
présence divine ; au ciel, où Dieu se manifeste 
perpétuellement, un temple serait tout à fait 
inutile, Remarquez de nouveau la manière dont 
le nom de l’Agneau est associé à celui de Diet. 
Cf. xx, 6: XXu, 3, etc. — Civitas non eget... 
(vers. 22), Cela aussi va tout à fait de sol: 
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luna, ut luceant in ea : nam claritas Dei 
illuminavit eam, et Incerna ejus est 
Agnus. 


24, Et ambulabunt gentes in lumine | 


ejus, et reges terræ afferent gloriam 
suam et honorem in illam. 

25. Et portæ ejus non claudentur per 
diem, nox enim non erit illic. 

26. Et afferent gloriam et honorem 
gentium in illam. 

27. Non intrabit in eam aliquod coin- 
quinatum, aut abominationem faciens 
et mendacium, nisi qui scripti sunt in 
libro vitæ Agni. 


Aroc, XXI, 24 — XXIL, 2 ` 


soleil, ni de la lune pour-qu'ils l’éclai- 
rent, car c'est la gloire de Dieu qui lil- 
lumine et l’Agneau en est le flambeau. 
24. Et les nations marcheront à sa 
lumière, et les rois de la terre y appor- 
teront leur gloire et leur honneur. 
- 25. Ses portes ne seront pas fermées 
le jour, car il n’y aura point là de nuit. 
26. On y apportera la gloire et l hon- É 
neur des nations. ' 
27. Il n’y entrera rien de souillé, ni 
personne qui. commette l'abomination 
ou le mensonge, mais seulement ceux . 
qui sont inscrits dans le livre de vie de 
F Agneau. 


CHAPITRE XXII 


~ 4. Et ostendit mihi flavium aquæ vitæ, 
-splendidum tanquam crystallum, proce- 
: dentem de sede Dei et Agni. 
.2. In medio plateæ ejus, et ex utraque 
„parte fluminis lignum vitæ, afferens 


1. Et il me montra un fleuve d'eau 
vive, limpide comme du cristal, qui 
sortait du trône de Dieu et de l'Agneau. 

2. Au milieu de la place de la ville, 
st des deux côtés du fleuve, était l'arbre 


‘ nam claritas ( plutôt : la gloire) Dei... Voyez 


leg notes du vers. 112, et comp. Is. Lx, 19-20, où 
l'on trouve une image semblable, — Lucerna 
-(AY4voc) était le nom technique de la lampe. 
Le soleil et la lune sont superflus, dès là que 
« la lumière permanente et intense » de la 
gloire de Dieu ilumine d’une maniére autre- 
ment parfaite. — Et... genits..., eb reges... 
(vers. 24), Jean signale en passant les richesses 
prodigieuses de la Jérusalem céleste, Par un 
beau symbole, emprunté à Isaïe, 1x, 8 et 8s. 
(cf. Ps. LXI, 10), la cité sainte est envisagée 
comme recevant le tribut du monde entier. Il 
ne s’agit point de païens à convertir, puisque le 
monde actuel aura cessé d'exister. —. Gloriam 
suam et.. Emblème de ce que les rois ont de 
meilleur à offrir comme tribut, comme hom- 
mage, ete. — Portæ ejus... (vers. 25). Echo 
d'Isaïe, Lx, 11, et marque d’une sécurité absolue, 
— Le trait nox enim non... dépasse la vision 
de l’ancien prophète. D'ordinaire, les portes des 
villes sont fermées pendant la nuit (cf. Neh. 
Xin, 19); au ciel jamais. — Æt agerent... 
. (vers. 26). Comp. le vers. 24 eb Is. LX, 5. — 
Trait final : non intrabit... (vers, 27). Pour la 


pensée, voyez le vers. 8; Is. LI, 1; Ez. XLIV,’ 


9, ete. L'équivalent grec de coinquinaium est 
xotvév, commun ; la Vulg. donne bien le sens 
de cette expression (voyez Marc. vIr, 2 et les 
notes; Act. x, 14, 28, ete.). — Abominationem, 
Bõéhuyua: comme plus haut, xvir, 4”. — Nisi 
qui scripti... Cf. XII, 8; Xx, 12, 15, etc. 
Cmar. XXIT, — 1-5. Le fleuve et l'arbre de 
_xie ; les citayens de la céleste Jérusalem prêtres 


et rois à jamais, — La formule et ostendit... ` 
(cf. xxt, 10) montre que la description va 
prendre une direction nouvelle. — Fluvium 
AQUE... Voyez VIL 17 ; XXI, 6 ; surtout Bz, XLVIT, 
iet 7, dont nous avons ici un écho. Lepre- 


Ta cueillette des fruits. 
(D'après une peinture des Catacombes.) 


mier type de ce fleuve allégorique doit être 
cherché au paradis terrestre, Gen, 11, 10. — ` 
Tanquam scrystallum... On peut supposer que 
ce cours d’eau était en communication avec la 
mer qu’on voyait en face du trône divin (cf, 
iv, 6), pulsqu’il semblait s'échapper de ce trône 
même : procedentem de.. — In medio. et eX.. 
(vers. 2). D'après le grec : Entre sa place (cf. 
XX1, 26°) et le fleuve, des deux côtés (c.-à-d, 
d'un côté, le long de la place, et de l’autre, le 
long du fleuve) un arbre de vie. Sur cet arbre, 


: 


Aroc. XXII, 3-8.. 


„de vie, qui porte douze fruits, donnant | fructus duodecim, per menses singulos 


son fruit chaque mois, et les feuilles de 
l'arbre sont pour la guérison dés nations. 

8. Et il n’y aura plus de malédiction; 
mais le trône de Dieu et de l’Agneau 
sera là, et ses serviteurs le serviront. 

4. Ils verront sa face, et son nom 
sera écrit sur leurs fronts. : 

5. Et il n’y aura plus de nuit, et ils 
n’auront point besoin de la lumière 


d’une lampe , ni de la lumière du soleil, 


parce que le Seigneur Dieu les éclairera ; 
et ils régneront dans les Siècles des 
siècles. ; 

6. Alors il me dit : Ces paroles sont 
très certaines et vraies ; et le Seigneur, 
le Dieu des esprits des prophètes, a en- 


‘voyé son ange pour montrer à ses servi- 


teurs ce qui doit arriver sous peu. 

7. Voici, je viens bientôt. Heureux 
celui qui garde les paroles de la prophé- 
tie de ce livre. 

8. C’est moi Jean, qui ai entendu et 


. vu ces choses. Et après les avoir enten- : 
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reddens fructum suum , et folia ligni ad 
sanitatem gentium. ` 

` 8. Et omne maledictum non erit am- 
plius ;.sed sedes Dei et Agni in illa 
erunt, et servi ejus servient illi. | 

4. Et videbunt faciem ejus, et nomen 
ejus in frontibus eorum. 

5. Et nox ultra non erit, et non ege- 
bunt lumine lucernæ, neque lumine so- 
lis, quoniam Dominus Deug illuminabit 
illos, et regnabunt in sæcula sæculo- 


. UM. 


6. Et dixit mihi : Hæc verba fidelis- 
sima sunt et vera ; et Dominus Deus spi- 
rituum prophetarum misit angelum suum 
ostendere servis suis quæ -oportet fieri 
cito. 

7. Et ecce venio velociter. Beatus qui 
custodit verba prophetiæ libri hujus. 


8. Et ego Joannes, qui audivi et vidi 
hæc. Et postquam audissem et vidissem , 


voyez Il, 7 et les notes ; Gen. 11, 9, — Fructus 


duodecim. De nouveau ce chiffre symbolique. 
Comp. xx1, 16 et 17. — Per menses... Cf. Ez. 
XLVII, 12. Au ciel il n'y aura ni jours, ni mois, 
ni années ; le sens est donc que l'arbre fournira 
des fruits suffisants pour nourrir les habitants 
de la cité sainte. — Le détail et folia... ad... 


` est emprunté au même passage d’Ezéchiel. Il 


signifie que, dans le ciel, il n’y aura plus de souf- 
frances physiques ni de maladies. — Æt male- 
dictum... Cf. Zach. xIV, 11. D’après le grec: 
plus d’anathème ; c.-à-d. d’exclusion. Les habi- 
tants du ciel wen seront jamais exclus. — Sed 
sedes (le trône, d’après le grec). in illa.. Dieu 
et l’Agneau seront là toujours, recevant les 
adorations des élus (servi. servient...), et com- 
blant ceux-ci de délices par.une «€ vision béatl- 


` fique » perpétuelle ; et videbunt... (vers, 4). Cf. 


Job, xIx, 26; Ps. xy, 11; XVI, 15 ; XLI, 3; Is. 
Lu, 8; Matth. v, 8; I Joan. ui, 2, etc. — No- 
men... in frontibus…: ainsi qu'il a été dit VII, 
3-4 et x1v, 1. — Et nox ultra... (vers. 5). Le 


- narrateur insiste sur ce fait. Cf. xx1, 11, 23 


et 25°. — Les mots lumine lucernæ (Ayvovu, 
d’une lampe) désignent l'éclairage factice des 
hommes, par opposition à la lumière des astres 
(lumine solis). — Regnabunt in sæcula : pas 
seulement pendant mille ans (cf. xx, 6), mais 
durant toute l'éternité, 


ÉPILOGUE. XXII, 6-21. 


Il offre une variété très intéressante de récits 
et de dialogues. Les paroles sont prononcées par 
l'€ angelus interpres.», par Jésus lui-même et 
par le voyant; puis le tout se termine par un 


rapide colloque entre le Seigneur et son apôtre, 
qui, au nom de l’Église, le conjure de hâter soi 
avènement. é 

1° Confirmation solennelle des promesses con- 
tenues dans l’Apocalypse, XXII, 6-11: 

6-7. Un esprit céleste atteste leur parfaite 
vérité, et engage les lecteurs à sy conformer 
dans ia pratique. On a dit très justement que, 
dans ces deux versets, nous avons un sommaire 
très bref de tout le livre. — Et diætt... Un 
ange d’après. le vers. 8; très probablement celui 
qui avait montré à Jean les splendeurs du ciel. 
Cf. xx1, 9 et ss, — Les mots hæc verba ne se 
rapportent pas seulement à la description de.la 
nouvelle Jérusalem, mais au contenu entier de 
l'Apocalypse. — Fidelissima et vera. Sim- 
plement dans le grec : « fidelia et vera. » Pour 
la formule, voyez xIx, 9° et xx1, 5°, — La 
preuve que tout est vrai dans ce livre, c’est que 
ses récits ont été révélés par Dieu lui-même 
d’une manière surnaturelle : Dominus.. misit.. 
Comp. le vers. 16,et 1, 1. — Sur le titre signi- 
ficatif Deus spirituum prophetarum, voyez 
I Cor, X1v, 82. — Ecce venio... (vers. 7). Nous 
savons que cette parole est comme la note 
dominante du livre (voyez l’'Introd., p. 788), Ehe 
retentira encore dans les vers. 12 et 20; ici, 
l'ange la profère au nom de Jésus-Christ. — 
Beatus qui... Ce trait aussi nous ramène au 


' Prologue, 1, 3. La béatitude qu'il proclame se 


rattache au futur avènement du Christ. ` 
8-11. Le témoignage de Jean et un ordre de 
l'ange. — Et ego... quit... Attestation solennelle 
du voyant. Il affirme avoir été le témoin ocu- 
latre et immédiat de: tout ce qu’il a exposé 
dans son récit. Le verbe audivi se rapporte aux 
explications données de vive voix par les anges. 
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cecidi ut adorarem ante pedes angeli qui 
mihi-hæc ostendebat. 


9. Et dixit mihi : Vide ne feceris ; con- 
servus enim tuus sum, et fratrum tuorum 
prophetarum, et eorum qui servant verba 
prophetiæ libri hujus. Deum adora. 


10. Et dicit mihi : Ne sigriaveris verba 
prophetiæ libri hujas; tempus enim 
-prope est. 

11. Qui nocet, noceat adhuc; et qui 
in sordibus est, sordescat adhuc ; et qui 
justus est, justificetur adhuc ; et sanctus, 

sanctificetur adhuc. . : 


12. Ecce venio cito, et merces meà 
_ mecum est, reddere unicuique secundum 
opera sua. A 
18. Ego sum Alpha et Omega, primus 
-et novissimus, principium et finis, ` 


` 14. Beati qui lavant stolas suas in 

. sanguine Agni, ut sit potestas eorum in 
` ligno vitæ, et per portas intrent in civi- 
. tatem. | ; 
15. Foris canes, et venefci, et impu- 


La 


\ 


à 


- — Et postquam.. Petite scène (vers. 8°-9) sem- 
blable à celle de xıx, 10. Jean, très impres- 
sionné, et comprenant que l'ange avait achevé 
son rôle et allait le quitter, se jette devant lui 
pour le remercier. — L'esprit céleste répond 
comme plus haut : Vide ne... (vers. 9). La fin 
de la réponse est légèrement modifiée ici : l'ange 
compte plas directement saint Jean parmi lés 
prophètes. — Les mots ét eorum qui... repré- 
sentent tous les chrétiens fidèles. Comp. le ver- 
set 7? et 1, 3. — Et dicit... (vers. 10). Introduc- 
ton à un ordre important : Ne signaveris... 
C'est le contraire de ce qui avait été enjoint 
préalablement à l'écrivain sacré. Cf. x, 4}, Il ne 
doit pas sceller son livre, mais en publier je 
contenu, parce que le moment où les prophéties 
dont il est rempli s’accompliront est proche. 
Voyez 1, 8 et le commentaire, — Qui nocet... 
(vers. 11). Conséquence pratique de la proximité 
relative de la fin des temps : les pécheurs, anssi 
bien que les bons, n’ont que peu de temps pour 
se livrer soit au mal, soit au bfen. Cela est dit 
sous la forme d’une invitation, dont la pre- 
mière partie n’est pas sans une terrible ironie : 
l'ange excite l'Église & à croître dans la sain- 
teté jusqu'à la perfection, et le monde à mûrir, 
par une souillure toujoura croissante, pour le 
Jugement. » Ce passage est rythmé, cadencé: il 
forme une petite strophe, composée de deux 
vers, dont chacun a deux membres parallèles. 
— In sordibus : dans la souillure morale du 
péché, 


2 


Aroc. XXII, 9-15. 


dues et les avoir vues, je me jetai aux 
pieds de l'ange qui me les montrait, 
pour l'adorer, 

9. Et il me dit :-Garde-toi de le faire; 
car je suis un serviteur comme toi et 
tes frères les prophètes, et ceux qui 
gardent les paroles de la prophétie de 
ce livre. Adore Dieu. 

10. Puis il me dit : Ne scelle pas les 
paroles de la prophétie de ce livre; car 
le temps est proche. 

11, Que celui qui commet l'injustice, 
la commette encore; et que celui qui 
est souillé, se souille encore; et que 
celui qui est juste, pratique encore la 
justice ; et que celui qui est saint, se 
sanctifie encore. 

12. Voici, je viens bientôt, et ma 
rétribution est avec moi, pour rendre à 
chaoun selon ses œuvres. : 

13. Je suis l'alpha et oméga, le pre- 
mier et le dernier, le commencement et 
la fin. 

14. Heureux ceux qui lavent leurs 
vêtements dans le sang de l’Agneau, 
afin d’avoir droit à l'arbre de vie, et 
d'entrer par les portes dans la ville. 

15. Dehors les chiens, et les magi- 


2° Jésus prend la parole, pour attester à son 


tour la vérité des révélations contenues dans ce 


livre. XXII, 12-17. 

Il n'y a pas de formule d introduction; le 
Christ apparait soudain et majestueusement sur 
la. scène, pour adresser quelques recommanda- 
tions pressantes. 

12-16. IL rappelle d'abord que son avènement 


est proche ( Eece... cito; comp. le vers, 7 5.111, ` 


11, etc.), et qu'alors, en sa qualité de juge su- 
prême, il rétribuera chacun selon ses œuvres 
(et merces mea...). Sur le trait reddere secun- 
dum..., voyez 11, 23; Ps. LXI, 13, etc. Le grec 
emploie le singulier, tò Épyov, l’œuvre, l'en- 
semble des œnvres, au lieu du pluriel opera, — 
Le Christ proulame ensuite, vers, 13, comme l'a 
fait précédemment Dieu le Père (voyez xxr, 8 
et les notes), et pour un même motif, son éter- 
nité et sa divinité (Ego Alpha et…., primus eta.: 
of. 1, 8, 17°; 11, 8). S'il promet, c'est qu'il est 
capable d'accomplir ses promesses, — Beati qui.. 
(vers. 14). Voyez VIL, 14, et le commentaire. 
Condition à remplir pour mériter le bonheur 
éternel : ut sit... Ceux qui se seront purifiés 
dans le sang de l'Agneau auront le droit de se 
nourrir des fruits de l'arbre de vie (comp. le 
vers. 7), et de pénétrer dans la Jérusalem cé- 
leste pour y habiter à jamais (per porias... ; cf. 
XXI, 12-18 et 27). TI nest pas sûr que les mots 
in sanguine Agni soient authentiques. — Fo- 
ris... (vers. 15). De même que levers. 14 a 
réitéré sous une autre forme la pensée de 


'Aroo, XXII, 16-19. 


ciens, et les impudiques, et les homi- 
cides, et les idolâtres, et quiconque 
aime et fait le mensonge. 

16. Moi Jésus, j'ai envoyé mon ange 
pour vous attester ces choses dans les 
églises. Je suis le rejeton et la postérité 
de David, l'étoile brillante du matin. 

17. L'Esprit et l'épouse disent : Viens. 
Que celui qui entend, dise : Viens. Que 
celui qui a soif, vienne; et que celui 
qui le veut reçoive de l’eau de la vie 
gratuitement. 

18. Je le déclare à quiconque entend 

‘les paroles de la prophétie de ce livre : 
Si quelqu'un y ajoute quelque chose, 
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dici, et homicidæ, et idolis servientes, 
et omnis qui amat et facit mendacium. 


16. Ego Jesus misi angelum meum, 
testificari vobis hæc in ecclesiis. Ego 
sum radix et genus David, stella splen- 
dida et matutina. 

17. Et spiritus et sponsa dicunt : Veni. 
Et qui audit, dicat : Veni. Et qui sitit, 
veniat ; et qui vult, accipiat aquam vitæ 
gratis. 


18. Contestor enim omni audienti ver- 
ba prophetiæ libri hujus : Si quis appo- 
suerit ad hæc, apponet Deus super illum 


Dieu lui ajoutera à lui les plaies écrites |, plagas scriptas in libro ipto ; 


dans ce livre ; 

19. et si quelqu'un retranche quelque 
chose des paroles du livre de cette pro- 
phétie, Dieu lui retranchera sa part du 
livre de vie, et de la ville sainte, et 
de ce qui est écrit dans ce livre, 


19. et si quis diminuerit de verbis 
libri prophetiæ hujus, auferet Deus par- 
tem ejus de libro vitæ, et de civitate 
sancta, et de his quæ scripta sunt in 
libro isto. 


Seemee a 


XXI, 7, de même celui-ci répète celle de xx1, 8. 
C'est le sort final des impies, après celui des 
bons. Voyez aussi xxr, 27. La sentence est d'une 
singulière énergio. — Canes. C.-à-d., les hommes 
pervers et cyniques. Cf. Matth. vir, 6: Phil. 
it, 2; IT Petr, 11,22. — Pour l'énumération 
venefici, et. etu voyez I Cor, vi, 9, etc. — Qui 
amat et... Le mensonge est souvent condamné 
dans les dernières pages de ce livre. Cf. xxt, 8 
et 27. — Ego Jesus (vers. 18). Il est touchant 
de voir le Sauveur, dans sa gloire, prendre lui- 
même son nom terrestre. ~- Misi... testiflcari…. : 
conformément au plan divin. Voyez 1, 1 et le 
commentaire. Le pronom h:ec désigne tout le 
contenu de l’Apocalypse. — In ecclesiis. Ce dé- 
tail aussi nous ramène au prologue. Cf. 1, 4, 11. — 
Ego... radix et genus... Les deux expressions 
sont à pen près synonymes. La seconde explique 
la première, et celle-ci a déjà été employée plus 
haut, v, 5 (voyez les notes). Jésus se présente 
donc alnsi lui-même comme le Messie, — Stella 
splendida et... Gracieuse métaphore. C’est le 
Christ qui inaugure le jour du salut, de la vraie 
vie. Comp. 11, 28 et Luc. 11, 78-79. 

17. L'épouse mystique soupire après la venue 
de Jésus. — Spiritus. Non pas, dans cet en- 
droit, l'Esprit-Saint en tant qu’il parle par la 
bouche des prophètes (ef. x1v, 13°, etc.), mais, 
d’après le contexte, en tant qu'il dirige et sanc- 
tife l'Église, — Et sponsa. Celle-ci (cf, XIX, 
7-8; XXI, 9 et 83.) & ne cesse d'appeler l'Époux 
par ses gémissements; comme l'Épouse des can- 
tiques dit sans cesse : Venez, mon bien-aimé. » 
(Bossuet.) — Veni. Dans ce simple mot adressé 
directement à Jésus, il y a un cri ardent de 
l'âme et du cœur. — Qui audit... C.-h-d., qut- 
conque entend ce cri de l'Esprit-Saint et de 
l'Église. Tous les chrétiens sont pressés de s'as- 


socier individuellement à cette prière. — Qui 
sitit.. Écho de la parole du Sauveur lui-même, 
Joan. vi, 87, — Qui vult (celui qui désire ar- 
demment)... aquam... Comme plus haut, xx1, 6"; 
cf. Joan. 1v, 14. 

8° Conclusion du livre. XXII, 18-21, 

18-19. L'auteur adjure les fidèles de respecter 
scrupuleusement le texte etle sens de son écrit, 
s'ils ne veulent pas s'exposer à de graves châti- 
ments. C'est qu'il s'agit & de la vraie consola- 
tion et de la lumière de l'Église pour un temps 
de très rude angoisse, et de la parole qui peut 
maintenir les fidèles, les empêcher de tomber au 
moment de la grande tentation et de se perdre 
à jamais ». — Contestor, Il y a dans le grec un 
iyw plein d'emphase. — Omni audienti, Allu- 
sion, comme dans le vers. 17, à la lecture pu- 
blique qui devait être faite de ce livre dans les 
assemblées religieuses. Cf. 1, 3. Il s'applique 
naturellement aussi à la lecture privée, et aux 
copies que l’on pouvait faire de l' Apocalypse. — 
Apposuerit (ér:Ôn, avec le sens d'ajouter )..., 
auferet... Ce sera la peine du talion. De même 
dans l'hypothèse contraire, vers, 19 : 8i... dimi- 
nuerit (ETOUR avec le sens d’enlever).., aufe- 
Tet... Les deux cas pouvaient se présenter : les 
uns seraient tentés d'ajouter de nouvelles pro- 
phéties (cf. Prov. xxx, 6); les autres, d'en re- 
trancher quelques-unes (cf. Deut. 1v, 2). — 
Plagas scriptas in... : les fléaux décrits dans 
les chap. VI, VIH, IX, XVI, etc, — Partem de 
libro... et de... Châtiment plus grave encore. Cf. 
XX, 15; xx1, 27. 

20. Nouvelle assurance, de la part de Jésus, 
que l'accomplissement final ne tardera pas trop 
à venir, et nouveau désir très intense des 
fidèles, — Dicit qui testimonium... C.-h-d., le 
Christ en personne, d'après le vers. 16 et d'après 
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20. Dicit qui testimonium perhibet 
istorum : Etiam venio cito. Amen ; veni, 
Domine Jesu. 

. 21. Gratia Domini nostri Jesu Christi 
cum. omnibus vobis. Amen. 


x 


cf. 1, 2, 6%. — Etiam... cito, Comme dans les 
vers. 7 et 12. — Réponse de l'écrivain sacré, 
qui se fait « l'organe du soupir de l'Église > : 
Amen, veni... (comp, le vers. 17). « Admirable 
conclusion de Écriture, qui commence à la 
création du monde et finit à ja consommation 
äu règne de Dieu. » (Bossnet.) 

21. Souhait final de l’auteur à ses lecteurs : 


“Aroc. XXII, 


20-21. - 
20. Celui qui rend. témoignage de ces 
choses, dit : Oui, je viens bientôt. 
Amen ; venez, Seigneur Jésus. 

2i. Que la "grâce de notre Sasiout 
Jésus-Christ soit avec vous tous. Amen. 


Gratia Domini... Le livre a débuté å la façon. 
d'une lettre (cf, 1, 4-6); il n’est pas étonnant 
qu’il s'achève aussi par une formule épisto- 
laire. Cf. Rom. xvr, 24: Hebr. xin, 263 I Petr. 
v, 14, — Le grec flotte entre les leçons cum 
amnibus (sans le pronom vobis) et & cum san- 
ctis >, — L'Amen de la fin est omis par un 


grand nombre de manuscrits. 


